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core  confiderer  ces  Princes  &  ces 
Etats,  foit  Ecclefiafriques,  foit  Sé- 
culiers ,  les  uns  après  les  autres , 
chacun  en  leur  particulier  ;  &  voir 
quelles  font  leurs  forces  6c  leurs  in- 
térêts ,  &  même  donner  les  Généa- 
logies des  plus  illuftres  Maifons 
d'Allemagne  ;  afin  qu'il  ne  p  uiffe  rien 
manquer  à  la  connoiffance  qu'on  en 
doit  avoir. 

Nous  commencerons ,  fui  van  t  Pu* 
fage  ordinaire ,  par  les  Princes  Ec- 
clefiaftiques,  dont  l'Archevêque  de 
Mayence  eft  le  premier.  Et  d'autant 
que  l'on  a  déjà  vu  ce  qui  le  regarde 
comme  Ele&eur,  &  ce  qui  eft  defes 
fondions  en  cette  qualité,  avec  fes 
Collègues;  il  ne  s'agit  ici  que  de  fça- 
voir  ce  qu'il  eft  comme  Prince  Ec- 
clefiaftique  &  Archichancdier  de 
l'Empire. 

Pour  y  procéder  avec  quelqu'or- 
dre,  nous  parlerons  d'abord  de  l'an- 
cienneté &  de  la  dignité  de  fou  Egii- 
fe.  Elle  fut  fondée  dès  le  deuxième 
fiécle.  S.  Crefcent,  un  des  Difciples 
de  S.  Paul ,  à  ce  qu'on  croit,  &  un 
des  premiers  Apôrres  de  la  Germa- 
nie ,  en  futle  premier  Evêque.  Après 
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lui  quinze  autres  Evêques-  l'aïant 
gouvernée  jufqu'en  l'année  747. 
elle  fut,  détachée  de  la  Métropole 
de  Trêves ,  à  laquelle  elle  avoit  été 
foûmife ,  &  elle  fut  érigée  par  le  Pape 
Zacharie  en  Archevêché,  dont  fut 
pourvu  Boniface,  nommé  l'Apôtre 
de|la  Frife,  pour  avoir  prêché  l'Èvafl- 
giïe  en  ces  quartiers-là  ,  &  dans  tout 
le  Pais  du  Nord.  Cette  nouvelle  Mé- 
tropole eut  alors  pour  SufFragans- 
les  Evêchez  de  Tongres  ou  Liège , 
Cologne,Worms,  Spire,  &  Utrecht; 
on  y  fournit  auffi  toutes  les  Eglifes 
au-delà  du  Rhin  ,  qui  depuis  font 
devenues  Evêchez ,  &  ont  été  at- 
tachées dans  la  fuite  des  tems  aux 
Métropolitaines  de  Cologne  ,  de 
Brème,  de  Magdebourg,  de  Saltz- 
bonrg ,  6c  de  Riga.  Le  même  Pape 
Zacharie  attribua  auffi  à  cette  Eglife 
la  Primatie  de  la  Germanie  ;  la  favo- 
rifant  en  ce  qu'il  pouvoit.  SonPré- 
deceffeur  Grégoire  III.  l'avoit  auffi 
honorée ,  lorsqu'elle  n'étoit  encore 
qu'Evêché-,  du  titre  de  faint  Siège,, 
à  l'imitation  de  celle  de  Rome. 

Plufieursfaints  &fçavans  Perfon- 
nages  9  imitateurs  des  vertus  6c  du 
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zélé  de  l'Archevêque  Boniface,  qui 
avoit  terminé  fa  vie  par  le  martyre  * 
&  qui  depuis  a  été  mis  au  nombre 
des  Saints  ,  furent  élevez  après  luiy 
par  élection,  à  cet  Atchevêché.  Tou- 
tefois l'Hiftoire  fait  mention  d'un 
nommé  Hatton  II.  qui  aïanr  fuivL 
des  traces  bien  contraires  à  celles  de 
cesfaints  Prédeceiïeurs,  fut  par  pu- 
nition divine  dévoré  par  des  rats  6c 
des  fouris ,  dans  une  Tour  au  milieu 
du  Rhin,  nommée  encore  aujour- 
d'hui  Mœitfrhum.    \\  s'étok  attiré, 
dit-on  ,  cette  punition ,  pour  avoir 
durant  une  famine ,  fait  enfermer 
dans  une  grange  un  grand  nombre 
de  pauvres,  &les avoir  fait  brûler > 
leur  reprochant  qu'ils  étoient  des 
rats  qui  mangeoient ,  &  faifoient  en- 
chérir le  pain  des  riches. 

Ce  fut  quelque  tems  après  que 
Willigife,  quoique  fils  d'un  Char- 
ron du  Village  de  Schoningen  au 
Païs  de  Brunfwic  ,  parvint  par  fon 
Tnerîte,à  être  non  feulement  Chan- 
celier des  Empereurs  Othon  III.  & 
Henry  11.  mais  aufîi  Archevêque  de 
Mayence  ;  &  on  tient  même  que 
c'eit  le  premier  des  Archevêques  de 
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Mayence  qui  ait  été  Electeur.  Ce 
Prélat  conferva  dans  cette  haute  for- 
tune une  telle  modeftie  &  humili- 
té ,  que  pour  ne  point  oublier  la 
bafTeffe  de  fanaiiïance,  il  fit  pein- 
dre des  roues  de  charrue  dans  ics^ 
vitres  de  fon  Palais ,  &  en  quantité 
d'autres  endroits ,  pour  s'en  rafraî- 
chir fans  ceiTe  la  mémoire.  Et  c'efl 
là  l'origine  des  Armoiries  de  l'Ar- 
chevêché de  Mayence ,  qui  parte  de 
gueules  à  une  rode  d'argent.  Les 
Archevêques  les  ont  confervées 
jufques  à  prefent. 

Cette  élévation  à  une  fi  grande 
Dignité,  d'une  perfonne  d'un  li  bas. 
lieu,aufîi  bien  que  celle  de  Henry 
Knoders,  dit  Gurteliaiopf  fils  d'un 
Boulanger  d'Yfne  en   Suabe,  qui 
aïant  été  tiré  par  Rodolphe  1.   du 
Convent  des  Cordeliers  de  Lucer- 
ne,  fut  promu  à  l'Evêché  de  Bade, 
&  enfuite  à  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce; font  voir,  qu'en  ce  tems-là  , 
on  donnoit   encore  au  mérite  ,  ce 
que  l'on  a  depuis  refervé  &  affecté- 
à  la  naiffance.  Ce  qui  fait  juger  aulli, 
que  ce  n'éteit  pas  une   condition 
abforument  necefTaire  que  tous  les 
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Chanoines  qui  compofoient ancien- 
nement le  Chapitre  de  cette  Eglife, 
fuiïent  d'une  extraction  noble;  <5c 
que  la  coutume  de  n'y  admettre  que 
des  Gentilshommes  de  quatre  races, 
n'eft  pas  li  ancienne  que  Finftitution 
de  cet  Archevêché,  (a)  On  compte 
parmi  les  Archevêques  de  Mayence, 
cinq  ou  fix  Princes  des  plus  grandes 
Maifbns  d'Allemagne ,  entr'autres  de 
la  Palatine-,  &  de  celles  de  Brande- 
bourg ,  de  Loraine ,  de  NaiTau ,  & 
autres;  &  même  depuis  l'Archevê- 
que Albert  III.  de  Brandebourg  , 
qui  mourut  en  i  J4J.  il  femble  qu'il 
n'y  ait  plus  eu  d'entrée  dans  ce  Cha- 
pitre que  pour  les  Gentilshommes; 


(a)  Cette  coutume  n'a  pourtant  pas  peu 
contribué  à  conferver  la  Religion  Catholi- 
que en  Allemagne  au  feiziéme  fiecle.  Plu- 
fîeurs  familles  Nobles  en  Allemagne  y  ont 
été  retenues  pour  ne  pas  voir  leurs  en  fans  pri- 
vez des  Bénéfices.  Us  fe  font  même  attachez 
à  les  conferver  par  ce  motif;  &  quand  la 
Cour  de  Rome  a  voulu  entreprendre  contre 
cet  ufage  fur  la  fin  du  fiécle  pafTé ,  en  faveur 
de  François  Jacques  Bouille  Prêtre  Irlandois 
Roturier ,  toute  l'Allemagne  s'eft  élevée  3  & 
a  fait  valoir  cette  raifon* 
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&  qu'ils  fe  foient  fait  une  efpece  de 
droit  de  n'y  admettre  que  leurs  fem- 
blables.  Il  ne  Te  trouve  non  plus  après 
lui  aucun  autre  Prince  qui  ait  même 
été  poftulé  pour  remplir  cet  Arche- 
vêché. Et  la  NoblelTe  fe  l'elt  ainiî 
confervé ,  en  n'y  élevant  néanmoins 
que  des  perfonnes  de  fon  ordre , 
capables  de  foutenir  cette  première 
Dignité  Ecclefiaftkme  de  l'Empire. 
L'on  a  vu  entr'autres  dans  ces  der- 
niers temps,  Jean  Philippe  de  Schon- 
born ,  qui  aïant  en  l'an  net  i  647. 
fuccedé  à  Anfelme  Cafimir  Wam- 
bolt  d'Umftat  en  ce  Siège ,  Ta  occu- 
pé très-dignement  pendant  vingt-fix 
ans  ,  à  la  fatisfa&ion  de  tout  l'Em- 
pire. Il  le  laifla  par  fa  mort  à  fon 
Coadjuteur  Lothaire  Frideric  de 
Metternich  ;  mais  celui-ci  ne  le  pof- 
feda  que  deux  ans ,  non  plus  que 
fon  fuccefleur  Damien  Hartard  de 
la  Leyen ,  qui  eut  pour  fuccefleur 
Charles  Henry  de  Metternich  , 
qu'une  prompte  mortenleva  le  2(5. 
Septembre  1 679.  neuf  mois  après 
fon  éledion.  Enforte  que  le  Chapi- 
tre fe  trouvant  ainfi  obligé  de  pro- 
céder à  une  féconde  éledion  dans  la 
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même  année,  choifit le feptiéme de 
Novembre  fuivant ,  Anfelme  Fran- 
çois Frideric  d'Ingelheim,  quiétoit 
Archiprêcre  de  Mayence  &  Gou- 
verneur d'Erfordt.  (a)  Ce  Frélat 
mourut  le  31.  de  Mars  169$.  &Lot- 
haire  François  de  Schonborn  Evo- 
que de  Bamberg  qui  avoit  été  élu  ion 
Coadjuteur  dès  le  3.  de  Septembre 
1  694.  lui  fucceda ,  &  remplit  à  pre- 
fenteet  Archevêché.  Le  y.  de  No- 
vembre 17  10.  François-Louis  Pa- 
latin de  Meubourg ,  Evêque  de  Bref- 
lau,  Poftulé  de  Wotms,  &  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique ,  fut 
élu  Ton  Coadjuteur. 

Depuis  que  les  Chanoines  des 
Eglifes  Cathédrales  d'Allemagne  fe 
font  acquis  le  droit  d'élire  leurs 
Evêques,  ceux  de  Mayence  l'ont 
toujours  confervé  >  &  quoique  cette 
Egiife  ait  quarante- deux  Chanoines, 


(a)  Le  Prince  Palatin  Louis-Antoine  de 
Neubourg  avoit  été  poftulé  Coadjuteur  *,  mais 
comme  il  mourut  à  Liège  le  4.  de  Mai  169$. 
étant  feulement  Coadjuteur,  &  qu'il  n'a  ja- 
mais occupé  le  Siège ,  l'on  ne  le  compte  pas 
parmi  les  Electeurs  de  Mayence, 
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y  compris  le  Grand  Prev or,  le  Grand 
Doïen,  le  Grand  Treforier,  PEco- 
lâtre  &  le  Chantre  ;  il  n'yena  que 
vingt-quatre  qui  compofent  ce  que 
Ton  nomme  le  Chapitre.  Ce  font 
ces  vingt-quatre  qui  ont  le  droit 
d'élire  O  )  l'Archevêque ,  &  de  don- 
ner un  Prince  Ele&eur  à  1  Empire  , 
à  Pexclufion  des  dix  huit  autres  , 
qui  ne  font  admis  au  Chapitre  que 
par  la  mort  ou  la  refignation  d'un  des 
Capitulaires  ,  &  parleur  choix.  (£  ) 
Si  '.l'élection  de  l'Archevêque  ne 
fe  fait  pas  d'un  commun  avis  de  tous 
les  Capitulans ,  il  faut  afin  qu'elle 
foit  valable ,  qu'au  moins  les  deux 


(a)  Quand  cet  Eledeur  meurt  ,  l'Empe- 
reur envoie  un  Député ,  pour  affifter  de  fa 
.part  à  l'Ele&ion ,  &  recommander  au  Cha- 
pitre le  fujet  qu'il  demande  ;  mais  les  Capi- 
laires  ont  droit  d'élire  celui  qui  leur  plaît- 

(b)  On  appelle  Chanoines  Domicellaires 
les  Chanoine?  qui  ne  font  pas  Capitulaires* 
.Quand  il  vaque  une  place  parmi  les  Capitu- 
laires ,  elle  appartient  au  plus  ancien  des  Do- 
micellaires ,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'obf- 
tacle  à  fa  réception ,  comme  de  n'avoir  pas 
.^4.  ans  j  &  de  n'être  pas  dans  les  Ordre* 
Jfacrez. 
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tiers  des  fuffrages y  concourent;  en- 
forte  que  l'Elu  n'ait  pas  moins  de 
feize  voix  pour  lui  des  vingt-quatre, 
quand  bien  il  y  anroit  eu  divers  pro- 

f)ofez.  Que  fi  le  Chapitre  fe  partage, 
es  uns  pour  procéder  à  une  éle&ion, 
les  autres  à  une  population  ;  il  eft 
nccefïaire  pour  faire  réiïflir  la  popu- 
lation i  que  le  nombre  des  portulans 
foit  deux  fois  plus  grand  que  celui 
des  éiifans. 

On  appelle  population  le  choix 
que  l'on  fait  d'une  perfonne  qui  ne 
peut  pas  être  élue  par  les  voies  or- 
dinaires ,  &  félon  les  Canons ,  ou 
parce  qu'elle  n'eft  pas  du  Chapitre 
de  la  même  Eglife  ,  ou  parce  qu'elle 
eft  déjà  pourvue  d'une  autre  Préia- 
ture  incompatible  avec  celle  qu'on 
lui  veut  procurer,  ou   bien  parce 

3u'elle  a  en  foi  quelque  défaut, foit 
'âge,  foit  de  naiffance ,  foit  autre- 
ment, qui  empêche  qu'on  nelapuif- 
fe  élire  de  plein  droit  fans  difpenfe. 
Enfuite  dequoi  les  Capitulans  font 
obligez  de  députer  vers  celui  qui  a 
le  droit  de  confirmer  l'éle&ion,  pour 
poftuler  &  demander  fon  agrément 
avec  les  difpenfes  neceffajres ,  fans 
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lefquelles  elle  feroit  vicieufe  &  non 
canonique.  Ce  qui  s'obferve  &  pra- 
tique dans  tous  les  Chapitres  Ca- 
tholiques (ScProteftans  d'Allemagne; 
mais  les  Catholiques  s'adreiïent  en 
ces  cas  au  Pape ,  &  les  Proteftans  à 
l'Empereur ,  poux  en  obtenir  la  con- 
firmation. 

Nous  avons  dit  que  lorfque  PE- 
glife  de  Mayence  fut  érigée  en  Ar- 
chevêché ,  il  ne  lui  fut  donné  que 
cinq  Saffragans.  Mais  depuis  que 
l'Evêché  de  Cologne  en  eut  été  dé- 
taché pour  en  faire  aufli  un  Arche- 
vêché, &  qu'il  eut  été  fait  quelques 
autres  démembremens  de  cette  Mé- 
tropole; (a)  Ton  y  a  affujetti  pat 
forme  de  dédommagement  d'autres 
Evêchez.  En  forte  qu'elle  a  fous 
elle  ,  outre  les  Evêchez  de  Worms 
&  de  Spire ,  qui  font  les  feuls  qui 
lui  reftent  de  l'ancienne  inititution  9 
ceuxdeWirtzbourg,  d'Augsbourg* 
d'Eichftat,  de  Strasbourg  ,  de  Conf- 
iance, de  Hildesheim,  de  Pader- 

(a)  Avant  que  PEvêché  de  Prague  fut 
érigée  en  Métropole  ,  il  dépendoit  de  l'Ar- 
chevêché de  Mayence, 

Bij 
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born  ,  de  Coire  ;  &  autrefois  ceux 
d'Halberftat  &  de  Werden,  qui  ont 
été  fecularifez  par  les  Traitez  de 
Weftphalie. 

Son  Diocefe  s'étend  depuis  Creut> 
zenach  qui  eft  au-deça  du  Rhin  y 
jufqu'en  Thuringe.  Son  Domaine 
confifte  en  plufieurs  Bailliages ,  fça- 
voir  Algesheira  ,  Bensheim ,  Vice- 
dom  ,  Eichsfelt,  Bingen  avec  le 
Rhingau,  Bifchofsheim ,  Geibold- 
haufen,  Gleichenftein,  Greiffenf- 
tein ,  Harbourg ,  Hatftetn ,  Heppen- 
heira,  Hœchft,  Hoffheim,  Koningf- 
tein,  Lin  dan  .,  Lorsch  ,  Diepurg  , 
Morlebach  ,  Obuen ,  Roftenberg  , 
Schaffenftein,Schaubourg,Schwan.- 
berg  ,  Starkenbourg,  Stemheim  ,  & 
autres,  dont  les  revenus  ne  font  pas 
médiocres.  Ceux  du  vin  feul ,  rap- 
portent par  an  plus  de  quatre-vingt- 
dix  mille  écus.  Le  païs  elt  d'ailleurs 
peuplé  &  très-fertile ,  arrofé  par  les 
rivières  du  Rhin,  du  Mein,  du  Nekel 
&duTauber,  qui  fourniflent abon- 
damment toutes  chofes  aux  Habi- 
tans.  Il  y  a  de  bonnes  Villes  qui  renr- 
dent  l'Etat  conlïderabie.  Celle  de 
$layence    Métropolitaine  ^  &  qui 
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donne  le  nom  à  la  Province  ,  eft  re- 
commandablepar  fa  lituation  fur  le 
Rhin:  on  tient  que  Claudius  Drufus 
Nero  fut  le  premier  qui  fit  fortifier 
ce  lieu,  &  qui  s'étant  caffé  la  jambe 
en  tombant  fous  fon  cheval  dans 
une  bataille  contre  les  Allemans  7 
s'y  fit  porter^  peu  de  jours  après 
mourut  de  cette  bleffure.  Il  y  fut 
enterré  dans  un  endroit  qu'on  nom- 
me encore  à  prefent  le  Tombeau 
de  Drufus  y  mais  quelque  tems  après 
fon  corps  fut  tranfportéà  Rome. 

Il  y  en  a  qui  foutiennent  que  dans 
cette  même  Ville  F  Art  de  l'Impri- 
merie a  été  inventé  par  Jean  Gut- 
temberg homme  de  Guerre,  &  Alle- 
mand de  Nation;  &  que  le  Moine 
Eerthold  Schwars  Cordelier,  aufïi 
Allemand ,  y  a  inventé  la  poudre  à 
Canon,  &les  Armes  à  feu.  Gharle- 
magne  y  avoit  fait  conftruire  un 
Pont  de  bois  fur  pilotis,  lequel  peu 
devant  la  mort  de  ce  grand  Empe- 
reur,  aïant  en  trois  heures  été  con- 
sommé par  le  feu  du,  Ciel,  on  n'en* 
a  point  depuis  rebâti  de  femblable. 
Mais  de  notre  temps ,  l'Archevêque- 
Jean-Philippe  de  Schonborn  y  a 

B  il  j 
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fait  dreflerun  pont  de  bateaux  très- 
utile.  Ce  même  Archevêque  a  auffi 
fait  fortifier  cette  Ville ,  (a)  &  réta- 
bli le  droit  d'Etape  fur  tous  l&rEà- 
teaux  &  Marchandifesquj  montent; 
&  defeendent  le  Rhin.  Par  ce  droit 
les  Bateliers  6c  Marchands  font  obli- 
gez d'y  expofer  durant  quelques 
jours  leurs  Marchandises,  &  d'en 
païer  le  péage  ordinaire. 

La  Ville  d'Erfordt ,  après  celle  de 
Mayence,  eft  la  plus  confiderablé 
par  fa  grandeur ,  fes  fortifications  , 
îes  richeffes ,  fon  commerce,  &  par 
fa  fituation  en  Thuringe  au  milieu 
de  l'Allemagne.  On  ofe  même  dire 
que  par  fon  circuit  elle  furpaffe  tou- 
tes celles  d'Allemagne.  Elle  a  beau- 
coup de  lieux  qui  font  de  fa  dépen- 
dance,  qui  confiftent  en  trois  Seig- 
neuries ,  &  en  foixante-douze  Villa- 
ges. Elle  tire  fon  nom  du  Château 


(a)  Les  François  en  ont  augmenté  les  For- 
tifications Tan  i685>.  lorfquils  s'en  étoient 
rendus  maîtres  :  ils  y  avoient  fait  élever  un 
Fort  au-delà  du  Rhin  pour  être  maîtres  du 
paflage  de  cette  rivière  :  il  a  été  depuis  dé- 
moli /»&  il  n'en  refte  rien. 
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d'Erfordt  fitué  à  fept  lieues  de  là , 
dont  le  Seigneur  avoitdans  la  Ville 
le  droit  de  péage.  Beaucoup  d'Hifc 
toriens,  croient  que  le  Monaftere 
de  S.  Pierre  furie  Mont,  y  a  été  bâti 
par  Dagobert  Roi  de  France;  d'au- 
tres ,  par  le  Roi  Pépin  Seigneur  de 
Thuringe  ;  on  voit  encore  fur  la  por- 
te de  ce  Monaftere  fix  Fleurs  de  Lys- 
Cette  Ville  ne  fut  enclofe  de  murail- 
les qu'en  l'année  1 163.  long-tems 
après  que  l'Empereur  Othon  1.  l'eut 
donnée  avec  la  Thuringe  à  fon  frère 
Guillaume  Archevêque  de  Mayen- 
ce.  Les  Bourgeois  prêtent  tous  les 
ans  le  ferment  de  fidélité  à  leur  Ar- 
chevêque, à  qui  en  appartient  la 
Supériorité  &  la  Jurifdi&ion  Souve- 
raine. Les  Ducs  de  Saxe  y  préten- 
dent un  droit  héréditaire  de  protec- 
tion, avec  le  droit  de  conduite  fur 
les  perfonnes  &  fur  les  Marchandifes 
qui  entrent  dans  la  Ville,  &  en  for- 
tent.  Elle  a  de  tout  tems  été  fujette 
aux  Incendies  &aux  Maladies  con- 
tagieufes.  Vingt-fept  mille  perfon- 
nes y  moururent  de  la  pefte  l'année 
J463.LejourdeS.Gervaisdel'année 
J472.  fix  mille  maifons  y  furent  ré- 

Biiij 
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duites  en  cendre;  &  Tannée  i^pa 
trois  cens  maifons  y  furent  encore 
brûlées.  Le  Dôme  ,  ou  la  grande 
Eglife,aune  double  voûte.  Le  Bâ- 
timent du  Choeur  a  coûté  vingt  mille 
marcs  d'argent.  A  ce  propos  d  Er- 
fordt.  il  eit  bien  raifonnable  que 
nous  nous  fouvenions  de  la  gene- 
rofité  que  le  Roi  Très-Chrétien  eue 
Tannée  1664.  d'envoïer  à  fes  dé- 
pens à  TEle&eur  de  Mayence  Jean- 
Philippe  de  Schonborn  (a  )  fon  al- 
lié ,  un  puiffant  fecours  de  Troupes 
commandées  par  le  Comte  de  Pra- 
del  qui  en  étok  General ,  pour  Tai- 
der  à  réduire  la  Ville  à  fon  obéïffan- 
ce  ,  en  exécution  du  Ban  queTEm- 
pereuravoit  fait  publier  contr'ellc. 
L'Archevêqu  e  de  Mayence,  outre 


(a)  Le  Roy  Lo  iiis  XIV.  lui  donnoit  une 
Penfion  de  vingt  mille  Ecus ,  &  le  Marquis 
de  Louvois  ,  qui  ne  s'eft  jamais  attaché  à 
ménager  perfonne  ,  la  lui  fit  ôter ,  &  par  hà 
fit  perdre  à. la  France  un  Allié,  dont  l'ami- 
tié lui  étoit  très-utile.  Le  Feu  Duc  de  Gram- 
mont  la  croïoit  fi  néccllaire  au  Roi  qu'il  lui 
difoit  fou  vent ,  qu  e  tant  que  cet  Ele&eut  fe- 
roit  attaché  à  fes  in  teréts  >  Sa  Majcfté  n'avoit. 
rieu  à  craindre  de  toute  l'Allemagne. 
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l'autorité  qu'il  a  fur  le  Spirituel ,  eft 
Prince  feudataire  de  l'Empire  du 
Temporel  (a)  de  fon  Archevêché  9 
&  il  en  prend  l'Inveftiture  de  l'Em- 
pereur. Ce  qui  contribue  à  la  grande 
autorité  qu'il  a  dans  l'Empire ,  c'efl 
que  la  Dignité  d'Archichancelier  de 
l'Empire  en  Allemagne  3  eft  anne- 
xée à  fon  Archevêché  ;  laquelle 
Charge  eft  de  grand  poids  ,  quand 
ee  Prince  fçait  la  faire  valoir  :  car  on 
peut  dire  qu'il  eft  en  quelque  maniè- 
re la  féconde  perfonne  de  l'Empire, 
étant  Doïen  perpétuel  des  Eledeurs* 
Gardien  des  Archives  &  de  la  Matri- 
cule de  l'Empire  ,  aïant  de  plus  inf- 
pe&ion  fur  le  Confeil  Aulique ,  fui 
la  Chambre  de  Spire ,  &  fur  les  Pof- 
tes  de  l'Empire  ;  étant  auffi  comme 
l'Arbitre  naturel  des  affaires  publi- 
ques, il  a  befoin  de  tous  fes  talens, 
pour  les  bien  conduire.  C'eft  à  lui 
que  les  Princes  &  Etats  étrangers  ad- 
dreflent  les  propofitions  qu'ils  ont  à 


(a)  Il  eft  abfolu  dans  les  Etats ,  &  quoique 
îes  Villes  lui  prefentent  la  Lifte  des  Magis- 
trats qu'on  doit  élire  ?  il  nomme  ceux  qu'il 
lftttti 
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faire  à  l'Empire ,  tout  de  même  que 
les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  ,  Te 
pourvoient  ordinairement  parde- 
vant  lui,  &  lui  prefentent  leurs  plain- 
tes pour  y  être  fait  droit.  Ainfi  ce 
Prince  fe  doit  faire  un  devoir  indif- 
penfable  de  maintenir  en  union  les 
Princes  &  les  Etats  de  l'Empire  en- 
tr'eux  &  avec  leur  Chef:  il  n'eft  pas 
moins  obligé  demoïenner  &  de  con- 
ferver  la  bonne  intelligence  qui  doit 
être  entre  l'Empire  J  &  les  autres 
Puiffances  delà  Chrétienté,  vu  que 
l'Empire  a  autant  de  bien  à  efperer, 
que  de  mal  à  craindre  de  leur  voifi- 
nage.  Et  à  l'égard  de  la  France ,  il  eft 
de  l'intérêt  particulier  de  cet  Arche- 
vêque ,  &  de  fon  grand  Chapitre  , 
d'être  toujours  bien  avec  le  Roi  très- 
Chrétien,  qui  eft  un  puiflant  Voifin; 
la  conduite  paflee  lui  pouvant  fer- 
vir  de  règle  à  l'avenir  pour  fe  bien 
gouverner  à  cet  égard. 

En  effet  après  la  paix  de  Weftpha- 
lie ,  les  Princes  &  Etats  du  Rhin ,  à 
la  tête  defquels  étoit  cet  Archevê- 
que ,  (a)  aïant  fait  une  alliance  avec 

(a)  C'eft  de  lui  que  l'on  dit  en  Allemagne 
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le  Roi  de  France ,  pour  empêcher 
VEmpereur  d'envoïer  des  Troupes 
dans  les  Païs-Bas  au  fecours  du  Roi 
d'Efpagne  contre  la  France,  ga- 
rantirent leurs  Etats  du  paffage  des 
Troupes,  &  engagèrent  par  même 
moïen  ces  deux  Rois  à  faire  leur  paix. 
De  cette  façon ,  fi  dans  les  derniè- 
res Guerres  que  la  France  a  eues 
avec  les  Efpagnols  dans  les  Païs-Bas, 
les  Princes  d'Allemagne  avoient  fui- 
vi  cette  même  maxime  ,  ils  n'au- 
roient  pas  expofé,  comme  ils  vien- 
nent de  faire  ,  plufieurs  Provinces 
de  l'Empire  aune  entière  défolation. 
L'Archevêque  de  Mayence  porte 
de  gueules  à  une  roue  d'argent ,  ainfî 
qu'il  a  déjà  été  dit  (^). 

qu'il  eft  bien  puiflant  de  la  plume ,  mais  non 
pas  de  Fépée.  La  Guerre  civile  que  fe  firent 
deux  prétendans  à  ce  Bénéfice  au  quinzième 
fiécle,  en  diminua  confidérablement  les  re- 
venus; il  n'entretient  ordinairement  que  peu 
de  Troupes,  &  fon  Pais  dans  les  Guerres 
îè  trouve  prefque  expofé  aux  premières  ar- 
mes des  François,  aveclefquels  il  n'a  nul  in- 
térêt de  fe  brouiller. 

(«)  L'Archevêque  de  Mayence  défunt  fai- 
foit  fa  demeure  ordinaire  à  Afchafembourg , 
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■    ■=; 

CHAPITRE    IL 

Archevêque  de  Trêves, 

SI  PArchevêque  de  Mayence  l 
dont  nous  venons  de  parler,  pof-1 
fede  l'Archevêché  le  puis  honora- 
ble de  toute  l'Allemagne -,  fuivant 
le  dire  commun  des  Allemans ,  l'Aiy 
ehevêque  de  Trêves  a  l'avantage 
d'occuper  le  plus  ancien.  Car  pre- 
mièrement :  à  l'égard  de  fon  Eglife, 
l'on  croit  que  les  premiers  fonde- 
mens  fpirituels  en  furent  jettez  du 
tems  de  S.  Pierre  3  &  que  ce  Prince 
des  Apôtres  ne  fongeant  qu'à  répan- 
dre la  femence  de  l'Evangile  pac 
tout  le  monde ,  ordonna  à  Euchaire, 
à  Vaîere  ,  &  à  Materne  ,  trois  des 
plus  confiderables  d'entre  les  foi- 
xante-douze  Difciples  de  Jesus- 

&  demeuroit  très-peu  à  Mayence  ,  à  caufe 
de  la  Guerre.  Mais  comme  celui  d'aujour- 
d'hui eft  aufîl  Evëqne  de  Bamberg  ,  il  de- 
meure le  plus  fouyent  à  Bamberg  3  où  il  fe 
plaît  beaucoup» 
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C  h  r  i  s  t  ,  de  paffer  dans  les  Gau- 
les. 

Quand  Euchaire  vint  à  Trêves* 
il  trouva  cette  Ville  plongée  dans 
les  ténèbres  du  Paganifme  ;  mais  il 
l'en  retira  avec  le  fe  cours  du  Ciel, 
tant  par  fes  Prédications  continuel- 
les ,  que  par  fes  miracles  >  qui  furent 
tels  ,  qu'une   infinité  de  Païens  fc 
convertirent  à  la  Foi,  &  reçurent  le 
Baptême.    Une  Dame  très  -  riche  , 
nommée  Alana,  dont  il  avoit  refluf- 
•cité  le  fëis ,  donna  fa  Maifon  pour  en 
faire  une  Eglife,  qu'on  appellai'O- 
ïatoire  de  S.  Jean  l'Evangelifte  9  de- 
puis la  Cellule  de  faint  Euchaire ,  6c 
enfin  le  Temple  de  faint  Mathie  , 
parce  que  fon  corps  y  fut  dcpofé. 
<Saint  Euchaire  aïant  ainfi  donné  la 
naiffance  à  l'Eglife  de  Trêves  ;  il  en 
«fut  le  premier  Evêque ,  auquel  fuc- 
cederent  faint  Valere  &  faint  Ma- 
terne ,  &  vingt-trois  autres ,  prefque 
tous  grands  &  faints  Perfonnages. 
Mais  après  le  Gouvernement  de  ces 
vingt-fix  Evêques ,  fous  les  derniers 
<lefquels  le  Chriftianifme  s'étoit  fort 
affoibli  en  ces  quartiers-là  ,  par  la 
furieufeperfécution  desPaïens  &des 
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Hérétiques  ;  le  Pape  S.  Sylveftre,  à 
la  prière  de  l'Impératrice  fainte  Hé- 
lène ,  y  envoïa  S.  Agrice ,  Patriar- 
che d'Antioche,  Tan  350.  &  le  fit 
le  premier  Archevêque  de  Trêves. 
Ce  fut  lui  qui  y  porta  la  Tunique  de 
Notre-Seigneur,  &  plufîeurs  autres 
précieufes  Reliques ,  que  Ton  y  voit 
encore  aujourd'hui.  Ce  fut  lui  auffi 
qui  de  la  Maifon  de  fainte  Hélène 
en  fit  faire  une  Eglife,  &  du  Palais 
de  Conftantin  dans  le  Champ  de 
Mars  .,  un  Monaftere  en  l'honneur  de 
faint  Jean  FEvangelifïe  ,  qui  a  de- 
puis été  &  eft  encore  aujourd'hui 
nommé  l'Abbaïe  de  faint  Maximin  ; 
cette  illuftre  Impératrice,  &  ce  grand 
Empereur ,  les  aïant  volontiers  cé- 
dez &  abandonnez  pour  un  œuvre  fi 
faint. 

Depuis  ce  premier  Archevêque , 
on  en  compte  jufqu'à  quatre-vingt- 
quatre  qui  lui  ont  fuccedé  en  cette 
Dignité  >  y  compris  Jean  Hugo 
d'Orsbeck  (*),  qui  de  Coadjuteur 


(a)  Cet  Electeur  avoit  un  Frère  aîné ,  qui 
non  feulement  ne  voulut  jamais  lui  donner  le 
tftre.  du  à  fa  Dignité  j  mais  qui  ne  l'appel- 
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qu'il  étoit  de  Charles-Gafpar  Von- 
der-Leïen ,  fut  infrallé  Archevêque 
Tan  1 676.  Ce  digne  Prélat ,  l'exem- 
ple de  toute   l'Allemagne  ,  étant 
mort  le  6.  de  Janvier  171 1.  Char- 
les-Jofeph  de  Lorraine ,  fils  de  Char- 
les Leopold  ,  &  d'Eleonore-Marie 
d'Autriche,  né  le  24.de  Novembre 
1680.  déjà  Evêque   d'Olmuls  en 
Moravie  ,  &  d'Ofnabrug ,  qui  étoit 
Coadjuteur  de  cet  Evêché  dès  le  24,. 
de  Septembre    17 10.  a  été  placé 


loit  jamais  que  mon  Prêtre ,  quand  il  parïoiç  1 

de  lui.  C'étoit   un  homme  fi    avare  ,    qu'il  \ 

n'avoit  qu\m  valet,  quoiqu'il  fut  riche.  Il   1 

eouchoit   pour  l'ordinaire    fur  deux  grands   \ 

Coffres  tous  pleins  de   Monnoïes  d'Or  ,  & 

quand  M.  l'Electeur  luienvoioit  quelque  pré- 

fent  de  Vin  ou  de    Gibier  ,   il  ouvroit  fe$ 

Coffres ,  &   difoit  au  porteur  :  Vois-tu  bien 

cela ,  mon  ami  :  tu  diras  donc  à  mon  Prêtre  > 

que  j'en  ai  flus  que  lui  ,   &  que  je    ne  me 

foucieguéres  de  lui,  &  de  fesfrefens.  Ilavoit     \ 

époufé  une  nièce  de  l'Ele&eur  Charles-Gaf- 

pard  de  Leyen  3  Dame  très-belle  &  très-fage  ; 

mais  au  bout  de  deux  mois ,  il  la  renvois  i 

fes  Parens  ,  &  pafla  le  refle  de  fa  vie  à  boire 

&  à  fumer  avec  deux    Officiers  de  Guerre , 

qui  prètoient  leurs  oreilles  au  récit  qu'il  fai-s. 

fojt  à  tout  propos  de  les  faits  Militaires, 
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dans  ce  Siège,  &  l'occupe  préfente» 
ment.  Il  eft  en  cette  qualité  Prince 
&  Seigneur  fpirituel  &  temporel  de 
fes  Etats  3  &  Feudataire  de  l'Empire. 
Sa  Jurifdiction  fpirituelle  étoit  au- 
trefois très-confiderable ,  s'étendant 
non  feulement  fur  toute  la  première 
&  féconde  Belgique,  mais  aufli  fur 
la  première  &  féconde  Germanie. 
Ce  qui  dura  jufques  vers  le  huitième 
fiécle ,  que  le  Pape  Zacharie ,  com- 
me il  a  été  dit .,  commença  à  déta- 
cher de  cette  Métropole  ,  qui  étoic 
furnommée  la  féconde  Rome  ,  ôc 
dont  les  Archevêques  étoient  fur- 
nornmez  les  héritiers  de  S.  Pierre  , 
lesEvêchez  de  Mayence  ,  de  Colo- 
gne ,  de  Liège  &  d'Utrecht  en  la  fé- 
conde Germanie  ,  &  ceux  de  Straf- 
t>ourg ,  de  Worms ,  &  de  Spire  en  la 
première.  De  forte  que  cette  (a)  E- 
glife  eft  devenue  la  moindre  de  tou- 
tes les  Métropolitaines  d'Allema- 
gne ,  ne  lui  reftant  plus  préfente- 
ment  que  trois  Suffragans  ,  qui  font 

(a)  On  y  peut  être  reçu  Chanoine  à  l'âge 
defeptans  accomplis,  de  même  qu'à  Mayen- 
ce» 

les 
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Jés  Evêques  de  Metz,  deToul,  & 
de  Verdun  ,  tous  trois  Sujets  du  Roi 
très-Chrétien. 

Le  Temporel  de  cet  Archevêché 
n'a  pas  reçu  un  fi  notable  déchet.  Il 
€ft  encore  compofé  de  plufieurs 
beaux  Bailliages 3  fçavoir  de  Trêves, 
Sarbourg  ,  Pfaltzell ,  Welschbillig , 
Grimbourg,  S.  Wendel,  Kilbourg, 
Wittlich  3  Baldenau ,  Schonecken  * 
Daun^Ulmen,  Berncaflel,Honftein, 
Zell,  Cocheim ,  Munfter-en-Eyfeld,, 
Hillesheim ,  Munfier-en-  Meynfeldy 
Meyen ,  Coblents  ,  Boppard  ,  We- 
fel3  JMonthabour,  Limpourg,  Wer- 
heim ,  Engers-Grenfau ,  Herspach , 
qui  font  de  grand  revenu,  fans  comp- 
ter les  Tailles  qu'il  impofe  fur  les 
Sujets  de  l'Abbaïe  de  Prum ,  dont  il 
■eft  Adminiftrateur  perpétuel ,  auffi- 
bien  que  fur  ceux  de  fon  Archevê- 
ché. Il  tire  auiïi  les  Tailles  des  Sujets- 
de  l'Abbaïe  de  S.  Maximin  ,  depuis 
la  Tranfaclion  que  l'Archevêque 
Charles  -  Gafpar  de  Leïen  a  faite 
pour  terminer  le  procès  qu'il  avoir 
avec  l'Abbé  de  cette  Abbaïe,  qui  eft' 
Doïen  né  dés  fept  principales  Egli- 
fes  de  Trêves ,  &. Archichapelain  de; 
Tome  t*  G 
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l'Impératrice.  L'Archevêque  a  de 

{>lus  dans  fa  Ville  Métropolitaine  * 
a  Garde-noble  de  tous  les  mineurs  > 
qui  eft  un  droit  particulier,  que  ni 
l'Empereur,  ni  les  Ele&eurs  n'ont 
pas  chez  eux.  Toutefois  on  peutap- 

Îeller  de  fa  Juftice  aux  Chambres 
mperiales ,  quand  il  s'agit  de  fom- 
mes  au-deflus  de  mille  florins  ;  l'Ele- 
cteur ne  s'étantpas  fait  confirmer  par 
l'Empereur  l'année  1654.  comme 
firent  tous  les  autres  Ele&eurs  ,  le 
droit  de  ne  pas  appeller  de  fa  Juftice» 
Il  a  encore  en  la  même  Ville  le  Droit 
d'Etape  fur  les  Marchandifes  qui  def- 
cendent  ou  montent  la  Mofelle ,  le 
long  de  laquelle  on  recueille  d'ex* 
cellent  vin  (a)  ,  particulièrement  à 
Bergcaftel  &  à  Trarbach  ;  les  autres 
terres  ne  laiffent  pas  d'être  fort  fer- 
tiles ,  fur  tout  du  côté  du  Rhin. 

Cette  Ville  de  Trêves,  que  l'on 
nomme  en  Latin  Colonia  ^ngnftay  <5c 
jiugiifta  Trevirowm  ,  ou  Treviri  s>  ÔC 


(a)  Les  Allemans  en  font  fî  perfuadez ,  qu'ils 
le  tiennent  pour  le  plus  fain  qui  fe  puiffe 
boire.  Témoin  leur  Proverbe  Latin,  Vîmm 
Mofellanwn  eft  cmni  tempore  famm. 
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en  Allemand  Trier ,  où  eft  l'Eglife 
Métropolitaine  de  l'Archevêché  , 
efi  confiderable  par  fa  grandeur  & 
fon  ancienneté  ,  aïant  été  bâtie  dès 
l'an  du  monde  1966.  Elle  paffoit 
du  tems  de  Conftantin  le  Grand  , 
pour  la  plus  grande  en  deçà  des  Al- 
pes ;  &  plufieurs  Empereurs  y  ont 
fait  leur  lejour  ;  mais  elle  fut  depuis 
iuinée  en  partie  par  les  Gots.  On  af- 
fûre  que  faint  Athanafe  ,  pour  fe 
fauver  des  mains  de  fes  persécuteurs, 
s'y  retira  près  de  faint  Maximin  Ab- 
bé ,  Tan  de  grâce  3  3  6.  &  que  c'eft-là 
où  il  compofa  le  Symbole  de  Foi , 
que  l'Eglife  recite  journellement  à 
la  fainte  MeiTe. 

Saint  Ambroife  &  faint  Jérôme 
ont  aulTi  demeuré  quelque  tems  en 
cette  Ville.  On  y  garde  très-foigneu- 
fement  la  Robe  de  Notre  Seigneur  ; 
&  pour  le  faire  avec  plus  de  précau- 
tion >  on  ne  déclare  point  l'endroit 
où  on  la  met  ;  plufieurs  croïaçt  mê- 
me qu'on  la  tranfporte  dans  d'autres 
Places  du  Pais  pour  la  mieux  ca- 
cher. L'Archevêque  Charles- Gaf- 
par  de  la  Leïen  ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  la  montra  au  Peuple  avec 

Cij 
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grande  dévotion ,  peu  de  tems  après 
la  pacification  de  Weftphalie  ,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  bienfait, 
Il  y  a  à  Trêves  &  aux  environs ,  de 
très  -  beaux  &  très  -  anciens  mon  lu- 
mens de  la  pieté  âes  premiers  Chré- 
tiens. Le  Monaflere  de  fainte  Ma- 
thie,  où  eit  inhumé  faint  Euchaire, 
avec  vingt -quatre  autres  Evêques 
de  Trêves  fes  fucceffeurs  ,  étoit  fi 
près  de  la  Ville,  que  dans  les  der- 
nières Guerres  la  Garnifon  Françoi- 
fe  qui  étoit  alors  dans  Trêves  ,  le 
démolit ,  pour  ôter  à  fes  ennemis  le 
moïen  de  l'attaquer  par  cet  endroit 
Quant  aux  autres  Villes  &  Places 
de  l'Archevêché ,  il  n'y  a  gueres  que 
celle  de  Coblents  &  le  Château. 
d'Ehrenbreitftein  ,  que  le  vulgaire 
nomme  Hermanftein ,  (a)  de  confi- 
derables,  dont  le  même  Archevêque 
fit  réparer  &  augmenter  les  fortificar 
tions.  Il  fit  travailler  parti culiere- 
mentau  Château  d'Ehrenbreitftem, 


(rf)  Le  Château  d'Hermanftein  fur  les  bords 
du  Rhin ,  eit  un  Palais  très-beau  &  très-bien 
bâti  par  l'Electeur  Charles-Gafpard  de  la 
Leïn,  qui  y  faifoit  fa xéfidence  ordinaire,. 
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qui  eft  fitué  fur  une  roche  au  bord 
du  Rhin ,  vis-à-vis  de  Coblents ,  vers 
l'endroit  où  là  Mofelle  entre  dans  le 
Rhin,  ce  qui  rend  la  Place  prefque 
imprenable  de  ce  côté-là,  &  très* 
importante.  11  a  fait  avec  cela  entou^ 
rer  de  fix.  Baftions  revêtus ,  la  Ville 
de  Coblents ,  qui  conferve  fa  com^- 
munication  avec  cette  Fortereffe  -, 
par  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhin , 
outre  lequel  elle  a  un  très-beau  pont 
de  pierre  fur  la  Mofelle. 

Le  Chapitre  deTreves  qui  élit  l'Ar- 
chevêque,vn'admet  point  de  Princes^ 
ni  même  facilement  de  Comtes  T 
dans  fes  Prébendes  ,  non  plus  que 
celui  de  Mayence  dans  les  tiennes- 
Les  Gentilshommes  qui  les  poffe- 
dént ,  les  refervent  pour  leurs  fem- 
blables  ,  comme  l'unique  moïen 
qu'ils  ont  de  parvenir  à  la  Dignité 
d'Eledteur,  &  de  Prince  de  l'Empire; 
Ces  Chanoines  avant  que  de  pou- 
voir être  reçus,  font  tenus  de  faire, 
preuve  de  feize  quartiers  de  Noblek 
fe ,  tant  du  côté  paternel  que  du  cô- 
té maternel.  Le  Prévôt  ,  le  Doïen  9> 
le  Treforier ,  l'Ecolâtre ,  &  le  Chan- 
tre, font  diftinguez  par  leurs  Dignir 
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tez  éle&ives,  des  autres  Chanoines,' 
de  même  que  les  cinq  Archidiacres, 
qui  font  nommez  par  l'Archevêque; 
comme  auffi  le  Suffragant  &  POffi- 
cial  y  qui  ne  font  point  du  Chapitre, 
ni  ordinairement  Nobles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'Arche- 
vêque de  Trêves  étoit  grand  Chan- 
celier de  l'Empire  dans  les  Gaules , 
&  au  Roïaume  d'Arles  (*)  ;  mais  il 
eft  bon  d'ajouter  ici  ,  qu'en  cette 
qualité  il  n'a  aucune  fon&ion ,  atten- 
du que  fa  Charge  ne  pourroit  être 
exercée  dans  des  Païs ,  où  l'on  ne 
reconnoit  plus  l'Empire  d'Allema- 


(4)  Cette  Dignité  n'eft  qu'un  titre  imagi- 
naire ,  inventé  par  les  Allemans  pour  mar- 
quer la  prétendue  dépendance  du  Roïaume 
d'Arles  à  l'égard  de  l'Empire.  Les  plus  célè- 
bres Auteurs  qui  ont  examiné  à  fonds  cette 
matière ,  demeurent  d'accord  d'un  fait  incon- 
teftable;  feavoir,  que  ce  Païs  faifant  originai- 
rement partie  des  Gaule6 ,  le  droit  des  Rois 
de  France  eft  antérieur  à  celui  des  Empereurs  , 
qui  d'ailleurs  ont  renoncé  à  tous  les  droits 
qu'ils  y  pouvoient  avoir  ',  joint  à  cela  que  TE* 
le&eur  de  Trêves  ne  peut  rapporter  aucu» 
titre  qui  le  juftifie  en  la  poffefïkm  de  cette 
charge. 
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gne.  Ce  qu'il  a  de  réel ,  eft  qu'il  pré- 
cède celui  de  Cologne  3  à  caufe  de 
Fancienneté  de  fon  Egiife ,  &  pof- 
fede  plufieurs  autres  avantages ,  ou- 
tre ceux  qui  lui  font  communs  avec 
les  autres  Electeurs  fes  Collègues, 
11  opine  le  premier  aux  éle&ions  ; 
&  dans  toutes  les  Aflemblées  Géné- 
rales &  Electorales ,  il  a  fa  féànce 
particulière  hors  du  rang  de  fes  Col- 
lègues ,  c'eft- à-dire  ,  au  milieu  de  la 
Salle,  vis-à-vis  de  l'Empereur ,  fans 
qu'il  pût  prétendre  d'autre  place  , 
même  dans  fon  Archevêché,  s'il  ar- 
rivoit  qu'on  y  tint  des  Aflemblées. 
Il  peut  même  réunir  au  Domaine  de 
fon  Egiife  tous  les  Fiefs  fituez  dans 
fon  Diocefe ,  &  relevans  de  l'Empi- 
re ,  faute  d'hommage  rendu  dans  le 
tems  porté  par  les  Conftitutions  Im- 
périales. Les  Fiefs  qui  relèvent  de 
ion  Archevêché,  y  retournent  faute 
d'hoirs  mâles;  de  la  même  manière 
que  les  Fiefs  Impériaux  retournent 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  à  moins 
que  les  héritiers  ne  produifent  un 
privilège  au  contraire.  Il  a  le  pou- 
voir de  fon  autorité  particulière ,  de 
mettre  au  Ban  de  l'Empire  ceux  qu'il 
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a  excommuniez,  s'ils  ne  fe  reconcr-ï 
lient  point  dans  l'année  de  leur  ex- 
communication  ;  &  ee  Ban  a  la  mê- 
me force  que  s'il  avoit  été  décerné 
par  les  Etats  de  l'Empire  ,  ou  par  la 
Chambre  de  Spire. 

Si  cet  Ele&eur  fait  réflexion  fuc 
la  fituation  de  fon  Païs  &  de  fes  Vil- 
les ,  qui  font  entrecoupées  par  les 
Places  &  les  Châteaux  que  le  Roi 
très-Chrétien  poffede  dans  fon  Ar- 
chevêché ,  &  le  long  de  la  Mofelle; 
il  jugera  aifément  qu'il  n'y  a  aucun 
Prince  de  l'Empire ,  à  qui  il  convien- 
ne mieux  qu'à  lui  d'être  bien  avec  la 
France,  La  raifonen  eft,  qu'en  tout 
tems,  &  à  peu  de  frais ,  ce  Roïaume 
peut  lui  prêter  un  fecours  alTùré  , 
comme  l'éprouva  l'Archevêque  Phi* 
lippe-Chiftophe  de  Soeteren  ,  pou* 
la  liberté  &  la  prote&ion  duquel  le 
défunt  Roi  Loiiis  XHI.  déclara  en 
163  y.  la  Guerre  aux  Efpagnols  , 
qui  avoient  arrêté  prifonniercet  E- 
leéteur  ,  en  fe  faififlant  de  fa  Ville  de 
Trêves.  Le  Roi  très-Chrétien  de  fon 
côté  a  auffi  une  raifon  enentielle  de 
le  maintenir,  parce  qu'il  eft  le  Me- 
uopolitaîn  des  Evêchez  de  Metz., 

de: 
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de  Toul  &  de  Verdun ,  dont  la  Sou- 
veraineté a  été  cédée  à  la  France  par 
l'Empire  ,  à  la  referve  des  Droits 
Métropolitains  qui  appartiennent  à 
l'Archevêque  de  Trêves  (a). 


(a)  Dans  la  Guerre  précédente  les  Fran- 
çois occupoient  prefque  tout  le  Pais  dont  ils 
s'étoient  rendus  maîtres ,  auffi-bien  que  de 
la  Ville  Capitale  ;  mais  ils  l'ont  entièrement 
évacué  depuis  la  Paix  de  Rifwick.  Us  ont 
même  ruiné  la  forte  Place  du  Mont-Roial , 
qu'ils  y  avoient  bâtie  fur  les  Terres  du  Baron 
de  Selle,  qui  en  avoit  fait  foi  &  hommage 
au  Roi  de  France ,  comme  Valfal  de  l'Evë- 
ché  de  Metz.  C'eft  ainfi  que  cet  Electeur  eft 
rentré  en  pofleflion  de  fon  Pais,  dont  les 
François  s'étoient  emparez, 


TomK  D 
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CHAPITRE    III. 

Archevêque  de  Cologne 

'Est  à  bon  droit  que  cet  Ar- 
chevêque eft  le  troisième  Elec- 
teur   Ecclefiaftique  ,    puifqu'après 
ceux  de  Mayence  &de  Trêves,  il  a 
le    plus   confiderable    Archevêché 
d'Allemagne.  Son  Eglife  ,  comme 
nous  en  avons  déjà, touché  quelque 
chofe ,  fut  établie  prefque  en  même 
tems  que  celle  de  Trêves  ,  par  faint 
Materne ,  qui  fut  emploie  particu- 
lièrement à  jetter  les  femences  de  la 
Foi  dans  les  Païs  des  Ubiens,  ou  de 
Cologne  ,  &  il  en  fut  fait  le  premier 
Evêque.  L'Evêché  fut  dans  la  fuite 
du  tems  attache  à  la  Métropole  de 
Trêves  ,  6c  il  y  demeura  uni  jus- 
qu'aux Règnes  de  Pépin  &  de  Char- 
lemagne  ,  fous  lefquels  la  Religion 
Chrétienne  aïant  fait  de  grands  pro- 
grez  en  Allemagne  ,  il  y  fallut  fon- 
der de  nouveaux  Evêchez  ,  &  aug- 
menter le  nombre  des  Metropoli- 
;  tains.  Il  n'y  avoit  dans  ces  quartiers- 
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là  que  les  Eglifes  de  Trêves  &  de 
Mayence  qui  eufTenr  le  titre  de  Mé- 
tropole, lorsqu'on  l'accorda  à  celle 
de  Cologne ,  &  qu'on  en  fit  un  Ar- 
chevêché. Ce  qui  contribua  le  plus 
à  l'honorer  de  ce  tirre  ,  c'ell  que  la 
Ville  d'Utrecht,  où  il  y  avoit  un  Ar- 
chevêché, aïant  été  pillée  &  facca- 
gée  par  les  Normands  &  les  Danois, 
il  le  fallut  transférer  ailleurs ,  &  il  fut 
jugé  à  propos  de  l'établira  Cologne. 
Ce  qui  fut  fait  environ  l'an  7  5*  y.  un 
peu  avant  ou  après  la  mort  de  S. 
Boniface,en  faveur  de  qui  dix  ans 
auparavant  Mayence  avôit  été  éri- 
gé en  Archevêché.  Le  premier  qui 
fut  revêtu  de  celui  de  Cologne  ,  fe 
nommoit  Adolphe ,  qui  eut  ent «•'au- 
tres pour  Succefleurs,  S.  Heribert: 
Comte  de  RottembouVg,  ou  félon 
quelqu'autres, Comte  de  Leiningen, 
&  S. Anno;  lefquels  furentparticulie- 
rement  efiimez ,  à  caufe  de  leur  fain- 
teté  de  vie.  Ce  dernier  fît  environ 
l'année  io^.  arracher  les  yeux  à 
des  Juges  qui  avoient  prononcé  una 
Sentence  injude  contre  une  pauvre 
femme.  Il  permît  feulement  qu'on 
laiflat  à  un  d  eux  qui  étoit  fon  corn- 
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père  ,  un  œil  ,  pour  pouvoir  con- 
duire les  autres  chez  eux  ;  &  afin 
que  le  châtiment  fervît  d'exemple  , 
il  fit  attacher  à  leurs  maifons  des  tê- 
tes de  brique  ,  qui  étoient  fans  yeux. 
On  peut  dire  que  dès  ce  tems-là  cet 
Archevêché  commença  à  devenir 
riche  &  puiffant  ;  car  on  tient  que 
l'Empereur  Othon  III.  y  unit  &  in- 
corpora, à  l'infiance  de  Brunonfon 
frère ,  le  Duché  d'Angrie  :  6c  que 
dans  la  fuite  du  tems  ,  l'Empereur 
Frideric  I.  y  joignit  encore  le  Du- 
ché de  Weltphalie  ,  confîfqué  fur 
Henry  le  Lion  Duc  de  Bavière  Se 
de  Saxe,  qu'il  avoit  mis  au  Ban  de 
l'Empire.  C'eft  .pour  cette  raifon 
que  l'Archevêque  a  depuis  porté  le 
titre  de  Duc  deWeftphalie;  &  qu'en- 
core à  prefent  il  y  polïede  plusieurs 
Terres  confiderables  ,  comme  font 
entr'autres  les  Comté  ,  Bailliage  & 
Ville  d'Aremsberg  fur  la  Rivière  de 
Eoer ,  le  Bailliage  de  Balré ,  le  Bail- 
liage &  la  Ville  de  Brifon  ,  la  Ville 
&  le  Château  de  Werte ,  &  autres. 
La  Ville  de  Dorflen  fur  la  Lippe  ,  & 
les  dépendances ,  font  auiïi  du  Do- 
maine derArchevêçtiéj  comme  auf» 
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fi  le  long  du  Rhin ,  la  Ville  de  Bonn, 
réfidence  ordinaire  de  l'Archevê- 
que ,  dont  le  Château  eft  dans  fa 
Ville ,  l'un  &  l'autre  font  fort  bien 
fortifiez.  Les  autres  principaux  lieux 
font ,  AndernacK  Ville  &  Baillia- 
ge .,  avec  droit  de  péage  fur  le  Rhin, 
les  Villes  &  Châteaux  de  Lons ,  dé 
Keyferfwert  ,  d'Ordingen  ,  &  de 
Rhimberg  ,  tous  quatre  auffi  avec 
droit  de  péage  fur  le  Rin  ;  les  Bail- 
liages ,  Villes  &  Châteaux  de  Ker- 
pen ,  de  Lechnick ,  de  Nuys ,  &  de 
Zulich  ,  &  autres  ;  ce  qui  lui  vaut 
plus  de  fix  vingt  mille  écus  de  reve- 
nu par  an.  Il  a  voit  autrefois  pour 
Suffragans  les  Evêchez  de  Munfter, 
de  Liège  ,  d'Ofnabruch,  de  Minden 
&  d'Utrecht.  Mais  ces  deux  derniers- 
aïant  été  fecularifez ,  il  ne  lui  refte 
plus  que  les  trois  premiers. 

Cet  Electeur  eft:  Archichancelïer 
de  l'Empire  par  toute  l'Italie,  fans 
pourtant  faire  aucune  fondion  de 
cette  Charge ,  non  plusque  l'Arche- 
vêque de  Trêves  fait  de  la  fienne, 
quoique  les  raifons  n'en  foient  pas 
égales  Car  il  y  a  des  Principautés 
on  Italie  qui  relèvent  toujours  de; 
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l'Empire ,  &  qui  le  reconnoiffent  en- 
core. Mais  comme  les  Princes  quî 
en  font  poileiTeurs  y  poffedent  auflî 
la  qualité  de  Vicaires  perpétuels  de 
l'Empire ,  il  arrive ,  ou  qu'ils  font  en 
cette  qualité  dans  l'étendue  de  leurs 
Jurifdi&ions ,  ce  que  l'Empereur  y 
pourroit  faire  pour  les  affaires  com- 
munes ,  ou  qu'ils  le  pourvoient  à  la 
Cour  Impériale  pour  les  expéditions 
principales  dont  ils  ont  beibin,  lef- 
quelles  leur  font  délivrées  par  le  Vi- 
cechancelier  qui  y  fait  la  Charge  de 
l'Archevêque  de  Mayence.  Et  c'efl: 
même  pour  cette  raifon  que  ce  n'eil: 
pas  l'Archevêque  de  Cologne ,  mais 
bien  celui  de  Mayence ,  qui  a  par 
devers  lui  3  &  garde  les  Archives, 
Titres  &  Papiers  qui  concernent 
l'Italie.  Il  eft  dit  par  la  Bulle  d'or , 

Sue  l'Archevêque  de  Cologne  a  le 
roit  de  facrer  le  Roi  des  Romains  ; 
toutefois  il  femble  qu'il  ne  lui  foit 
acquis  que  lorfque  le  couronnement 
fe  fait  dans  fon  Diocefe.  En  effet , 
l'Archevêque  de  Mayence  le  lui  a 
toujours  con telle  ,  quand  cette  céré- 
monie s'eft  faite  ailleurs  ;  mais  le  dif- 
férend a  été  réglé ,  ainfi  qu'il  a  été  dit 
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ci- devant ,  livre  V.  à  la  fin  du  Cha- 
pitre 1 1.  Cela  n'empêche  pas  que 
l'Archevêque  de  Cologne  ne  précè- 
de l'Archevêque  de  Mayence  en 
toute  Tétenduë  de  fa  Métropolitai- 
ne &  de  fa  Chancellerie  en  Italie  , 
où  il  prend  place  à  la  main  droite  de 
l'Empereur,  laiïfant  la  gauche  à  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  qui  hors  de 
là  &  par  tout  ailleurs ,  le  précède.  La 
Bulle  d'or  lui  attribue  le  fécond  Suf- 
frage dans  le  Collège  Ele&oral,  & 
le  droit  d'opiner  immédiatement  a- 
près  l'Archevêque  de  Trêves.  Il  a 
auffi  l'avantage  ,  que  fes  Sujets  ne 
peuvent  être  aiïignez  en  première 
inftance  à  la  Chambre  deRotweilj 
&  ils  ne  peuvent  appeîler  de  fes  Sen- 
tences ,  fi  la  fomme  en  queflion  ne 
furpaiTe  celle  de  cinq  cens  florins  en 
principal ,  &  s'ils  ne  relèvent  les  ap- 
pellations dans  fix  mois  du  jour  de 
la  Sentence,  en  donnant  bonne  & 
fuffifanre  caution  de  la  chofe  jugée. 
Cet  Eledeur  a  de  plus  ,  comme  il  a 
été  dit,  la  Juflice  criminelle  dans  la 
Ville  de  Cologne,  qu'il  fait  exercer 
par  fes  Officiers  ,  nonobflant  que  la 
Ville  foit  libre  ,  èc  immédiatement 

D  iiij 
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fujette  à  l'Empire  ,  &  par  confëv 
quent  indépendante  de  l'Archevê- 
que ;  en  forte  même  qu'elle  ne  fouf- 
fre  pas  ,  quand  y  il  vient ,  qu'il  y 
demeure  long-tems ,  &  avec  un  trop 
grand  tram.  Ce  quia  été  depuis  plu- 
îieurs  fiecles  la  caufe  de  grands  dif- 
férends entre  la  Ville  &rArchevê- 
que. 

Son  grand  Chapitre  eft  compofé 
de  foixante  Chanoines  ,  qui  font 
tous  Princes  ou  Comtes ,  en  poffef- 
fîon  de  n'y  point  admettre  de  (im- 
pies Gentilshommes,  ni  même  de 
Barons.  Les  vingt  -  quatre  plus  an- 
ciens de  réception  ,  font  les  Capi- 
tulâmes, qui  ont  feuls  voix  adive  & 
pafîive  dans  le  Chapitre,  pouvant 
élever  leurs  Collègues,  ou  être  éle- 
vez à  l'autorité  Archiepifcopale ,  Se 
autres  Dignitez. 

L'Archevêque  Maximilien  Henry 
de  Bavière  (a)  Archevêque  de  Co<- 

(a)  A  la  mort  du  Prince  Maximilien  Henry 
de  Bavière ,  la  plus  grande  partie  des  Cha- 
noines poftulerent  pour  lui  fucceder,  le  Car- 
dinal de  Fuftemberg  Evèque  de  Strasbourg^ 
quelques  autres  fe  déclarèrent  pour  le  Prinee . 
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îogne  ,  étant  mort  le  3.  Juin  1  688, 
a  eu  pour  Succeffeur  le  Prince  Jo- 
feph-  Clément  fils  &  frère  des  deux 
derniers  Ele&eurs  de  Bavière ,  Evo- 
que de  Ratisbonne  &  de  Liège  , 
Coadjuteur  d'Hildesheim  ,  Prévôt 
de  Berchtolefdfgaden.  Sa  qualité 
d'oncle  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpa- 
gne  (a)  ,  &  de  Monfieur  le  Dauphin, 
jointe  à  la  proximité  de  fes  Etats 
avec  les  Pais  -  Bas  Catholiques  ôc 


Jofeph-Ctement  de  Bavière;  de  forte  que  la 
conteftation  aïant  été  portée  à  Rome  ,  le 
Pape  Innocent  XI.  jugea  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Bavière ,  &  voulut  bien  lui  accorder 
fes  Bulles  de  difpenfe,  en  confédération  des 
grands  mérites  de  fes  ancêtres ,  quiontcon- 
fervé  cet  Archevêché  à  PEglife  dans  le  tems 
qu'un  Archevêque  de  Cologne  entreprenoit 
de  fe  marier ,  &  qu'il  alloit  être  fecouru  par 
les  Princes  Luthériens ,  pour  fécuîarifer  fon 
Eglife.  Le  Pape  fut  aufïi  porté  à  favorifer  ce 
Prince  par  rapport  à  fon  frère  le  Duc  Ma- 
ximilien  Emanuei  de  Bavière ,  qui  a  dépenfé 
beaucoup  de  fon  bien  dans  la  Guerre  contre 
les  Turcs  ;  &  qui  y  a  expofé  fa  perfbnne  avec 
beaucoup  de  valeur.  C'eft  lui  qui  l'an  1688* 
étant  à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  prit  Belgrade 
par  aifautj  où  il  reçut  unebteifure  confide- 
rable. 
(a)  Ce  Prince  s/étant  attaché  à  la  France 
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Protefrans ,  l'obligent  de  même  que 
les  deux  autres  Electeurs  Eccledaf- 
tiques  ,  de  s'attacher  à  la  France , 
qui  aïant  auflî  un  interêc  de  Religion 
6c  d'Etat  commun  ,  eft  tenue  de  le 
maintenir  dans  fes  Droits  fpirituels 
&  temporels.  En  effet,  le  Roi  très- 
Chrétien  a  bien  voulu  depuis  la  paix 
de  Munfter ,  en  donner  à  cet  Arche- 
vêque une  preuve  autentique  :  Ce 
fut  lorfque  Sa  Majefté  fit  fon  Traité 
avec  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces unies,  l'an  1662»  par  lequel 
Elle  les  obligea  d  excepter.de  la  ga- 


fuivant  fes  véritables  intérêts ,  &  s'étant  dé- 
claré pour  Philippe  V.  Roi  d'Eipagne  Ton  ne- 
veu ,  contre  les  prétentions  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,ila  été  profcrit  &  mis  par  l'Em- 
pereur au  Ban  de  l'Empire;  mais Jfans la  par- 
ticipation des  Electeurs  ni  des  Princes  ,  & 
fans  obfervcr  aucune  des  formalitez  préférâ- 
tes par  les  Loix  &  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire ;  de  forte  que  toutes  les  nouveautez  qire 
l'Empereur  a  prétendu  faire ,  tant  contre  ce 
Prince  que  contre  fon  frère  Maximilien  Elec- 
teur de  Bavière  3  qu'il  a  pareillement  prof- 
crit, font  abfolument  nulles  &  abufives  ,  & 
doivent  être  jngées  dans  une  Diète  libre  & 
affemblée  fuivant  l'ordre  &  les  conftitutions 
Impériales. 
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rantie  générale  qu'ils  ftipulerent 
pour  leurs  Provinces  &  Places ,  la 
Ville  de  Rhimberg  qu'ils  occu- 
poient ,  5c  qui  appartient  à  l'Arche- 
vêque de  Cologne.  Ce  que  le  Roi 
de  Fran  ce  fît ,  afin  de  laiiïer  à  ce  Prin- 
ce fon  allié,  la  voie  libre  de  rentrer 
en  cette  Place  ,  ou  par  accommo- 
dement, ou  par  la  force  ouverte  , 
ainfi  qu'il  a  fait  depuis  par  l'affiftan- 
ce  de  Sa  Majefté. 

L'Archevêché  de  Cologne  porte 
d'argent  à  croix  de  fable  ;  le  Duché 
de  Weftphalie ,  de  gueules  à  un  che- 
val gai  d'argent  ;  celui  d'Angrie  3  de 
gueules  à  trois  cœurs  d'or  ;  &  le 
Comté  d'Arensberg,  d'azur  à  un  ai- 
gle d'argent. 
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C  H  APITRE    IV. 

Des  Archevêques   qui  reflcnt  aujoHf* 
d'hui  en  Allemagne, 

IL  fe  voit  dans  les  anciennes  Ma- 
tricules de  l'Empire ,  qu'outre  les 
trois  Archevêques  Ele&eurs  »  dont 
nous  venons  déparier ,  plufieurs au- 
tres Archevêques  y  étoient  emploïez 
&  nommez  comme  Princes  de  l'Em- 
pire ;  mais  la  plupart  en  ont  été  re- 
tranchez dans  la  fuite  des  tems,  à 
mefure  que  l'étendue  de  l'Empire  a 
diminué.  Ceux  de  Riga  ,  de  Refan- 
çon  ,  &  de  Cambrai ,  prennent  er> 
eore  aujourd'hui  la  qualité  de  Prin- 
ces de  l'Empire  ;  mais  il  y  a  long- 
tems  qu'ils  ne  fe  trouvent  plus  à  {es 
Diètes ,  &  ne  fe  mêlent  point  de  fes 
affaires.  Quant  à  ceux  de  Saks- 
Bourg,  de  Magdebourg  &  de  Bre- 
men,  il  n'y  a  que  le  premier  qui  fe 
foit  confervé  dans  routes  les  préro- 
gatives de  fa  Dignité  Ecclefialtique.. 
Car  pour  les  deux  autres ,  étant  tom- 
bez entreles mains  des  Prince$.Pro; 
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teftans ,  ils  ont  été  fecularifez.  Ce 
qui  n'a  pas  été  une  petite  perte  pour 
la  Religion  Catholique,  d'autant 
qu'ils  étoient  autrefois  très-confide- 
rables.  I/Eglife  de  Magdebourg  a- 
yoit  eu  Ion  commencement  en  An- 
garie  du  tems  deCbarîemagne,  qui 
y  avoit  fait  établir  un  Evêque  avec 
ion  Chapitre.  MaislEmpereur  Hen- 
ry 1.  fit  depuis  faire  la  tranflarion  de 
cet  Evêché  à  Valerfleven  au  Fais  de 
Lunebourg  ,  d'où  Othon  I.    le  fît 
transférer  à  Magdebourg  ,  qui  fut 
alors  érigé  en  Archevêché  &  Mé- 
tropole de  toute  la  Vandalie  ,  aïant 
pour  fuffragans  les  E vêchez  de  Mers- 
ppurg  ,  de  Naumbourg  ou  Zitzen, 
de  Brandebourg  &  de  Haverberg. 
Ses  Prélats  ont  été  Primats  de  Ger- 
manie; mais  depuis  que  les  Princes 
Proteftans  fe  font  faifis  de  cet  Ar- 
chevêché ,  il  n'a  été  confideré  que 
comme  une  Principauté  feculiere. 
Il  a  été  long  tems  poflfedé  par  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  &  de 
Brandebourg,  &  enfin  comme  par- 
tagé entr'eux  par  les  Traitez  de  Paix 
de   Weftphalie  ,  où  je  renvoie  le 
le&eur  pour  voir  ce  que  çhaç.ufi 
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L'Eglife  de  Bremen  (V)  fut  aufïï 
érigée  eu  Evêché  du  rems  de  Char- 
lemtfgne  ,  vers  J'année  788.  &  la 
conduite  en  fur  donnée  à  Wilhard 
Anglois  ou  Saxon.  Mais  en  l'an  833. 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
aïanc  fait  ériger  l'Eglife  de  Ham- 
bourg en  Métropole ,  il  y  fit  trans- 
férer Ànfgaire  quatrième  Evêque 
de  Brème  ,  qui  en  fut  fait  Arche- 
vêque.Touteftrs  aïant  quelque  tems 
après  été  chaffé  de  Hambourg  par 
les  Normands,  il  fut  contraint  de 
retourner  à  Brème ,  où  il  vécut  en- 
core dix-huit  ans ,  avec  la  qualité 
d'Archevêque  de  Hambourg.Ce  qui 
fit  que  dans  la  fuite  du  tems  j  l'Eglife 


(#)  Louis  de  Germanie  confîderant  que 
l'Archevêché  établi  à  Hambourg,  ne  pouvoir, 
y  fubfifter ,  parce  que  ce  lieu  étoit  expofé  aux 
ïnfultes  des  Normands,  fit  affembler  tous  les 
Evéques  d'Allemagne  pour  le  faire  transfé- 
rer à  Bremen  dont  l'Eglife  vaquoit  alors  ,  & 
dans  cette  Aflembléc ,  il  fut  réfolu  d'ériger 
Bremen  en  Métropole ,  ce  qui  s'exécuta  cn- 
fuite  dans  le  Concile  de  Worms  ,  avec  le 
confentement  de  l'Archevêque  de  Cologne 
dont  Bremen  dépendoit.  Après  quoi  le  Pape 
Nicolas  I.  confirma  l'Erection, 
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de  Brcme  devint  Archevêché,  au- 
quel fous  Othon  II.  on  donna  pour 
Suffragans  les  Evêchez  de  SiefVich 
&  de  Ratzebourg. 

Cet  Archevêché  a  été  changé  en 
Duché  ,  &  cédé  à  la  Couronne  de 
Suéde  par  la  Pacification  de  Weft- 
phalie. 

Archevesque  de  Saltsbourg. 

Des   Archevêques ,  dont   nous 
venons  de  parler ,  il  ne  refte  que 
celui-ci  qui  ait  confervé  fon  entrée, 
fa  féance  &  fa  voix  ,  en  qualité 
d'Archevêque,  dans  les  Etats  &  au- 
tres AfTemblées  générales  de  l'Em- 
pire. La  Ville  de  Saltsbourg,  quieft 
le  Siège  principal  de  fon  Eglife ,  a 
tiré  fon  nom  ,  ou  de  fa  Rivière  nom- 
mée Salzach  ,  ou  de  ce  que  dutems 
de  Diethe  111.  Duc  de  Bavfere,  on 
y  avoit  découvert  les  falines  qui  y 
font,  (a)  On  la  nommoit  aupara- 


(a)  Ce  Dicthc  ou  Theode  Roi  ou  Duc  de 
Bavière  ,  félon  la  Chronologie  de  Saltsbourg, 
fît  prefent  de  la  Province  de  cet  Archevê- 
ché à  iaint  Robert  ou  Rudbert,  qui  y  trouva 
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vant  Hadriana  ou  Juavia  ,  ou  Juna- 
nia  -y  &  les  Allemands  l'appelloient 
alors  Helffenbourg ,  les  Romains  y 
avoienr  bâti  un  Château  où  ils  met- 
toient  de  leurs  gens  en  garnifon 
pour  garder  &  fecourir  lePaïs.  On  y 
établit  ,un  Evêché  du  tems  de  l'Em- 
pereur Grec  Léon  le  Grand ,  vers 
l'année  474.  Saint  Maxime  en  fut 
le  .premier  Evêque,  lequel  nonob- 
ftant  l'avis  qui  lui  fut  donné  par  S, 
Severin  Evêque  de  Paflau ,  que  les 
Gots  Païens  avoient  formé  le  def- 
fein  de  venir  furprendre  Saltsbourg , 
&  qu'il  eût  à  fe  retirer  ailleurs ,  ne  le 
voulut  point  faire  ,  fe  confiant  avec 
les  HabiranSj.en  la  Fortification  de 
la  Viïle  v  mais  leur  confiance  fut 
vaine  ,  car  quelque  tems  après  la 
Ville  aïant  été  attaquée ,  elle  fut  pri- 
fe  &  faccagée,  &  Saint  Maxime  fut 


des  mines  de  fel,  dont  le  profit  fut  emploie 
à  la  conftru&ion  de  l'Eglife  &  du  Convent 
«le  faint  Pierre.  Les  Bavarois  eftimoient  peu 
alors  cette  Province,  àcaufeqn'elle  eft plei- 
ne de  montagnes  ;  mais  ils  foûtiennent  au- 
jourd'hui qu'elle  furpaife  en  richelfes  beau- 
coup de  Provinces  voiiines, 

pendu* 
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pendu.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle 
de  cinquante- cinq  Chrétiens  qui 
s'étoient  fauvez  au  haut  .d'une  ro- 
che ,  d'où  ils  furent  précipitez  par 
ces  Païens.  Cette  Ville  demeura  de- 
ferte  pendant  deux  fiecles ,  jufqu'au 
tems  que  faint  Robert ,  de  la  Famille 
Roïale  de  France ,  qui  avoir  conver- 
ti &  baptifé  à  Ratisbonne  Diethe' 
III.  Duc  de  Bavière  ,  dont  nous  ve- 
nons déparier,  avec  fes  frères,  le: 
Duc  d'Ottingen  ,  &  le  Duc  Diet- 
bold  de  Bozan  ,  y  fut  envoie  pour 
en  être  Evêque.  Ce  bon  Prélat^  qtû 
eft  ainfi  compté  pour  le  deuxième 
Evêque ,  fit  bâtir  dans  ce  lieu  aban- r 
donnée,  une  Eglife  à  l'honneur  de 
faint  Pierre  ,  avec  plufieurs  autres 
édifices,  dont  il  fit  une  Abbaïe,  & 
où  il  établit  la  réfidence  des  Evê- 
ques.  Les  Ducs  de  Bavière  firent  re- 
bâtir la  Ville  ,  où  le  même  faint  Ro- 
bert mourut  l'année  623.  le  joue 
de  Pâques  3  au  milieu  d'un  Sermon 
qu'il  faifoit  à  fan  peuple.  Entre  les 
Evêquesfes  Succefîeurs,  on  comp- 
te S.  Vital,  S.Anfologue  &  S.Vir- 
gile. Ce  dernier  &  neuvième  Evê- 
que ,  était  un  Gentilhomme  d'Ir* 

XomeV^  E- 
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lande  ;  qui  avoic  réfidé  deux  ans 
dans  l'Abbaïe  de  S.  Pierre  ,  à  l'imi- 
tation de  fes  PrédeceiTeurs  ;  mais 
dans  la  vingtième  année  de  fon 
Gouvernement ,  il  fépara  PEvêché 
de  TAbbaïe  de  faint  Pierre  ,  &  fie 
conftruire  une  nouvelle  Eglife  à 
l'honneur  de  faint  Robert,  où  il  fie 
dépofer  le  Corps  de  ce  Saint  ,  & 
y  inftirua  le  Siège  Epifcopal  (a)  > 
après  avoir  laiffé  la  direction  de 
l'Abbaïe  à  un  Religieux,  qui  fut  le 
premier  Abbé  de  S.   Pierre. 

Lan  798.  Charlemagne  y  fit  trans- 
férer l'Archevêché  (£)  de  Paffau  , 


(a)  Sous  le  Pontificat  d'Innocent  III.  l'Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  demanda  permiffion 
au  Pape  d'ériger  un  Evèché  dans  fon  Diocefe , 
parce  qu'il  étoit  dune  trop  grande  étendue ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  le  viiiter  qu'en  beaucoup  de 
tems. 

(b)  Cet  Archevêché  étoit  anciennement  à 
Lorch ,  ville  de  la  Haute  Autriche  ,  appellée 
prefentement  Ens.  Cette  Place  avoit  bien 
quatre  lieues  d'étendue  en  longueur,  &  les 
Préiidens  Provinciaux  de  l'Empire  Romain  y 
faifoient  leur  réfidence  ordinaire.  Mais  com- 
me les  Huns  l'envahirent  plufieurs  fois  &  la 
rtîinerent  entièrement  fous  leur  Roi  Artiîa ,. 
l'Archevêché  fut  transféré  à  Paflau ,  &  de  & 
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qui  éroic  celui  de  toute  la  Bavière. 
Arnold  en  fut  le  premier  Archevê- 
que, auquel  on  attribua  auffi  la  Ju- 
rifdi&ion  Ecclefiaftique  fur  la  moi- 
tié de  la  Carînthie,  &  fur  la  Stirie. 
le  refle  de  ces  deux  païs  qui  efl  au- 
delà  de  la  Drave  vers  le  Midi,  aïant 
été  lailTé  au  Patriarche  d'Aquilée. 


à  Saksbourg.  C'eft  pourquoi  lesEvêquesde 
Pafl'au  prétendent  leurs  exemptions  ,  comme 
d'un  Evéché,  qui  fut  érigé  en  Archevêché 
devant  celui  de  Saksbourg  ,  &  qui  n'a  cédé  à 
celui-ci  que  la  Dignité  Archiépiscopale ,  fans 
fe  rendre  Suffragant.  Mais  Saksbourg  fe  fon- 
dant fur  le  Droit  Canon,  qui  porte  que  cha- 
que Evéque  doit  reconnoître  un  Archevê- 
que, à  moins  qu'il  ne  prouve  fon  exemp- 
tion ,  prétend  que  PafTau  eft  fon  Suffragant , 
puifqu'il  le  fut  d'ancienneté  à  celui  de  LorK  , 
dont  tout  le  droit  de  l'Archevêché  en  gêne- 
rai fut  tranfporté  à  Saksbourg.  Cet  Archevê- 
que pour  demeurer  en  poffeffion  ,  &  pour 
empêcher  toute  prefcription  ,  donne  dans  (es 
écrits  le  premier  rang  entre  fes  Sufrragans  à 
celui  de  Paffau ,  mais  celui-ci  nefe  conten- 
tant pas  de  cette  honneur-la ,  fe  dit  dans  tous 
fes  Décrets  Evêque  de  Paifau  ,  ville  Cathé- 
drale ,  libre  &  exempte.  On  fe  pourvoit  auiïî 
de  tems  en  tems  à  la  Cour  de  Rome ,  pour 
arrêter  ainlî  la  prefcription ,  ainfi  le  Procez  ne 
fe  continue ,  ni  ne  fe  finit  jamais. 

Eij 
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Sous  l'Empereur  Henry  VI.  la  Ville- 
fut  prefque  réduite  en  cendre  ;  mais 
elle  fut  bientôt  rétablie.  A  prefent 
elle  pafle  pour  une  des  plus  belles 
&  des  mieux  fortifiées  de  toute  l'Al- 
lemagne ;  &  fa  grande  Eglife  qui 
fut  confacrée  folemnellement  l'an* 
née  1628.  eft.aufli  une  des  plus 
magnifiques  de  toute  la  Chrétienté. 
Cette  Métropolitaine  ,  à  laquelle 
on  a  incorporé  l'Evêché  de  Chiem- 
fée,a  pour  Suffragans  les  Evêchez 
de  Trenre  ,  de  Paffau  ,  dé  Vienne , 
de  Gurck,  de  Brixen  ,  deFrefingen, 
deSeceau,  &  de  Lavant.  L'Archer 
vêque  eft  Légat  né  &  perpétuel  du 
Saint  Siège  en  Allemagne.  11  altère 
ne,  comme  il  a  déjà  été  dit  ci-devant 
livre  V.  chapitre  2 .  avec  l'Archiduc 
d'Autriche  aux  Diètes  de  l'Empire., 
&  ne  cède  qu'aux  Electeurs.  Le 
grand;  Chapitre  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  Capirulai- 
res,  (*)  capables  d'élire  &   d'être 


(a)  Les  Canonicats  de  Saltsbourg  valent 
au  moins  cinq  ou  fîx  mille  Ecus  de  rente ,  ac- 
tes .Dignité* ,, neuf,  dixj  douze  mille». 
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ëîûs  pour  poffeder  la  Dignité  Ar- 
ch:trp(copale;  outre  les  autres  Cha*- 
noinesdela  même  Eglife  ,  quipei> 
vent  être  reçus  Capitulaires  ,  lors- 
qu'il vient  à  en  décéder  quelqu'un  3 
éc  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans.  Comme  cet  Archevêché 
eft  limitrophe  à  la  Bavière,  àl'Aur 
triche,  à  la  Carinthie,  au  Frioul -, 
&  au  Tirol ,  il  eft  de  l'intérêt  de  ce 
Prélat,  &  de  fon  Chapitre ,  de  de- 
meurer dans  les  bonnes  grâces  de 
l'Empereur  &  de  l'Ele&eurdeBavier 
re ,  les  voifins ,  dont  les  Etats  lui  ont 
fervi  de  boulevart  dans  les  dernières 
guerres.  Ce  n'eft  pas  que  ce  païs  ne 
foit  d'ailleurs  défendu  par  fes  mon- 
tagnes, détroits,  défilez ,  &  par  fes 
bonnes  Places;  comme  eft  la  Ville 
de  Saltsbourg,  les  fortifications  de 
laquelle  le  Comte  de  Lodron  Ar- 
chevêque, mit  durant  ces  dernières 
guerres  en  leur  perfe&ion ,  y  faifànt 
achever  en  même  temsl'Eglife  Mé- 
tropolitaine, &  y  rétabliîTant  auffi 
PUniverfité,  dont  les  Benediclins 
qui  jouiflent  d'ailleurs  d'une  Abbaïè 
très-riche ,  font  les  Maîtres  &  les  Re- 
gens. Je  ne  parlerai  pas  ici  des  au- 
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très  Places  fortes ,  comme  de  celle 
de  Werfen  fur  la  Rivière  de  Saltz, 
ni  des  mines  d'or ,  ni  des  eaux  miné- 
rales qui  font  des  effets  admirables 
pour  la  guerifon  de  plusieurs  mala- 
dies ;  mais  je  me  contenterai  de  dire 
que  les  Salines ,  avec  les  revenus 
ordinaires  &  extraordinaires,  rappor- 
tent au  Prince  &  au  Grand  Chapitre 
plus  d'un  million  d'or  par  an;  ce  qui 
leur  donne  moïen  de  foûte.nir  leurs 
Dignitez  avec  plus  d'éclat  &  de 
magnificence  (a)  qu'aucun  autre 
Prince  ou  Chapitre  Ecclefiaflique 
d'Allemagne. 

Cet  Archevêché  eft  à  prefent 
rempli  par  François-Antoine  d'Har- 
rac,  qniétoit  Coadjuteur,  6c  qui  a 
rempli  la  place  de  Jean  Erneit  de 


(a)  L'Archevêque  de  Sa!tsbourg ,  à  jufqu'à 
onze  &  douze  cens  florins  de  revenu.  II  a 
entre  plufisurs  autres  Officiers  Antiques  , 
trente-fix  Chambellans  ,  qui  portent  la  clef 
d'Or  à  leur  Ceinture.  Il  faut  remarquer  que 
le  droit  d'avoir  des  Chambellans  tft  affecté 
au  trois  Electeurs  Ecclefiaftiqucs  &  à  ce  Pré- 
lat Les  autres  Evéqucs  d'Allemagne  n'ont 
que  des  Gentilshommes, 
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Thun ,  qui  avoit  fuccedé  à  Maximi- 
lien  Gandolphe  Comte  de  Kintem- 
berg.  Ce  Prélat  poiïede  cette  Digni- 
té depuis  le  3 .  Juin  1  687.  jour  de  la- 
mort  de  fon  Prédeceffeur. 

L'Archevêché  de  Saltsbourg  por- 
te d'argent  au  lion  d'azur. 


CHAPITRE    V. 

Grand  Maître  de  l'Ordre  Tentonique. 

NO  u  s  devons  placer  en  cet  en- 
droit ce  que  nous  avons  à  dire 
du  Grand  Maître  de  l'Ordre Teuto- 
nique,  parce  que  ce  Prince  a  fon 
rang  &  fa  féance  dans  les  Diètes 
après  l'Archevêque  de  Saltsbourg  y. 
&  devant  tous  les  Evêques  d'Alle- 
magne, (a)  Comme  cet  Ordre  a  été 
pendant  un  fort  long-rems-,  très- 
confiderable ,  on  a  jugé  à  propos  de 
s'étendre  un  peu  au  long  fur  fon  éta- 


(a)  Et  cela  en  coniîderation  de  l'Arche- 
vêché de  Riga ,  que  les  Grands  Maîtres  ont 
autrefois  pofledé» 
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biiffement,  Ion  progrez,  fa  décà^ 
dence,  &  fur  1  état  où  il  Ce  trouva 
prefentement.  On  a  déjà  ci-devant: 
fait  voir  dans  le  livre  II  chapitra 
14.  dans  la  vie  de  l'Empereur  r,en- 
ry  VI.  que  cet  Ordre  fut  iniîituél'aii 
1 190.  par  -Henry  Roi  de  Jerufàlem> 
&  par  le  Patriarche  du  même  lieu  , 
contre  les  ennemis  de  la  Foi  Chréj 
tienne,  avec  l'applaudiffement  gê- 
nerai-des  Princes  d'Allemagne-,  qui 
avoient  accompagné  en  Syrie  l'Em- 
pereur Frideric  1.  &  qui  y  étoient 
refrez  depuis  fa  mort.  On  a  auiïî  vu 
que  cet  Ordre  fut  approuvé  &  con- 
firmé j)ar  le  Pape  Celeilin  1  IL  6c 
par  l'Empereur  Henry  VI.  fous  la' 
Règle  de  Saint  Augultin ,  à  l'imita- 
tion de  celui  des  Templiers  &  de  ce- 
lui de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  avec" 
cette  différence  néanmoins  que  les 
Teutons  portoient  une  Croix  noire- 
fur  un  Manteau  ou  Habit  blanc,  <Sc 
que  Henry  de  Walpot  en  fut  le  pre- 
nner  Vjrarid  Maure.  JSous  ajoutons- 
en  cet  endroit  que  ce  fut  fous  lui , 
aufli-bien  que  fous  Othon  de  Ker-» 
pen,  &Herman  Barth,  qui  luifuc- 
cédèrent  l'un  après  l'autre  dans  la 

Grande. 
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Grande  Maîtrife  ,  que  l'Ordre,  qui 
avoir  d'abord  été  établi  en  Jérusa- 
lem, &  enfuite  à  Ptolemaïde  ou 
Acre,  reçut fon  accroifîement. Mais 
il  commença  particulièrement  à  fe 
rendre  conliderable  fous  le  quatriè- 
me Grand  Maître  Herman  de  Saltza, 
qui  avoit  été  élu  en  12 10.  Ce  fut 
lui  qui  avec  fes  Chevaliers  fauva 
des  mains  des  Infidèles,  Jean  fils  de 
Henry  Roi  de  Jerufalem ,  dansune 
bataille  que  les  Chrétiens  perdirent 
contre  Conradin  Roi  de  Syrie.  En 
reconnoilTance  de  ce  fervice  Jean 
ajoura  à  la  Croix  noire  que  le  Pape 
Celeftin  111.  avoit  ordonné  aux 
Chevaliers  de  porter  fur  leur  Habit 
blanc,  une  Croix  potencée  d'or  r 
qui  étoit  les  propres  Armes  duRoïau- 
me  de  Jerufalem.  Ce  Grand  Maître 
avoit  fortifié  fa  Chevalerie  de  plus 
de  deux  cens  braves ,  tous  gens  ti- 
rans  leur  extraction  de  Princes  ou 
d'ancêtres  de  la  première  Noblefîe. 
Et  enfin  fa  réputation  s'étant  répan- 
due par  toute  la  Chrétienté,  auffi- 
bien  qu'en  ce  païs-là ,  elle  lui  acquis 
l'amitié  &  l'eftime  de  tous  les  Rois  & 
Etats  du  Monde. 

Tome  T.  F 
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Le  DucdeMafovie,  de  Coyaté  J 
Se  d'autres  Terres  de  Pologne ,  donc 
il  étoit  le  plus  proche  héritier ,  lui 
envoïa  une  Ambaflade  célèbre  pour 
lui  demander  {on  amitié  &  fon  aiïif- 
tance  dans  le  befoin  qu'il  en  avoit 
pour  réfifter  aux  Infidèles.  Et  afin 
d'attirer  cet  ordre  en  ce  pais  là ,  il 
lui  fit  don  &  ceffiondes  Provinces 
de  Culme  ,  <Sc  de  L.ubonie,  ccMime 
aufïi  de  tout  ce  qu'il  pourroit  con- 
quérir en  Prude  fur  les  Païens,  pour 
le  pofleder  à  perpétuité  avec  toute 
indépendance  &  fouveraineté.  Ce 
que  le  Pape  &  l'Empereur  aïant 
confirmé  ,  le  Grand  Maître  y  envoïa 
d'abord  quelques  Chevaliers  comV 
mandez  par  un  de  fes  Lieutenans , 
qui  en  aïant  pris  pofle  filon,  y  firent 
un  établiflement  qui  devint  en  peu 
detems  très  confiderable.  Car  aïant: 
été  renforcez  de  Troupes  qui  leur 
étoient  venues  d'Allemagne,  ilsfe 
jetterent  dans  la  Prufifë ,  où  aïant 
remporté  une  entière  vi&oire  furies 
Infidèles,  ils  s'emparèrent  de  la  plus 
grande  partie  de  la  PruOTe,  chaffant 
ou  tuant  tous  ceux  qui  derneuroient 
$vec  opiniâtreté  dans  lePaganifrne* 
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Ils  fe  rendirent  peu  à  peu  les  maîtres 
de  la  Livonie  &  de  la  Courlande  ;  Se 
ces  grands  fuccez  firent  confiderer 
le  Grand  Maître  &  les  Maîtres  par- 
ticuliers de  cet  Ordre  ,  à  l'égal  des 
Princes. 

Ces  Chevaliers  fondèrent  dans  la 
Pruffe  quatre  Evêchez,  fçavoir  celui 
de  Colnitz,  celui  de  Rofenbourg, 
celui  de  Semland ,  &  celui  de  Heilf- 
berg.  Us  en  fondèrent  aufîi  cinq  en 
Livonie,  &  en  Courlande,  «Se firent 
bâtir  6qs  Villes  &  des  Châteaux  en 
tout  ce  P  aïs-là,  lefquels  ils  rempli- 
rent de  Colonies  qu'ils  faifoient  ve- 
nir d'Allemagne.  Ils  pénétrèrent  juf- 
qu'en  Ruffie,  où  ils  établirent  de 
même  la  Religion  Chrétienne  ;  6c 
tous  ces  exploits  fe  firent  fous  les  or- 
dres &  les  aufpices  de  leur  Grand 
f^ajtrejjerman  de  Saltza  ,  dont  le 
règne  dura  trente  ans.  Ce  grand 
homme  mourut  enfin  chargé  de  gloi- 
re &  de  lauriers  l'an  1240.  en  la 
Poiiiile  dans  la  Ville  de  Baleto ,  où 
il  fut  enterré  en  une  Eglife  de  fou 
Ordre.  Celui  qui  lui  fneceda  en  la 
Grande  Maîtrife  de  l'Ordre ,  étoit 
Conrad  de  Heffe  frère  de  Louis 
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Landgrave  de  Heffe  &  de  Thurînge,* 
mari  de  cette  Elizabeth  qui  fut  ca- 
nonifée  par  Grégoire  IX.  Conrad 
donna  de  grands  biens  de  Ton  pro- 
pre patrimoine  à  l'Ordre  ,  «5c  mena 
jufqu'à  fon  decez  une  vie  exem- 
plaire. 

Oeil  dans  le  tems  de   ce  Grand 
Maître,  que  Saint  Louis  Roi  de  Fran- 
ce IX.  du  nom  s'enrolla  dans  la  Croi- 
fade,  que    le  Pape  Innocent  IV, 
avoitfait  publier;  &  qu'il  fit  le  Voïa* 
gedela  Terre-Sainte  avec  fes  deux 
frères  ,  Charles  Comte  d'Angers ,  & 
Robert  Comte  d'Artois  ,&plufieurs 
autres  Princes  &  grands  Seigneurs, 
commandant  une  puilTante  Armée, 
11  feroit  inutile  de  repeter  ici  ce  que 
ce  Saint  Roi  fit  en  cette  expédition  : 
il  fuffit   pour  notre   fujet  de  dire  , 
qu'après  avoir  efluïé  la  bonne  &  la 
mauvaife  fortune  en  fes  differens  ex^ 
ploits,  il  vint  à  Ackre  vifiterles  Che- 
valiers Teutoniques.  11  leur  donna 
tous  les  témoignages  imaginables  de 
fon  efti me,  les  gratifia  de  la  permif- 
fion  d'ajouter  quatre  Fleurs  de  Lys 
à  leurs  Armes  ,  &  accompagna  ces 
mordues  d'honneur  d'un  prefent  dç 
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fleux  mille  florins  d'or,  &  d'autres 
bien-faits  confiderables. 

Ces  Chevaliers  aïant  pour  maxime 
de  fe  fignaler  également  en  tous 
lieux,  n'étoient  pas  fi-tôt  revenus 
d'Afie,  qu'ils  armoient  contre  les 
Païens  de  l'Europe.  Après  avoir  reçu 
un  renfort  confiderablede  Troupes 
d'x4Jiemagne,  ils  firent  l'année  12  5;  y* 
pendant  l'hiver,  une  irruption  avec 
foixante  mille  hommes  dans  la  Sa- 
mogicie,  &  s'en  rendirent  les  maî- 
tres, faifant  main-baffe  fur  tous  ceux 
qui  ne  fe  vouloient  pas  faire  bap- 
tifer. 

Le  Grand  Maître  fît  bâtir  en  la 
même  année,  dans  la  Prufle ,  une 
grande  &  belle  Ville ,  qu'il  fît  nom- 
mer à  l'honneur  du  Roi  de  France, 
Konigsberg,  c'eft- à-dire,  montagne 
du  Roi.  Son  fucceffeur  Bappo  d'Of- 
terne,  fît  auflî  édifier  la  Ville  de 
Montréal.  Ce  même  Grand  Maître 
foûtintnne  longue  &  fâcheufe  guer- 
re contre  Schwandepol  Duc  de  Po- 
meranie;  mais  oe  fut  toujours  auK 
dépens  de  ce  Prince;  car  les  Che- 
valiers le  battirent  en  plufieurs  ren- 
contres, &  le  chargèrent  enfin  avec 
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tant  de  vigueur,  qu'il  fut  contraint 
de  faire  la  paix  avec  eux  ;  6c  même 
fe  voïant  à  la  fin  de  fes  jours, il  fie 
venir  devant  lui  fes  quatre  fils  ,  &les 
exhorta,  comme  par  une  déclara- 
tion de  dernière  volonté, qu'il  infe- 
ra dans  fon  Teftament,  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  l'Ordre 
Teutonique.  Mais  incontinent  après 
fon  décès  Meftowin  fon  fils  aîné , 
oubliant  le  commandement  de  fon 
père ,  déclara  de  nouveau  la  guerre 
à  l'Ordre.  Les  Chevaliers  repouf- 
fant l'injure  parla  force ,  ravagèrent 
toute  la  Pomeranie,  &  obligèrent  à 
la  fin  ce  Duc  de  demander  la  paix , 

3u'il  obtint.  Il  arriva  de  plus ,  que 
e  trois  frères  qu'avoit  Meftowin, 
le  premier  nommé  Sambor,  fe  fît 
Chevalier,  &  porta  à  l'Ordre  tout 
fon  patrimoine,  ce  que  rirent  aufïï 
à  fon  exemple  les  deux  autres  frè- 
res. 

L'an  127J.  Hartman  Comte  de 
Helderingen ,  fut  élu  le  huitième 
Grand  Maître ,  il  fe  conduifit  dans 
cette  Dignité  avec  autant  découra- 
ge que  de  prudence.  Il  elTuïa ,  & 
toujours  avec  beaucoup  d'avantage,. 
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de  grandes  attaques  de  la  part  des 
Ruiîiens,  Lithuaniens,  Samogiciens, 
&  Semigales. 

Pendant  que  l'Ordre  fe  foûtenoit 
contre  ces  peuples,  &  mêmefaifoit 
des  progrez  confiderables  fur  eux  ; 
il  reçut  un  fâcheux  échec  en  Syrie  > 
fous  le  dixième  Grand  Maître  Con- 
rad de  Feufchawang.  Car  ce  fut  de 
fon  tems  que  la  Ville  d'Acre,  où 
avoit  été  la  principale  Maifon  de 
l'Ordre,  fut  prife  par  le  Souldan  d'E- 
gypte ;  enforce  que  ce  quireftoitde 
Chevaliers  Teutons ,  &  ceux  qui 
échaperent  des  mains  du  Souldan, 
furent  obligez  de  revenir  en  Allema- 
gne. 

Quelque  tems  après  leur  retour, 
&  environ  vers  Tannée  1512.  dans 
la  régence  du  Grand  Maître  Geoftroi 
de  Hohenloë .,  les  mêmes  Ruiîiens  , 
&  autres  peuples,  vinrent  faire  une 
furieufe  courfe  dans  la  Livonie.  Mais 
le  Chevalier  Conrad  Gunderman 
Gouverneur  de  cette  Province,  ra- 
maffa  bon  nombre  de  Troupes,  les 
chargea  &:  les  repoufla  avec  tant  de 
vigueur,  qu'il  les  mena  battant  jjuf- 
cna'à  la  Ville  de  Riga ,  dont  les  Ha- 
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birans  s'étoient  revoirez;  &  même 
il  reprit  en  1330.  cette  Ville  ,  &  par 
ordre  du  Grand  Maître  il  en  fit  dé- 
molir les  fortifications  &  abattre  les 
murailles,  privant  de  plus  les  Habi- 
tans  de  leurs  privilèges.  Mais  peu  de 
tems  après  aïant  été  bridez  par  une 
Citadelle,  on  les  rétablit  dans  leurs 
anciennes  immunitez. 

A  Geoffroi  deHohenloë  fucce- 
da  Siffroi  de  Feuchtuang ,  qui  trans- 
fera à  Marienbourg  la  principale 
3Maifon  de  l'Ordre ,  qui  étoit  établie 
à  Marpourg  ,  depuis  que  les  Cheva- 
liers avoient  été  obligez  de  quitter 
la  Syrie.  Trois  de  fes  fuccefleurs 
Grands  Maîtres  firent  bâtir  les  Vil- 
les de  Chriftmemmel  ,  d'Ylgem- 
bourg,  &  de  Bartenrtein ,  pour  arrê- 
ter les  courfes  de  leurs  ennemis» 
Toutefois  en  l'année  1 349.  Henry 
de  Defmer,  ou  deTuchmer,  étant 
Grand  Maître ,  Kinllpt  Roi  de  Li- 
thuanie  vint  fe  jetteren  Pruffe,  avec 
Ailgard  fon  frère,  &  MarmandeRoi 
de  Rufîie;  mais  ce  ne  fut  qu'à  la 
gloire  du  Grand  Maître.  Il  alla  au- 
devant  d  eux  ,  les  combattit,  &  les 
défit,  Le  Rçi  de  Rufîie  fut  tué  en 
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Cette  rencontre  avec  deux  mille 
Païens,  &  le  Roi  de  Lithuanie  fe 
fauva  par  la  fuite.  La  bataille  fe  don- 
na près  de  la  Rivière  de  Strebend. 
Les  Chevaliers  n'y  perdirent  que 
huit  de  leur  Ordre,  &  quarante-deux 
autres  perfonnes  de  marque.  Cette 
guerre  recommença  fous  le  Grand 
Maître  fuivantWinrich  de  Kinppen- 
rodt ,  vers  l'an  i  3  6 3 .  &  le  Roi  Kinf- 
tot  fut  fait  prifonnier,  &  mené  à 
Marienbourg  par  un  parti  de  Che- 
valiers; mais  quelques  mois  après  il 
fe  fauva  de  la  prifon  aïant  corrompu 
un  valet.  Il  arriva  enfuite  une  chofe 
aflez  furprenante  ;    c'eil   que  l'an 

5  3  68.  le  fils  de  Kinftot ,  accompa- 
gné de  quinze  Cavaliers ,  fe  rendit 
àKonisberg  près  du  Grand  Maître, 
pour  lui  déclarer  qu'il  defiroit  em- 
bralTer  la  Religion  Chrétienne.  11  fut 
bien  reçu,  &baptifé  par  un  Evêque, 

6  même  il  fut  fait  Prince  de  l'Empire 
par  l'Empereur  Charles  IV.  Roi  de 
Bohême. 

L'année  13 70.  Henry  deRodorn 
Grand'  Maître, fécondé  defes  Che- 
valiers &  de  fes  Troupes ,  défit  (ix 
mille  Païens  dans  les  Déferts,  llavoic 
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ïait  bâtir ,  l'année  précédente  1 3  6fC 
dans  la  Lkhuanie ,  un  fort  beau  Châ- 
teau qu'il  nomma  Gottfwerden.  Il 
fut  vilké  en  cette  même  année  à  Ko- 
nisberg  ,  par  plufieurs  Princes ,  Sei- 
gneurs ,  &  Cavaliers  d'Allemagne, 
lefquels  ne  pouvoient  allez  admi- 
rer la  fage  conduite  avec  laquelle 
les  Chevaliers  de  cet  Ordre  conti- 
nuoient  la  guerre  contre  les  Païens* 
Cependant  Jagellon  Roi  de  Po- 
logne, ramaffaavec  l'aide  de  Witold 
fon  coufïn  ,  une  nombreufe  armée 
de  Polonois ,  Bohémiens ,  Ruffiens, 
Tartares ,  Lithuaniens ,  &:  marcha 
le  long  des  frontières  de  Mofcovie 
vers  la  Pruffe.  Le  Grand  Maître  de 
fon  côté  a  voit  affemblé  jufqu  a  qua- 
tre-vingt-trois mille  hommes  ,  qu'il 
partagea  en  trois  Corps.  Le  premier 
fut  deftiné  pour  combattre  fous  le 
Drapeau  de  la  Sainte  Vierge;  le  fé- 
cond fous  les  Enfeignes  du  Grand 
Maître;  le  troifiéme  fous  celles  du 
Maréchal.  Il  ordonna  que  les  Corps 
s'attendroient  les  uns  hs  autres  ; 
mais  cela  fut  mal  exécuté.  Le  Roi 
de  Pologne  &  Witold  étoient  à  la 
tête  déplus  de  cent  cinquante mille 
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îiommes.  Ils  tombèrent  fur  le  pre- 
mier Corps  quife  prefenta,  &  qui 
étoit  commandé  en  perfonne  par  le 
Grand  Maître.  Ce  Prince  ne  fe  don- 
nant pas  la  patience  d'attendre  le 
relie  ^e  fon  armée  ,  les  combattit , 
&  fut  battu.  L'autre  Corps  venant 
au  fecours  hazarda  auffi  le  combat, 
&  fut  accablé  comme  le  premier  , 
par  le  trop  grand  nombre  d'Infîdel- 
Izs.  Tout  le  monde  confeilloit  au 
Grand  Maître  de  faire  retraite  ,  8c 
de  fauver  le  refte  des  Troupes  Chré- 
tiennes dans  fes  Villes  &  Places  voi- 
fines;  mais  il  ne  put  point  modérer 
le  reflentiment  de  fa  perte.  Il  retour- 
na à  la  charge  avec  le  troifiéme 
Corps;  &  les  Chrétiens  firent  pa- 
roître  tant  de  bravoure  &  de  vigueur, 
que  les  Infidèles  commencèrent  à 
plier.  On  ne  doutoit  prefque  plus 
de  la  vi&oire ,  lorfque  les  Tartares 
arrivèrent  avec  des  Troupes  fraî- 
ches. Ils  prirent  les  Chrétiens  en 
flanc,  &  les  renverferent  ;  enforte 
que  le  Grand  Maître ,  le  Maître  de 
la  Livonie  ,  &  grand  nombre  de  No- 
blelTe,  aïant  été  tuez ,  les  Chrétiens 
furent  entièrement  défaits.  Ce  mai- 
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heur lenr arriva  au  Camp  de  Thatl* 
nenberg  Tan  1 4 1  o.  Le  Roi  de  Polo- 
gne pourfuivant  fa  vi&oire  ,  entra 
avec  les  Barbares  dans  la  Pruffe,  Se 
s'y  rendit  maître  de  plufieurs  Villes 
&  Places  fortes. 

Henry  Comte  de  Plaven  ,  nou* 
vellement  élu  Grand  Maître ,  ne  de- 
meura pas  les  bras  croifez.  11  ne  pen- 
fa  qu'à  venger  l'Ordre.  11  fe  mit  en 
campagne  avec  les  Troupes  qu'il  a- 
voit  reçues  d'Allemagne  ,  chaffa  de 
la  Pruffe  les  Polonois  ,  &  fit  à  fon 
tour  de  grands  ravages  dans  la  Po- 
logne ,  la  Lithuanie,  &  la  Samogi- 
tie.  Ce  Grand  Maître  s'étoit  obligé 
de  païer  aux  Troupes  depuis  le  mois 
de  Juin  jufqu'à  la  Touffaints  ,  qua- 
torze mille  florins  d'Hongrie  pac 
jour,  outre  leur  folde ,  &  les  autres 
grands  frais  que  demandoit  l'attirail 
de  la  Guerre  ;  ce  que  je  dis  pour 
marquer  quelle  étoit  la  puiffance  de 
cet  Ordre  Tannée  1415*.  Le  Roi  de 
Pologne,  &  fon  coufin  le  Duc  de 
Witold  ,  ne  laifferent  pas  quelque 
tems  après  de  faire  encore  une  fé- 
conde invafion  dans  la  Pruffe ,  avec 
de  grandes  forces.  Ils  ravagèrent 
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PEvêché  deHeilsberg,  &  les  envi- 
rons de  Chriflberg  ,  d'Elbing  &  de 
RiiTenbourg  ;  &  s'étant  emparez  de 
Neudebourg  ,  de  Pofenhaim  ,  3c 
d'Allenitein ,  ils  mirent  enfin  le  Siè- 
ge devant  la  Ville  &  le  Château  de 
Strasbourg.  Mais  après  avoir  con- 
tinué inutilement  le  Siège  pendant 
un  mois,  les  Chevaliers  les  obligè- 
rent de  le  lever ,  &  les  chafferent 
jufqu'en  Pologne. 

Enfin  cette  Guerre  aïant  conti- 
nué avec  une   furieufe  opiniâtreté 
jufques  en  l'année  1441.  Wladiflas 
Roi  de  Pologne  ,  s'en  rebuta  ;  <Sc 
changeant  la  colère  en  amitié ,  fit 
d'une  manière  fi  honnête  inviter  à  un 
Feftin  folemnel  Conrad  d'Erlifchs- 
hauiTen  ,  alors  Grand  Maître,  qu'il 
ne  put  le  refufer.  Celui-ci  efeorté 
des  Prélats  &  de  la  principale  No- 
blefle  de  Tes  Etats ,  fe  rendit  pour  ce 
fujet  à  Briskc ,  où  la  Cour  Polonoi- 
fe  Fattendoit.  Le  Roi  accompagné 
des  Prélats  &  de  la  Noblefle  deYon 
Roïaume  ,    regala  fuperbement  le 
Grand  Maître  &  les  fiens  avec  tou- 
tes fortes  de  marques  d'amitié.  Et 
comme  la  Pruffe  eft  d'un  côté  froiv 
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tiere  de  la  Pologne ,  &  prefqu'envî- 
ronnée  de  la  Maiïbvie ,  de  la  Lithua- 
nie  &  de  la  Samogitie  ,  &  eft  d'au- 
tre côté  limitrophe  au  Duché  de  Po- 
meranie  &  à  celui  de  Stolpe  ;  le  Roi 
avoir,  auiïi  fait  venir  là  les  Princes  , 
Prélats  &  Seigneurs  de  ces  differens 
Païs,  de  même  que  les  Députez  des 
Villes.  Et  tous  aïant  délibéré  enfem- 
-ble ,  ils  conclurent  &  lignèrent  d'un 
commun  accord ,  une  paix  &  allian- 
ce perpétuelle  entre  leurs  Païs  ôc 
Provinces ,  promettant  les  uns  5c  les 
autres  avec  ferment  d'en  obfervec 
&  entretenir  inviolablement  les  Ar- 
ticles. 

Cette  Paix  ainfî  conclue,  le  Grand 
Maître  fe  fépara  du  Roi  avec  des  té- 
moignages finguliers  d'une  bien- 
veillance réciproque  ,  il  retourna  à 
Thorn ,  lieu  de  fa  réfidence  ,  où  peu 
de  tems  après  ,  pour  avoir  fa  revan- 
che des  honnêtetez  du  Roi  de  Po- 
logne ,  il  le  convia  à  un  régal- Ce 
Prince  s'y  rendit  avec  une  cordiali- 
té vraïement  Roïale ,  y  menant  les 
-Princes  de  fa  Cour ,  les  Prélats  3  6c 
la  principale  NobleiTe  de  Pologne. 
Le  Grand  Maître  traita  cette  Cour 
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fort  magnifiquement  ,  lui  témoi- 
gnant beaucoup  de  refped  &  d'hon- 
nêteté ;  &  le  Roi  lui  remit  entre  les 
mains  le  Traité  ratifié  &  feelié  du 
grand  Sceau  du  Roïaurne  ;  pour  plus 
grande  fureté  duquel  le  Roi  &  le 
Grand  Maître  ,  aïant  tous  deux  juré 
fur  les  Evangiles  s  &  promis  de  l'ob- 
ferver  à  perpétuité  ,  ils  reçurent  le 
S.  Sacrement  de  l'Autel  par  les  mains 
de  l'Evêque ,  comme  un  facré  té- 
moin de  leurs  bonnes  intentions.  A- 
près  quoi  ils  fe  féparerent  en  parfai- 
te amitié.Le  tout  fe  fit  l'année  144 1, 

Cinq  ans  après ,  c'efl-à-dire  ,  Tari 
1446.  Conrad  d'Erlichshaufen 
Grand  Maître, regala  aufïi  fort  fplen- 
didement  à  Thorn  Cafimir  qui  avoit 
fuccedéà  Wladiflas  Roi  de  Pologne. 
Ce  Prince  confirma  avec  la  même 
cérémonie  que  fon  frère  avoit  fait, 
la  paix  avec  le  Grand  Maître. 

L'année  14^2.  les  principales 
Villes  de  la  Pruiïe  ,  fçavoir  Thorn  , 
Elbingen,  Konigsberg ,  &  Dantzich, 
avec  quelqu'autres  fe  mutinèrent 
contre  le  Grand  Maître  ,  &  contre 
l'Ordre ,  fe  voulant  mettre  dans  l'in- 
dépendance ,  au  préjudice  de  la  lé^ 
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gitime  fuperiorité  que  l'Ordre  avoît 
fur  elles.  Le  Grand  Maître  emploïa 
tous  les  moïens  pour  les  ramener  à 
leur  devoir ,  mais  inutilement.  Le 
Légat  que  le  Pape  Nicolas  V.  ya- 
voit  envoie  pour  afïbupir  cette  ré- 
volte ,  perdit  Tes  peines ,  aufïi-bien 
que  le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de 
Brandebourg,  qui  tâchoient  de  les 
accommoder  à  l'amiable.  L'affaire 
aïant  été  finalement  portée  à  la  Cour 
Impériale  ,  l'Empereur  déclara  par 
fon  Jugement,  que  l'Ordre  Teuto- 
nique  aïant  avec  effufion  de  fang, 
&  avec  l'afliftance  de  Dieu ,  conquis 
toute  la  Pruffe  fur  les  Païens ,  qu'il 
avoitfait  Chrétiens ,  bâti  &  peuplé 
fes  Villes  &  Places  ,  par  le  fecours 
des  hommes  tirez  d'Allemagne  ;  il 
enjoignait  aux  Chefs  &  aux  Ha- 
bitans  des  Villes ,  de  demeurer  dans 
l'obéïflance  qu'ils  dévoient  à  l'Or- 
dre ,  &  de  prêter  ferment  de  fidélité 
au  Grand  Maître,  comme  ils avoient 
accoutumé  de  faire.  Les  Villes  y 
acquiefeerent  à  la  vérité  de  parole  , 
mais  elles  firent  le  contraire  par  les 
effets ,  envoïant  fecrettement  au  Roi 
Galimir  lui  offrir  de  fe  mettre  fous 

fa 
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faprote&ion,  &  de  le  reconnoître 
pour  leur  véritable  Seigneur ,  à  cer- 
taines conditions.  Le  Grand  Maître 
aïant  eu  avis  de  cette  démarche ,  dé- 
pêcha une  Ambaffade  vers  le  Roi  de 
Pologne,pour  fçavoir  fes  intentions.' 
Le  Roi  lui  renvoïa  dire  qu'il  vouloic 
tenir  &  obferver  conftamment  la 
Paix  perpétuelle  qu'il  lui  avoit  pro- 
mife  &  jurée.  Le  Grand  Maître  fe 
fiant  à  cette  parole  3  députa  vers  la 
NoblefTe  6c  vers  les  moindres  Villes, 
pour  pénétrer  leur  fentiment.  Elles 
répondirent  qu'elles  étoient  réfoluës 
de  vivre  &  de  mourir  avec  l'Ordre 
&  avec  le  Grand  Maître  leur  légiti- 
me Seigneur.  Le  Grand  Maître  ainfi 
afïuré  de  la  fidélité  du  Païs,  ne  pen- 
fa  plus  qu'à  réduire  les  Villes  rebel- 
les ,  &  pour  cet  effet  travailla  puif- 
famment  pour  avoir  des  Troupes. 
Mais  ces  V  illes  aïant  appris  fon  de£ 
fein,  feignirent  pour  conjurer  l'ora- 
ge ,  de  vouloir  demeurer  dans  la  fou- 
miiïion ,  &  envoïerent  des  Députez 
vers  lui  à  Marien bourg ,  avec  inftan- 
tes  prières  de  les  remettre  dans  l'hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces  ,  &  de  ne 
pas  vouloir  charger  le  Païs  de  Trou- 
Tome  V,  G 
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pes  étrangères.  Cette  humble  décla- 
ration défarma  le  Grand  Maître  ôc 
les  Chevaliers.  Cependant  ces  qua- 
tre Villes  avec  leurs  adherans  firent 
fi  bien  fous  main  ,  qu'elles  engagè- 
rent dans  leur  parti  non  feulement 
la  meilleure  partie  des  petites  Villes, 
mais  prefque  toute  la  Nobleffe  du 
Païs,  fous  promette  que  les  Gentils- 
hommes y  auroient  les  meilleures 
Charges.  Et  comme  les  enfans  des 
Gentilshommes  &  des  riches  Bour- 
geois fervoient  les  Commandeurs  & 
les  principaux  Officiers  de  l'Ordre, 
dans  leurs  Châteaux ,  en  qualité  de 
domeftiques,  on  les  attira  facilement 
dans  ce  complot,  en  les  flattant  que 
de  valets  qu'ils  étoient,  ils  devien- 
droient  Maîtres.  On  concerta  fecret- 
tement  que  quand  on  donneroit  un 
certain  lignai  ,  ces  domeftiques  s'af- 
fûreroîent  de  la  perfonne  de  leurs 
Maîtres  >  &  les  chafleroient  des  Châ- 
teaux ,  pour  y  faire  entrer  les  gens, 
envoïez  des  Villes.  Ces  chofes  ainlï 
difpofées  ,  les  quatre  Villes  firent 
prier  le  GrandMaître  de  vouloir  con- 
voquer près  de  lui  à  certain  jour ,  les* 
Officiers  Commandeurs ,  Evêques 
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&  Prélats  de  Ton  Ordre  3  en  un  lieu 
où  leurs  Députez  fe  trouveroient  pa- 
reillement ,  pour  tâcher  d'accommo- 
der dans  la  douceur  leurs  différends. 
Le  Grand  Maure  croïant  toujours  r 
que  ces  Villes  agiflfoient  fincere- 
ment ,  donna  fes  ordres ,  &  les  Offi- 
ciers ,  E  vêques  &  Prélats  s'étant  ren- 
dus au  lieu  &  au  jour  prefcrit  près 
du  Grand  Maître  ,  les  Villes  lui  en- 
volèrent à  Marienbourg  une  Lettre 
le  14.  Février  14  5-4.  par  laquelle 
elles  fe  dédirent  de  toutes  les  avan- 
ces qu'elles  avoient  faites,  &  au  mê- 
me tems  elles  &  leurs  Confederez 
rflrent  exécuter  par  leurs  enfans,  cou- 
fins  &  parens  qui  étoient  au  fervicc 
êc  dans  les  Places  de  l'Ordre,  leur 
détefiable  projet  ;  en  forte  que  ces 
domeftiques  s'étant  faifis  des  Châ- 
teaux >  &  aïant  arrêté  leurs  propres 
Maîtres ,  dont  ils  jetterent  même 
quelques-uns  par  les  fenêtres  ,  eu- 
rent la  liberté  d'y  faire  entreries  gens 
des  Villes,  &  de  piller  les  Châteaux, 
fans  fe  foucier  du  ferment  de  fidéli- 
té qu'ils  avoient  prêté  à  leurs  Sei- 
gneurs. En  un  feul  jour  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  de  treize  Châteaux  tous» 
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prefqu'iniprenables ,  &  peu  à  peu  de 
tous  les  autres  Châteaux  &  Villes, 
excepté  de  celles  de  Marienbourg 
&  de  Konitz.  Le  Maréchal  &  les 
Commandeurs  de  Dantzick,  &  de 
Grandens ,  furent  pris  &:  tuez  avec 
beaucoup  d'autres  en  chemin ,  fe  re- 
tirant à  Marienbourg.  Les  Evêques, 
les  Prélats ,  &  les  autres  Officiers  qui 
étoient  tous  alors  près  du  Grand 
Maître ,  ne  trouvèrent  aucun  remè- 
de prefent  à  un  fi  grand  mal.  11  fut 
refolu  d'écrire  au  Maître  de  la  Livo- 
nie,&  à  tous  les  Princes  &  Seigneurs, 
pour  avoir  du  fecouFS  ;  &  à  quelques 
Chevaliers  &  Gentilshommes  de 
Pruffe  ,  qui  ne  vouloient  point  vio- 
ler leur  ferment ,  de  venir  fecrette- 
mentà  Marienbourg,  fe  ranger  fous 
les  ordres  de  leur  Grand  Maître. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  fe 
fervant  de  Toccafion ,  s'avança  avec 
une  forte  Armée  en  Pruffe,  où  il  re- 
çut des  Villes  Se  de  leurs  Troupes , 
l'hommage  Se  le  ferment;  ce  Prince 
oubliant  ainfi  les  promeffes  folem- 
nelles  qu'il  avoit  faites.  Les  Frères 
de  l'Ordre  qui  adminiftroient  les  E- 
glifes,  furent  contraints  par.  ces  re- 
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belles  de  quitter  l'Habit  de  l'Ordre, 
&  de  promettre  avec  ferment  de  ne 
le  plus  reprendre  ,  ou  qu'autrement 
on  les  tueroit ,  ou  noïeroit  tous.  Ces 
rebelles  allèrent  enfuite  affieger  avec 
deux  Armées  féparées  la  Ville  de 
Marienbourg  ;  mais  les  Chevaliers 
firent  une  fortie  fur  une ,  tuèrent  plus 
de  huit  cens  hommes ,  &  en  firent 
autant  de  prifonniers  \  ce  qui  obligea 
l'autre  de  fe  retirer.  Toutefois  ces 
Troupes  ne  laiffecent  pas  de  retour- 
ner devant  la  Place  >  quand  elles 
furent  que  le  Roi  de  Pologne  s'étoit 
allé  camper  devant  Konitz ,  qu'il  ef- 
peroit  d'emporter  en  peu  de  jours. 
Dans  ces  entrefaites  le  Grand  Maî- 
tre reçut  nouvelles ,  que  Rodolphe 
Duc  de  Saxe  ,  Bourchard  Comte 
d'Henneberg,  &  Henry  Seigneur  de 
Luttersheim ,  Capitaines  Généraux, 
ven  oient  àfon  fecours  avec  fept  mil- 
le Allemans.  Le  Roi  de  Pologne  en 
eut  aufïi  avis ,  &  marcha  au-devant 
d'eux  avec  une  nombreufe  Armée. 
Mais  les  Allemans  qui  furent  avertis 
de  la  marche  du  Roi  de  Pologne , 
changèrent  de  route ,  &  s'étant  à  la 
fourdine  approchez  des  Polonais  ? 
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fans  que  ceux-ci  en  euffent  le  venf  f 
les  attaquèrent  par  le  flanc  à  Pimpro- 
vifte  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  fu- 
rent mis  en  déroute,  laiffant  plus  de 
trois  mille  hommes  fur  la  place  ,  ÔC 
cent  trente --fix  grands  Seigneurs 
prifonniers  ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
va ScheiensKy ,  Lieutenant  gênerai 
de  l'Armée.  Les  Allemans  eurent 
au  (fi  les  deux  grands  Eftendarts ,  ce- 
lui  de  Pologne  &  celui  de  Lithua- 
nie  ,  avec  dix-fept  pièces  de  canon 
de  fer ,  outre  les  hardes  &  les  pierre- 
ries du  Roi  Cafimir ,  fon  cheval  de 
bataille  qu'il  venoit  de  changer,  fa 
cuira(Te,&  fa  rente.  Pour  fa  perfonne,. 
il  fefauva fur  un  cheval  frais  dans  la 
Ville  deTorn.Les  Allemans  n'y  per- 
dirent que  deux  Chevaliers  avec  foi- 
xanre  hommes,  mais  plufieufs  furent 
bleiTez  dan<  !e  combat.  Cet  te  bataille 
fut  donnée  Pan  i  4  >  4.  *au  commen- 
cemenr  du  mois  d'Octobre  ,  &  ce 
fuccès  donna  terns  au  Grand  Maître 
de  fortifier  &  de  ravitailler  pour 
deux  ans  la  Ville  de  Konitz.  I  es  Al- 
lemans étant  arrivez  devant  Marîen- 
bourg ,  ils  en  chaflerent  les  rebelles  ; 
&  comme  le  Grand  Maître  reçut  de 
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gTands  fecours  d'Allemagne  '&  de 
bohème,  du  Duc  de  Saxe  ,  &c  du 
Marquis  de  Brandebourg  ,  il  fe,  fît 
jour  en.  Prude  ,  reprit  toutes  les  pe- 
tit es  Villes  3  plufieurs  Forts  &  Char 
tcaûx,  &  fur  tout  la  Ville  de  Ko- 
nigsberg,  une  des  quatre  principa- 
les, Ainli  la  Guerre  s'alluma  (i  fort 
de  part  &  d'autre  ,  qu'on  ne  ne- 
gîigeoit  rien  pour  la  pouffer  à  bout, 
La  rufe  auffi-bien  que  la  force  y 
ctoient  emploïëes  ;  &  la  Garnifon 
de  Marienbourg  fe  laiffant  corrom- 
pre, traita  avec  le  Roi  de  Pologne* 
&  lui  livra  pour  une  fomme  d'ar- 
gent le  beau  Château  de  Marien- 
bourg ,  capable  de  loger  un  Empe- 
reur. Ce  qui  obligea  le  Grand  Maî- 
tre de  fe  retirer  à  Konigsberg  ;  & 
donna  d'autant  plus  de  lieu  au  Roi- 
de  Pologne  &  aux  Villes  de  Pruffe 
de  continuer  leurs  violences.  En  for- 
te que  nonobftant  l'excommunica- 
tion que  le  Pape  avoit  fulminée  3, 
&  le  Ban  que  l'Empereur  avoir  pu- 
blié contreux ,  cette  Guerre  dura 
treize  ans,  à  la  ruine  totale  du  païs,. 
Elle  fut  terminée  par  un  Traité  de? 
Paix  que  le  Grand  Maître  fut  forcé 
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de  faire  ,  tel  que  le  Roi  de  Polo- 
gne voulut.  Les  Articles  portoient 
entr'autres ,  que  le  Roi  retiendrait 
la  Pomerelle  avec  tous  les  Forts , 
les  Châteaux  &  les  Villes  qui 
en  dépendoient ,  enfemble  Manen- 
bourg  ,  Eibing  ,  &  tout  le  Païs  6c 
les  Villes  de  Culm  &  d'Obern  ;  6c 
que  le  Grand  Maître  &  l'Ordre  gar- 
deroient  la  Samogitie ,  Konigsberg , 
&  tous  les  Châteaux  &  Villes  endé- 
pendans.  Cette  convention  fut  con- 
clue le  jour  de  S.  Luc  l'Evange- 
lifte  l'an  1446. 

L'Ordre  aïant  fouffert  cette  no- 
table perte  fous  les  deux  derniers 
Grands  Maîtres  Conrad  &  Louis 
d'Erlichshaufen ,  s'occupa  à  cher- 
cher les  moïens  de  la  reparer.  Les 
quatre  Grands  Maîtres  fui  vans  n'en 
purent  trouver  l'occalion.  Enfin  l'an- 
née 1498.  Frideric  Duc  de  Saxe, 
Marquis  de  Mifnie,  6c  Landgrave 
de  Thuringe,  aïant  été  élu  Grand 
Maître  de  l'Ordre ,  il  voulut  relever 
l'Ordre  de  ces  conditions  de  Paix 
onereufes ,  qu'on  avoit  été  contraint 
d'accorder  à  Cafimir  Roi  de  Polo- 
gne. Il  envoïa  pour  cet  effet  deman- 
der 
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3er  au  Pape,  à  l'Empereur,  à  tous 
les  Electeurs,  Princes,  &  Etats  de 
l'Empire ,  s'il  étoit  obligé  de  les  te- 
nir ,  &  s'il  n'y  avoit  pas  moïen  de  les 
re&ifier.  11  pouffa  l'affaire  fi  avant  , 
qu'en  Pologne  on  convint  du  joue 
que  Ton  s'aifembleroit  pour  cela  à 
Pofnau,  &  que  les  AmbalTadeursde 
l'Empereur,  &  des  Ele&eurs  6c  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  s'y  rendroient, 
auiïî-bien  que  ceux  du  Roi  de  Polo- 
gne &  du  Grand  Maître ,  pour  traitée 
de  l'affaire  enfemble.  Enfin  les  Arbi- 
tres jugèrent  que  la  Couronne  de 
Pologne  n'avoit  pas  eu  droit  de  chat 
fer  &  de  priver  l'Ordre  Teutonique 
des  Terres  &  des  biens  qu'il  avoit 
conquis  &  polledez  à  jufte  titre;  Se 
que  le  Roi  de  Pologne  devoir  remet- 
tre cet  Ordre  en  fon  ancienne  pof- 
fefiîon.  Mais  cette  décifion  n'étant 
point  au  goût   &  félon  l'intérêt  de 
la  Couronne  de  Pologne;  elle  n'y 
défera  point  j  &  ainfi  cette  célè- 
bre Affemblée  fe  fépara  fans  aucun 
fruit. 

Peu  de  tems  après  le  Grand  Maî- 
tre Frideric  de  Saxe  mourut ,  &  eut 
l'an  iyio.   pour  fuccefleur  en  1$ 
Teme  y.  H 
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Grande  Maîtrife  ,  Albert  Marquis  de 
Brandebourg ,  Chanoine  de  TEglife 
Métropolitaine  de  Cologne, fils  de 
la  Soeur  de  Sigilmond  Roi  de  Polo- 
gne. Ce  Prince  fut  poilulé  par  le 
Chapitre  des  Chevaliers,  dansl'ef- 
perance  qu'ils  avoient  que  le  Roi 
de  Pologne  ,  à  caufe  de  la  proximité 
dufang,  fe  lailTeroit  fléchir  r  &refti- 
tuëroit  à  l'Ordre  les  Terres  qui  lui 
avoient  été  injuitement  enlevées. 
Mais  ce  nouveau  Grand  Maître  (a) 
couvant  un  tout  autre  delïein  ,  tem- 
po rifa  ,  &  différa  ion  voïage  en 
Pruffe  jufqu'en  l'année  i  y  12.  Pen- 
dant ce  tems-là  il  fe  fit  inftruire  en 


(a)  Albert  embraffa  le  Lutheranifrue  & 
convertit  en  Domaine  hérédita:re  la  Grande 
Maîtrife  Se  les  Commanderies  de  cet  Ordre  ; 
de  forte  que  cette  Dignité  cil:  aujourd'hui  unie 
&  incorporée  à  l'Eleâorat  de  Brandebourg: 
mais  les  Chevaliers  Catholiques  n'aïant  pas 
ïaifTé  d'élire  un  autre  Grand  Maître  qui  fit 
fa  réfidence  à  Mariendal  en  Franconnie  ,  & 
pofleda  les  autres  biens  fituez  en  Prulle  &  en 
Allemagne  ,  qui  revoient  fous  la  puiifance 
de  l'Eglife  Romaine  ;  &  de  là  eft  venu  le 
partage  de  la  Prulîe,  en  Roïale  8ç  en  Dut 
cale. 


de  l'Empire,  Liv.  VI.  8j 

la  doctrine  hérétique  par  Ofiandre. 
Après  quoi  bien  qu'il  eût  promis  en 
pleine  Diète  à  Nuremberg,  de  de- 
meurer fidèle  à  l'Empereur  6c  à  l'Em- 
pire ,  il  faulTa  fa  foi  fans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  ferment  ;  &  voïant  la 
conjoncture  des  affaires  favorable , 
il  traita  avec  le  Roi  de  Pologne  pour 
fe  rendre  maître  abfolu  de  laPruiTe  , 
à  la  charge  de  la  tenir  relevante  de 
la  Couronne  de  Pologne. 

En  exécution  de  ce  Traité ,  il  fe 
rendit  le  cinquième  Avril  de  l'année 
ï  5; 2  y.  à  Cracovie,  où  il  prêta  fo- 
lemnellement,  entre  les  mains  de 
Sigifmond,  la  foi  &  l'hommage  pour 
la  Prufle,  que  l'on  a  depuis  appel- 
lée  Pruffe  Ducale;  promettant  de 
demeurer  fidèle  au  Roi  &  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne,  comme  un  Prin- 
ce feudataire  elt  obligé  de  l'être  à  fon 
Seigneur.  Le  Roi  de  Pologne  de  fa 
part,  au  milieu  de  la  cérémonie, 
donna  au  nouveau  Duc  de  PrulTe 
pour  Armes ,  une  Bannière  de  damas 
blanc  portant  en  coeur  une  Aigle  noi- 
re chargée  à  l'eftomac  de  la  lettre  S. 
Le  Duc  aïant  accepté  la  Bannière , 
le  Roi  de  Pologne  le  fit  Chevalier 

Hij 
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en  lui  mettant  un  collier  fur  les  épau> 
les.  Après  cet  engagement  le  Duc 
fe  démit  du  titre  de  .Grand  Maître; 
êc  non  content  de  cela,  il  chaffa  de 
la  Pruffe  tous  les  Commandeurs , 
Chevaliers ,  &  Officiers  de  l'Ordre, 
&  époufa  l'année  fui  vante  la  fille 
du  Roi  de  DannemarcK ,  de  laquelle 
il  eut  trois  fiJs  qui  moururent  en  bas 
âge ,  &  une  fille  qui  fut  mariée  avec 
Jean  Albert  Duc  de  Mecidem- 
Jb.ou.rg. 

La  défe&ion  d'Albert  donna  lieu 
aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  de 
transférer  Jeur  Chapitre  à  Mergent- 
heim ,  ou  félon  d'autres ,  Mariendal 
en  Franconie ,  &  élurent  pour  Ad- 
ministrateur de  laProvince  de  Pruffe, 
Walther  de.Cronberg  ,  alors  Maître 
du  même  Ordre  en  Allemagne  «5c  en 
Italie  -,  lequel  fut  auffi  confirmé  par 
l'Empereur  dans  la  même  Dignité. 
Ce  nouvel  adminiftrateur  pour  com- 
mencer le  Procès  que  l'Ordre  jugent 
à  propos  d'intenter  à  Albert,  porta 
fes  plaintes  au  Confeil  Aulique  de 
l'Empereur ,  lequel  faifant  droit  fur 
cette  plainte,  caffa  &  annulla  en  l'an- 
née i  5  j  2,  le  Traité  fait  entre  Je  Roi 
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de  Pologne  &  Albert,  mettant  ce- 
lui-ci au  Ban  de  l'Empire  félon  l'an- 
cienne coutume.  Le  même  Walther 
de  Cronberg,  comme  Adminiftra- 
teur  delà  Grande  Maîtrife  de  Prufle, 
&  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en 
Allemagne  &  en  Italie  ,  afïîfta  &  prit 
fa  Séance  en  perfonne  ,  comme 
Grand  Maître,  de  pair  avec  les  Ar- 
chevêques, &  devant  les  Evêques* 
dans  les  Diètes  tenues  les  années 
i  y  29,  à  Spire;  i  5 30, à  Augsbourg; 
j  y  3  2.  &  1541  ,  à  Ratisbonne; 
1  y  42,  à  Spire  ,  &  la  même  année 
à  Nuremberg;  &  après  avoir  heu- 
reufement  occupé  cette  Dignité 
pendant  dix- huit  ans,  il  mourut  à 
Mergentheim  le  quatre  Avril  1  743. 
A  celui-ci  fucceda  Wolfgang 
Schutzbaf ,  dit  Milchling  s  par  élec- 
tion faite  au  Chapitre  à  Spire  l'an 
IÇ43-  Ie  î  6.  d'Avril.  Il  avoit  été 
Commandeur  Provincial  auPaïsde 
HefTe;  &  il  fut  un  des  premiers  qui 
dans  les  guerres  de  Religion  alla  au 
fecours  de  Charles-Quint  avec  quin- 
ze cens  Chevaux.  11  recouvra  aofïi 
la  Maifon  de  l'Ordre  qui  étoit  dans 
Marpourg,  dont  le  Landgrave  de 

Hiij 
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Heiïe  s'étoit  emparé  l'an  15:43.  & 
aïant  fait  encore  de  belles  a&ions  , 
il  deceda  l'onzième  Février  1  j66. 

On  élût  après  fa  mort ,  pour  Ad- 
miniftrateur  <5c  Maître  de  l'Ordre , 
George  Hundt  de  Menckheim , 
Gouverneur  du  Bailliage  de  Fran- 
conie  ,  qui  en  la  même  année  afïifta 
àlaDietedeRatisbonne,&eni  J70. 
à  celle  de  Spire,  où  il  eut  Séance  & 
Suffrage  comme  Grand  Maître.  11 
mourut  après  fix  années  de  régen- 
ce ,  àMergentheim,au  mois  de  Juin 
1572. 

Le  fixiéme  Août  de  la  même  an- 
née ,  Henry  de  Bobenhaufen  Con- 
feiller  du  Bailliage  de  Franconie,  & 
Commandeur  de  Blomendal ,  fut 
nommé  Adminiftrateur  de  la  Gran- 
de Maîtrife  de  PrufTe,  &  Maîrrife  de 
l'Ordre,  par  le  Chapitre  gênerai 
alTemblé  à  Ulm  fur  le  Danube.  Et 
Comme  en  ce  teins -là  George  Fride- 
ric  Marquis  de  Brandebourg  J  fe  mit 
en  poiïeflion  du  titre  &  du  Duché 
de  Pruffe ,  le  nouvel  Adminiftrateur 
fe  crut  obligé  de  faire  faire  par  un 
Notaire  des  proteftations  folem- 
nelies  au  contraire ,  au  nom  de  l'Or- 
dre» 
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Il  refigna  huit  ans  après  l'adminif- 
tration  &  la  Makrife  de  l'Ordre, 
à  Maximilien  Archiduc  d'Autriche, 
quifollicita  fi  puiffamment  par  Let- 
tres «Se  par  Ambaffades  les  Capitu- 
lâmes 3  pour  y  être  reçu,  avec  offre 
de  porter  l'Habit  de  Chevalier, 
qu'ils  l'élurent  Tannée  i  $8j.  De- 
puis aïant  été  appelle  à  la  Couronne 
de  Pologne ,  il  releva  par  ce  moïen 
l'efperance  que  l'Ordre  avoit  de  re- 
couvrer la  Prufle;  mais  cette  efpe- 
rance  fut  bientôt  détruite  par  la  per- 
te que  Maximilien  fit  de  cette  Cou- 
ronne avec  la  bataille  que  Sigifmond 
fon  compétiteur  remporta  fur  lui. 
Il  demeura  toujours  Grand  Maître  y 
&  comme  il  étoit  brave,  il  fut  nom- 
mé General  de  l'Armée  Chrétienne 
en  la  guerre  de  Hongrie  contre  le 
Turc.  Il  avoit  alors  fa  Compagnie 
des  Gardes  compolee  de  Cheva- 
liers de  l'Ordre.  11  tint  l'adminiftra- 
tion  trente-quatre  ans,  &  finit  fes 
jours  à  Infprunck ,  où  il  fut  auiïi  en- 
terré Tan  1619. 

Charles  Archiduc  d'Autriche  , 
Evêque  de  Brixen  &  de  Paflau ,  fuc- 
ceda  par  éledion  à  Maximilien  $  mais 

Hiiïj 
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après  cinq  années  de  régence  il  mou- 
rut l'an  1624..  à  Madrid  où  il  avoit 
été  appelle  par  le  Roi  d'Efpagne* 
pour  être  Viceroi  en  Portugal. 

Jean-Euftache  de  Wefternach  fat 
elû  en  la  place  de  Chartes ,  par  le 
Chapitre  de  Mergentheim,  le  19, 
Mars  162  j.&  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  deux  ans  l'an  1 62 7. 

Le  Chapitre  encore  aflemblé  à 
Mergentheim  ,  choîfit  pour  Admi- 
niltrateur  Gafpard  de  Stadion  Com- 
mandeur Piovincial  d'Alface  &  de 
Bourgogne ,  &  Commandeur  parti- 
culier d'Altfchaufen ,  lequel  après 
avoir  gouverné  fonOrdreavec  gran- 
de réputation  pendant  quatorze 
ans  ,  voulut  bien  permettre  que  le 
Chapitre  élût  pour  fon  Coadjuteur. 
Leopoid  Guillaume  Archiduc  d'Au- 
triche, qui  étoit  déjà  Evêque  de 
Strasbourg,  d'Halberftat, de  Paflau, 
&  d'Olmutz.  11  fut  reçu  Chevalier 
à  Vienne,  dans  l'Eglife  des  Augu£ 
tins ^  le  19.  de  Septembre  16^9. 
étant  vêtu  comme  les  autres  Che- 
valiers; &  le  lendemain  PAdminif- 
trateur  Stadion  lui  donna  la  Croix 
de  Pruffe  ,  pour  marquer  qu'il  le  dé- 
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claroit  ion  Coadjuteur ,  avec  droit 
de  lui  (ucceder  en  la  Grande  Mai- 
trife  d'Allemagne  &  d'Italie.  Il  en- 
tra dans  la  Régence  après  la  mort  du 
Prince  Stadion,  &  il  s'y  conduifit 
avec  grand  honneur  jufqu'à  Tannée 
1662.  qu'il  décéda  à  Vienne  le  20» 
Novembre. 

La  même  année  le  Chapitre  gêne- 
rai de  l'Ordre  s'étant  aiïemblé,  pof- 
tula  Charles  Jofeph  Archiduc  d'Au- 
triche, pour  fucceder  à  Leopold 
Guillaume;  mais  fa  mort  qui  arriva 
l'année  fuivante  1663. prévint  fon 
éle&ion. 

Enfin  le  Chapitre  gênerai  aïant 
été  convoqué  à  Mergentheim ,  au 
mois  de  Mars  1 664.  il  élût  pour 
Adminiftrateurfuivantles  Statuts  de 
l'Ordre ,  un  Chevalier  d'entr'eux 
nommé  Jean  Gafpar  d'Ambringens 
Commandeur  Provincial  du  Bail- 
liage d'Autriche,  afin  d'arrêter  les 
brigues  que  plufieurs  Princes  & 
grands  Seigneurs  faifoient  pour  cette 
Dignité. 

Cet  Adminiftrateur  aïant  convo- 

2ué  au  mois  de  Décembre  1 679 .  le 
.  Chapitre  gênerai  à  Mariendal ,  ou 
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Mergentheim ,  on  y  reçut  Chevalier 
le  Duc  Louis-Antoine  de  Neubourg 
Abbé  de  Fecamp,  troifiéme  fils  du 
Duc  Philippe-Guillaume  de  Neu- 
bourg. (a  )  La  cérémonie  fe  fit  dans 
la  grande  Eglife  ,  où  il  fut  conduit 
par  le  Grand  Maître,  par  les  Com- 
mandeurs Provinciaux ,  par  les  au- 
tres Commandeurs,  &  parles  Che- 
valiers. Le  Comte  d'Ottingen  Hat- 
zenflein,  &  le  Comte  Fugger,  qui 
avoient  été  nommez  Commifïaïres 
pour  la  vérification  de  Tes  Titres  de 
ÎSfoblefTe  ,  jurèrent,  félon  Pufage, 
qu'ils  avoient  examiné  &  trouvé  vé- 
ritables les  feize  quartiers  du  Prince. 
Après  cela  il  fit  les  voeux  de  chafteté, 

(a)  Le  Prince  Palatin  ,  François-Louis  Ton 
frère,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 
aiant  travaillé  inutilement  à  Vienne  durant 
cinq  ans  pour  empêcher  l'Empereur  d'accor- 
der à  l'Electeur  de  Brandebourg ,  le  titre  de 
Roi  de  Prufie  au  préjudice  de  cet  Ordre  3 
fur  lequel  il  prétend  que  les  Ancêtres  de  fon 
AlteHe  Electorale  ont  ufurpé,  fut  enfin  obligé 
d'écrire  aux  Electeurs ,  &  aux  autres  Princes 
Catholiques,  pour  leur  demander  leurafïif- 
tance  en  faveur  de  l'Ordre  Teutonique  :  ce 
que  les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière 
&  quelques  autres  Princes  lui  promirent. 
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de  pauvreté,  &  d'aller  à  la  guerre 
contre  les  Infidèles  quand  il  feroit 
neceilaire.  On  lui  dit  fuivant  la  cou- 
tume, en  lui  donnant  le  manteau 
blanc  avec  la  croix  noire ,  qui  eft 
l'Habit  de  l'Ordre  ;  Nous  vous  pro- 
mettons de  vous  donner  tant  que  vous 
vivrez,  de  Veau  s  du  -pain  ,  &  un  habit. 

Le  lendemain  le  Grand  Maître 
propofa  au  Chapitre  d'élire  ce  Prin- 
ce pour  Ton  Coadjuteur;  les  Com- 
mandeurs Provinciaux  demandèrent 
du  tems  pour  délibérer  fur  cette  pro- 
portion; &  après  s'être  alTemblez 
plufieurs  fois,  ils  répondirent  qu'ils 
confentoient  de  l'élire ,  pourvu  qu'il 
lignât  la  Capitulation  qu'ils  lui  pre- 
fenteroient.  En  effet  ce  Prince  l'aïant 
fignée,  il  fut  élu  Coadjuteur,  &  de- 
vint Grand  Maître  par  la  mort  de 
Gafpar  d'Ambringens. 

Louis-Antoine  de  Neubourg  étant 
mort  en  i  694.  l'Ordre  élut  pour 
Grand  Maître, le  12.  Juillet  de  la 
même  année,  le  Prince  François 
Louis  de  Neubourg  fon  frère  ,  Pof- 
tulé  de  Worms,  EvêquedeBrellau, 
&c.  Ce  Prince  a  été  auiïi  élu  Coad- 
juteur de  Mayence  le  5,  de  Novem- 
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bre  17 io,  C'eft  lui  qui  e(t  à  pré-* 
fent  Grand  Maître  de  l'Ordre,  qua- 
lité qu'il  foûtient  dignement ,  tant 
par  fa  naiffance  que  par  fes  belles 
qu  alitez. 

L'Ordre  Teutonique  confiée  à 
prefent  en  douze  Provinces  ;  fçavoir 
celle  d'Alface  &  de  Bourgogne, 
celle  d'Autriche ,  celle  de  Coblents, 
&  celle  d'Etfch  ,  lefquelles  quatre 
fe  nomment  encore  Provinces  de  la 
Jurifdi&ion  de  Prufle  ;  comme  les 
huit  fuivantes  font  de  celle  d^Alle- 
magne,  fçavoir  la  Province  de  Fran- 
conie ,  celle  de  Heffe  ,  celle  de  Bief- 
fen ,  celle  de  Weftphalie,  celle  de 
Lorraine,  celle  de  Thuringe ,  celle 
de  Saxe ,  &  celle  d'Utrecht.  Mais  les 
Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce 
que  l'Ordre  poffedoit  dans  cette  der- 
nière; &  quelques  inftances  que  le 
Grand  Maître  &  même  l'Empereur 
aient  pu  faire  auprès  des  Etats  Gé- 
néraux de  le  reftituer,  ils  n'ont  pu 
encore  l'obtenir.  Chaque  Province 
a  iés  Commanderies  particulières, 
dont  le  plus  ancien  des  Comman- 
deurs eft  dit  Commandeur  Provin- 
cialj  mais  ils  font  tous  enfemble  foû- 
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ftiîs  au  Grand  Maître  d'Allemagne* 
comme  àleur  Chef,  &  obligez  de 
lui  rendre  par  devoir  de  l'Ordre  tou- 
te obéïifance  &  tout  refped.  Ce  font 
ces  douze  Commandeurs  Provin- 
ciaux qui  forment  le  Chapitre,  & 
qui  ont  droit,  quand  ils  font  convo- 
quez, d'élire  un  Grand  Maître  ,  ou 
un  Coadjuteur.  Le  Grand  Maître  a 
fa  refidence  ordinaire  à  Mariendal 
en  Franconie  fur  la  Rivière  de  Tau- 
ber ,  depuis  que  l'Ordre  a  été  chafle 
de  la  Prude.  Ce  n'eft  pas  que  les 
Commandeurs  n 'aient  tâché  d'y  ren- 
trer par  le  crédit  &  l'affiftance  des 
Princes  des  plus  pui  (Tantes  Maifons 
d'Allemagne,  qu'ils  avoient  choifi 
pour  leurs  Grands  Maîtres. 

Mais  ce  moïen  n'a  pu  fervir  juf- 
qu'à  prefent  qu'à  conferv.er  une  par- 
tie de  leurs  Commanderies  en  Alle- 
magne. Et  fi  leur  Grand  Maître  ne 
cultivoit  pas  auffi  bien  qu'eux ,  par 
une  bonne  conduite,  l'amitié  des 
Princes  &  Seigneurs  territoriaux ,  & 
celle  des  Rois  &  des  Princes  voifins, 
ils  auroient  de  la  peine  à  fe  mainte- 
nir dans  la  pofTeiïion  de  leurs  Com- 
manderies; .&  Je  Grand  Maître  ne 
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retirèrent  pas  de  Ton  Bénéfice  dequor 
fubfifter ,  quoique  Ton  tienne  qu'il 
lui  rapporte  près  de  vingt  mille  écus 
de  revenu  ordinaire,  &  quelquefois 
davantage. 

Pour  être  reçu  Chevalier ,  il  faut 
faire  preuve  de  feize  quartiers  de 
Nobleffe,  tant  du  côté  paternel , 
que  du  maternel  :  &  quoique  dans 
la  réception  d'un  Chevalier  on  ait 
beaucoup  d'égard  à  la  Religion  Ca- 
tholique, les  Proteftans  &les  Cal- 
vinifies  n'en  font  pas  exclus ,  &  peu* 
vent  poffeder  des  Commanderies 
qui  font  fituées  dans  la  Saxe,  dans 
la  Thuringe  &  dans  la  Heffe.  Ce- 
pendant il  y  a  très-peu  de  Chevaliers 
qui  foient  d'autre  Communion  que 
de  la  Romaine,  &  quand  il  y  en  a 
quelques-uns,  l'Ordre  a  beaucoup 
de  peine  à  leur  confier  des  Comman- 
deries, &  autres  Bénéfices,  dans  la 
crainte  que  ces  Chevaliers  ne  faffent 
paffer  aux  Princes  Proteftans  les 
biens  de  l'Ordre,  en  fecularifant  les 
Bénéfices  ,  comme  il  eft  déjà  arrivé 
en  plulieurs  occafions ,  ce  qui  a  ôté 
à  l'Ordre  de  très-gros  biens. 

L'Ordre  Teutonique  porte  d'ar- 
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gent  à  une  Croix  pâtée  de  fable  , 
chargée  d'une  Croix  potencée  d'or. 
(-0 


CHAPITRE    VI. 

Des  Evèques  Princes  de  l'Empire. 

AV  a  n  t  les  Guerres  de  Religion 
qui  ont  fi  fort  affligé  l'Allema- 
gne ,  «Se  qui  ont  été  terminées  par  les 
Traitez  de  Weft  phalïe  ;  il  y  avoit 
plus  de  trente- cinq  Evêchez  dont 
les  Prélats  avoient  entrée,  féance  & 
fuffrageaux  Diètes  de  l'Empire.  Pre- 
fentement  il  y  en  a  bien  moins,  à 
caufe  qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  Evê- 


(4)  Cet  Ordre  a  négligé  de  porter  dans 
îeurs  Armoiries  les  quatre  rieurs  de  lis  d'or, 
dont  le  Roi  Saint  Louis  les  avoit  honorez. 
Il  ne  faut  pas  douter  que  cela  ne  (bit  arrivé 
fous  quelques  Grands  Maîtres  ,  qui  n'étant 
pas  aftcâionnez  à  la  France  ,  ont  été  bien 
aifes  de  fupprimer  ces  marques  d'honneur, 
pour  tâcher  d'ôter  à  la  poilerité  la  connoii- 
fance  des  bienfaits  dont  les  Rois  de  France 
avoient  gratifié  ces  Chevaliers. 


-96  Histoire 

chez  qui  ont  été  occupez  &  fêcula- 
rifez  par  les  Princes  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  d'autres  ont  été  cédez  8c 
abandonnez  à  la  France  par  les  Trai- 
tez de  Paix  ,  quelques  autres  enfin 
ont  été  anéantis  par  les  Cantons 
SuifTes  Proteftans.  Voici  les  Evêques 
qui  fe  font  confervez  avec  toutes  les 
prérogatives  de  Princes  Ecclefiatti- 
quesde  l'Empire;  de  chacun  des- 
quels nous  allons  parler  félon  le  rang 
&laféance  qu'ils  ont  dans  les  Aflem- 
fclées  Impériales. 

EVBSQUB     DE     BAM'BERG. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier 
Livre  de  cette  Hittoire  chapitre  X. 
dans  la  Vie  de  Louis  IV.  dernier 
des  Empereurs  de  la  race  de  Char- 
lemagne,  l'adrefTe  dont  ce  Prince 
fe  fervit,  par  l'entremifedeHatton 
Archevêque  de  Mayence  ,  pour  at- 
traper Albert  ,ou  Adelberg ,  Comte 
de  Bamberg,  qui  entrerenoit  une 
guerre  civile  en  Franconie;  &  de 
quelle  manière  il  le  fit  mourir. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Comte 
emraîna  la  confifeation  de  tous  fes 

biens , 
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biens ,  &  nommément  du  Comté  de 
Bamberg,  qui  fut  depuis  donné  par 
l'Empereur  Othon  III.  àfonneveu 
Henry  Duc   de   Bavière;  celui-ci 
aïant  enfuite  été  élevé  fur  le  Trône 
Impérial,  donna  en  1007.  ce  bien 
à  PEglife  pour  en  fonder  un  Evêché. 
Et  voïant  que  l'Evêque  de  Wirtz- 
bourg  s'oppofoit  à  ce  deflein ,  parce 
que  ce  Comté  étoit  fous  fa  Jurifdic- 
tion  fpirituelle,  l'Empereur  fit  faire 
de  telles  infiances  auprès  du  Pape 
pour  l'ére&ion  de  cet  Evêché,  que 
fa   Sainteté  l'accorda ,  moyennant 
une   redevance   annuelle   de  cent 
marcs  d'argent,  avec  un  cheval  blanc 
bardé,  à  laquelle  elle  affujettit  TE- 
vêché  envers  le  S.  Siège  à  perpétui- 
té. Le  premier  Evêque  de  Bamberg 
fut  un  nommé  Everhart ,  qui  mou^ 
rut  l'année  1024.1-ïuidegerou  Sui- 
deger  ,  Saxon,  lui  fucceda;  &  étant 
depuis  parvenu  à  la  Papauté ,  fous 
le  nom  de  Clément  II.  il  détacha  en 
l'année    1046.  cette  Eglife  de  l'Ar- 
chevêché cle  May  en  ce  ,  dont  elle 
étoit  fuffragante ,  &  l'affranchit  de 
cette  fuietion  ;  la  rendant ,  quant  à 
la  Jurifdi&ion  îpirituelle ,  immédiate 
Tome  F.  \ 
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du  S.  Siège,  &  donnant  à  PEvêque 
le  pouvoir  de  connoître  &de  juger 
en  l'étendue  de  fon  Evêché ,  de  tou- 
tes caufes  3c  procez,  comme  un 
Archevêque.  Elle  reçut  encore  un 
autre  avantage  fous  l'Empereur 
Henry  III.  en  10^3.  car  elle  fut  dé- 
chargée de  la  redevance  annuelle 
dont  nous  venons  déparier,  moyen- 
nant la cefTion  que  l'Empereur  fitau 
Pape  Léon  lX.de  la  Ville  de  Bene- 
vent  en  Italie. 

Cet  Evêché  privilégié ,  ne  recon- 
noiffant  de  Supérieur  au  fpirituel 
que  le  Pape,  eft  fituéen  Franconie 
entre  la  Bohême  &  TEvêché  de 
Wirtsbourg.  L'Eglife  Cathédrale  , 
qui  a  été  bâtie  par  l'Empereur  Hen- 
ry 11.  (a)  &  par  Cunegonde  fort 
époufe ,  lefquelsy  font  enterrez ,  eft 
fort  belle,  &  accompagnée  de  qua- 
tre Tours  couvertes  de  plomb.  Son 
Chapitre  eft  compofé  de  vingt  Cha- 


(a)  Henrïcus  II.  cùm  fundaret  Epifcopa- 
tum  Bambergenfem ,  confecravit  vexillum  S. 
Georgii,  quodinde  fequentibus  Regibus  cre- 
bro.  prsecipuum  in  nonnullis  prxliis  (  non  in 
Jmperio  )  fignum  fuit,  Qoccems^ 


DE  l'Em  P  I  R  EjLlV.  VI.    pp 

noines  Capitulaires ,  qui  peuvent 
élire  &  être  élus  Evêques,  &  dont 
les  Canonicats  font  d'un  honnête 
revenu.  L'Evêque ,  aufïi  bien  que  le 
Chapitre ,  fait  fa  réfidence  dans  la 
Ville  de  Bamberg ,  où  il  y  a  un  beau 
Palais  fur  la  Rivière  de  Regnitz,  près 
de  celle  du  Meyn ,  accompagné  d'un 
agréable  Jardin,  planté  en  partie 
d'orangers,  dont  pendant  l'hiver 
on  couvre  l'étendue  d'une  manière, 
qu'avec  des  poëfles  on  y  rend  l'air 
fort  tempéré,  8c  l'on  s'y  promené 
comme  en  Eté.  Ce  Prélat  n'efl  pas 
moins  confiderable  par  fon  revenu 
de  foixante  mille  écus ,  ou  environ, 
que  par  plufïeurs  bonnes  Places  qui 
le  garantirent  de  toute  infulte  pen- 
dant les  dernières  guerres  d'Allema- 
gne; entr'autres  Forcheim  8c  Cro- 
nach,  celle-là  fur  la  Rivière  de  Reg- 
nits,&celle-ci  au  confluent  des  Riviè- 
res de  Cronach  8c  de  Halach  en  celle 
de  Rabaçh. 

Sa  Principauté  eft  encore  gardée 
par  de  forts  Châteaux  du  côté  qu'elle 
touche  à  la  Bohême  ;  comme  font 
Bodenftein  fui  la  Rivière  de  Putlag, 
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Kupfferberg ,  &  Hochftat.  Elle  fe 
fait  encore  confiderer  par  les  Châ- 
teaux &  les  Bailliages  de  Herzogen- 
Aurach,  de  Lichtenfeis,  de  Scher- 
litz,  de  Staffelftein ,  de  Steinach ,  de 
Nieftein,  de  Weifman,  &  autres. 
Le  païs  efl  abondant  en  toutes  for- 
tes de  grains ,  de  fruits ,  de  vin,  de 
faffran  ,de  melons  ,  &  de  bois  de  ré- 
gi iffe.  L/Evêque  a  auffi  cet  avanta- 
ge que  quatre  Ele&eurs  Séculiers 
font  Ces  Vafîaux  pour  quelque  por- 
tion de  leur  païs  ;  fçavoir  le  Roi  de 
Bohême  ,  pour  la  Ville  de  Prague  ; 
PEle&eur  de  Bavière ,  pour  Avers- 
bachj  celui  de  Saxe,  pour  Witte^ 
berg  &  Trebits;  &  celui  de  Bran- 
debourg, pour  Cuflrin.  Certaines 
Familles  Nobles  font  Vicaires  de 
ces  Princes  Electeurs,  aînfi  que  nous 
avons  dit  dans  le  cinquième  Livre 
de  cette  Hiftoire ,  chapitre  2.  & 
prêtent  pour  eux  l'hommage  à  ce 
Prélat  ;  dans  les  cérémonies  de  fon 
-Sacre ,  &  autres ,  ces  Familles  exer- 
cent, comme  Vicaires  de  ces  Elec- 
teurs ,  les  Charges  qu'ils  ont  de 
Grand  Echanfon,de  Grand  Maître, 
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de  Grand  Maréchal,  &  de  Grand 
Chambellan,  (a)  héréditaires  de 
l'Evêché.  L'Evêque  de  Bamberg  a 
de  plus  le  droit  de  recevoir  le  fer- 
ment que  les  Princes  Electeurs  doi- 
vent à  l'Empereur  pour  leurs  Char- 
ges de  Grand  Echanfon ,  de  Grand- 
Maître,  de  Grand  Maréchal-,  &  de 
Grand  Chambellan  de  l'Empire ,  & 
autres. 

Melchior  Otto-Voit  de  Sakzbourg 
Evêque  de  Bamberg,  qui  mourus 
l'an  1653.  a  fondé  dans  fa  Ville 
Epifcopale  une  Académie  ou  Uni- 
versité ,  qui  ell  devenue  célèbre  pas 
l'affluence  des  Bohèmes  qui  y  vien- 
nent étudier,  pour  apprendre  par 
même  moïen  la  Langue  Allemande, 
Cet  Evêque,  aufli- bien  que  Pierre 


(a)  II  eft  Directeur  du  Cercle  de  Fran- 
conie,  lorfque  ce  Cercle  s'aflemble  pour  les 
affaires  purement  Ecclefiaftiques  ;  mais  quand 
c'eft  pour  des  affaires  purement  feculieres  , 
cette  fonction  appartient  au  Marquis  de  Bran- 
debourg Culmbach.  Dans  tous  les  autres  Cer- 
cles, le  Directeur  Ecclefîaftique  &  le  Direc- 
teur Séculier ,  préfident  aux  Affenablées  fans 
diftinûion  des  affawes, 
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Philippe  deDernbach  qui  lui  fuc- 
ceda,  embraffoient,  à  l'imitation  de 
leurs  PrédecefTeurs ,  les  maximes 
d'Etat  que  fuivent  les  autres  Prin- 
ces Catholiques  d'Eglife,  qui  tâ- 
chent de  maintenir  la  paix  chez  eux 
fans^aucune  partialité ,  Se  fans  dé- 
fobliger  aucuns  de  leurs  Voiiins , 
afin  de  jouir  tranquillement  de  leurs 
Bénéfices. 

Pierre  Philippe  de  Dernbach  , 
étant  décédé  le  27.  Avril  1683.  les 
Capitulaires  élurent  peu  de  tems 
après  Marquard  Sebaftien  Schenck 
de  Stauffenberg ,  qui  mourut  le  5?. 
d'Octobre  1 693.  on  élut  en  fa  place 
le  1  6.  de  Novembre  Lothaire-Fran- 
çois  de  Sehonborn  ,  depuis  Arche- 
vêque de  Mayence.JN —  de  Sehon- 
born a  été  élu  depuis  ion  Coadjuteur 
à  l'Evêché  de  Bamberg  en  Mai 
17 10.  Ce  Prélat,  quoi  qu'Archevê- 
que de  Mayence ,  fe  plaît  beaucoup 
à  Bamberg,  où  il  fait  fa  réiidence  or- 
dinaire. 

L'Evêché  de  Bamberg  porte  d'or 
au  lion  de  fable,  à  la  bande  d'argent 
brochant  fur  le  tout. 
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Eveschè'  de  Wirtzbourg 

Cet  Evêché  a  tiré  fon  nom  de  fa 
principale  Ville  de  Wirtzbourg  ,  qui 
s'appelle  en  Latin  Herbifolis ,  c'eft- 
à-dire,  Ville  d'herbages,  ainfi  nom- 
mée à  canfe  des  jardinages ,  &  des 
grandes  prairies  qui  l'environnent, 
La  Foi  fut  femée  en  ce  Païs  vers 
l'année  684.  par  trois  faints  Person- 
nages nommez  Killian ,  Colomon  , 
&  Tietman  ou  Theodman,   Ecof- 
fois  denaiffance,  qui  y  avoient  été 
envoïez  par  le  pape  Benoit  IL  Ils 
convertirent    entr'autres  ,    Gobert 
Duc  deFranconie ,  qui  refidoit  dans 
le  Château  de  Wirtzbourg ,  &  l'o- 
bligèrent de  ne  vivre  plusinceflueu- 
fement  avec  la  fem  me  de  fon  frère , 
qu'il  avoir  époufée  étant  Païen  ;  de 
quoi  elle  conçut  une  haine  fi  vio- 
lente contr'eux  ,  qu'elle  les  fit  afiaiTi- 
ner  avec  le  Duc  fon  mari.  Heram 
ou  Hetam ,  fils  du  Duc ,  qui  avoit 
em bradé  la  Religion    Chrétienne, 
aufîi  bien  que  fon  père  fit  quelque 
tems  après  bâtir  dans  le  Château, 
^ne  Chapelle  à  l'honneur  de  îafain- 
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te  Vierge,  &  l'année  701.  Bonifacé? 
Archevêque  de  Mayence,  y  établis 
un  Siège  Epifcopal ,  dont  S.  Bur- 
chard  fut  le  premier  Evêque,  qui 
fit  bâtir  dans  la  Ville  l'Eglife  Cathé- 
drale de  S.  Sauveur.  Le  Duché  de 
Franconie  étant  venu  à  vaquer  par 
la  mort  du  même  Hetam ,  qui  n'a- 
voit  point  laifle  de  lignée,  fut  don- 
né à  ce  premier  Evêque  par  Charle- 
magne;  d'autres  difent  par  Pépin, 
à  qui  il  étoit  échu  par  droit  de  dés- 
hérence, &  fut  uni  à  l'Evêché  à  per- 
pétuité, avec  tout  ce  que  les  préce- 
Sens  Ducs  (a)  avoient  poffedé  dans 


(a)  Les  Marquis  de  Brandebourg  refufe- 
rent  le  titre  de  Duc  de  Franconie  à  lTEvèque 
de  Wirtsbourg. 

Gùm  Henricus  II.  Herbipilenfi  fecularertî 
in  Epifcopatu  poteftatem  dare  veliet ,  eam  non 
muneri  Epifcopali  tribuit ,  fed  fub  titulo  Du- 
els Franconise  diftinxit ,  quod  exemplum  tum 
unicum  fuit  juxta  Rythmum.  Herhifolenfts 
fola  judicat  enfe  atque  Jlola.  Voluit  efncere, 
ait  Adam ,  Brem.  I.  4.  c.  5.  loquens  de  Al- 
berto Archiepifcopo  Bremenii  ,  Epifcopo 
Wirtsburgico  fimilem  fe  efle  ,  qui  in  Episco- 
patu  fuo  neminem  dicitur  habere  confortem  , 
quia  ipfe  tenet  omnes  comitatus  fux  Paro- 
chise  &  Ducatum  quoque  Provinciae  gubci:- 
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la  Franconie.  Surquoi  il  eft  bon  de 
fçavoir  que  ce  Duché  ne  compre- 
noic  pas  tout  le  païs  de  Franconie  , 
&  que  d'autres  Seigneurs  y  pofle- 
doient  certaines  terres  3  ainfî  qu'il  y 
en  a  encore  aujourd'hui  qui  en  ont 
de  confiderables ,  comme  font  en- 
tr'autres  ,  les  Marquis    de  Brande- 
bourg ,  de  Bareit ,  &  d'Onfpach, 
lefquels  en  qualité  de  Bourgraves  de 
Nuremberg,  prétendent  &  prennent 
même  le  titre  de  Ducs  de  Franconie. 
Mais  cela  n'a  pas  empêché  que  les 
Evêques  nefe  foient  toujours  main- 
tenus dans  la  poiTeiïion  du  Titre, 
des  droits,  &  des  prérogatives  de 
cette  Dignité  feculiere.  Et  il  s'efl 
même  confervé  un  ancien   ufage, 
qui  eft  que  lorfque  l'Evêque  célèbre 
la  Mefle  folemnellement  avec  tous 
les    ornemens    Pontificaux  ,    fon 


flat.  Ita  &  Ep.Brem:  ftatuebat  omnes  co- 
«îitatus  fui  Epifcopatûs  jurifdi&ionem  haben- 
tes  in  Ecclefae  poteitatem  redigere ,  fed  ex- 
cidit  ame  aula  quam  id  obtinuit.  Obtinuere 
îd  vero  poftea  Colonienfis  fub  titulo  Ducis 
WeftphalijE  &  Angriae ,  &  Argentinenfis  fub 
-titulo  Landgravii  Alfatix.  Cocceïus.  c.  iS.  dfi 
Statu  ltnp. 

Tms  r.  K 
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Grand  Maréchal  y  affilie  avec  Tepée 
fur  l'épaule,  pour  marque  qu'outre 
la  Seigneurie  Spirituelle  6c  Tempo- 
relle qu'il  a  fur  fon  Evêché  ,  il  eft 
auffi,  en  qualité  de  Duc  de  Franco- 
nie ,  Prince  feculier. 

Il  fait  ordinairement  fa  demeure 
dans  le  Château  de  Wirtzbourg  ,  le 
plus  fort  de  toute  la  Province.  Ce 
Château  eft  feparé  de  la  Ville  par  la 
Rivière  du  Meyn  ,  fur  laquelle  il  y 
a  un  Pont  de  pierre  de  taille ,  par 
le  mo'ïen  duquel  il  a  communica- 
tion avec  la  Ville,  qui  eft  aiTez  gran- 
de &  bien  peuplée.  Il  y  a  auflî  plu- 
fîeurs  autres  Villes  &  Châteaux  dans 
l'étendue  de  l'Evêché,  qui  font  con- 
fiderables  ,  &  entr'autres  Konîgshof- 
fen ,  qui  pafle  pour  Forterelïe  :  ce 
qui  met  cet  Evêché  en  état ,  outre  un 
revenu  de  près  de  cent  mille  riche- 
dales ,  de  fe  faire  confiderer  de  fes 
Voifins. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Capitulaires  3  qui  ont 
droit  d'élire  l'Evêque  ,  &  peuvent 
être  élus.  Ce  nombre  à  mefure  qu'il 
vient  à  diminuer  par  la  mon  de  quel- 
qu'un d'eux,eft  rempli  par  un  des  au- 
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très  Chanoines  de  la  grande  Eglife  * 
pourvu  qu'il  foit  d'un  âge  compé- 
tent, c'efl-  à-  dire  ,  qu'il  ait  atteint 
l'âge  de  vingt  quatre  ans.  Au  relie 
pour  être  Chanoine  de  cette  Eglife, 
il  s'obferve  une  particularité  qui  efî 
finguliere.  C'eft  que  le  pourvu  d'un 
Canonicat  ne  doit  pas  feulement 
faire  preuve  de  fa  Noblefle ,  comme 
il  fe  pratique  dans  tous  les  grands 
Chapitres  d'Allemagne;  mais  il  faut 
encore  pour  être  reçu ,  palier  au  mi- 
lieu de  tous  les  Chanoines  rangez  de 
chaque  côré  en  haïe  ,  &  en  être 
fouetté  (a)  fur  le  dos.  C'eft  une  infti- 
tution  &  coutume  de  ce  Chapitre  , 
qui  n'eft  pas  moins  ancienne  que 
i'Evêché.  * 

Il  y  a  dans  Wirtzbourg  une  Unï- 
verfité  célèbre  ,  qui  doit  fon  réta- 
bliiïement  à  l'Evêque  Jules  Editer 
de  Mefpelbrun  ;  lequel  y  fonda  & 
fit  aufli  bâtir  un  grand  Hôpital  ;  & 
après  avoir  tenu  le  Siège  Epifcopal 
quarante  ans  ,  il  mourut  l'année 
1617.  11  eut  pour  Succeffeur  Jean 


(a)  Ufage  établi  dans  ce  Chapitre  pour 
empêcher  les  Princes  d'y  demander  entrée, 

KO 
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Godefroy  d'Afchhaufen ,  qui  mou- 
rut le  22.  de  Décembre  1  622.  A  ce- 
lui-ci fucceda  Philippe    Adolphe 
d'Ehrenberg  ,  qui  mourut  en  1631. 
François  Hasfeld  occupa  fa  place, 
jufqu'au  30.de  Juin  1642.  A  Has- 
feld   fucceda    Jean  -  Philippe    de 
Schonborn  ,  qui  tint  le   Siège  juf- 
qu'en    1673.   Jean  Hartmande  de 
Bofenbach  ne  l'occupa  que  jufqu'au 
19.  d'Avril  167  f.  Pierre-Philippe 
de  Dernbach,  jufqu'en  1683.  Con- 
rad Guillaume  de  Wartnau  jufqu'en 
1684.  Jean  Godefroy  de  Guttem- 
berg  jufqu'au    14.    de    Décembre 
1 69 8.  6c  le  9.  de  Février  1  699.  le 
Chapitre  élut  Jean-Philippe  Greif- 
tenflau  de  Wotrats,  qui  remplit  au- 
jourd'hui cette  Dignité.  Comme  ce 
Prince  eft  voifin  des  Villes  Impéria- 
les ,  &  de  Princes  Séculiers  de  la  mê- 
me Province  de  Franconie ,  qui  pro- 
felTent  la  Confeffion  d'Ausbourg; 
il  eft  obligé  de  demeurer  attaché  à 
la  Maifon  d'Autriche ,  &  à  l'Elec- 
teur de  Bavière  a  pour  être  en  cas  de 
befoin  par  eux  fecouru ,  &  mainte- 
nu en  fes  Droits  Ecclefiaftiques  & 
Temporels, 
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L'Evêché  de  Wirtzbourg  porte 
écartelé  au  premier  &  quatrième 
quartier ,  d'azur  à  un  guidon  écarte- 
lé d'argent  &  de  gueules ,  attaché  à 
une  lance  d'or  pofée  en  bande ,  qui 
eft  Witzbourg,  &  au  deuxième  <3c 
troifiéme,  coupé  emmenché  de  trois 
pointes  de  gueules  fur  argent,  qui  eft 
r  rançon  ie. 

Les  Evêques  de  Wirtzbourg  &  de 
Worms  ont  eu  de  très-grandes  con- 
teftations  pour  la  préfeance  dans  les 
Diètes  Impériales,  &  ilavoitété  or- 
donné qu'ils  alterneroient  de  jour  à 
autre,  en  forte  que  celui  qui  auroio 
précédé  un  jour ,  ne  précéderoit  pas 
le  lendemain  ;  mais  cette  décifion 
n'étant  pas  du  goût  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre ,  ils  affe&ent  de  ne  fe  pas  trouver 
enfemble  aux  Diètes  ;  en  forte  que  fi 
l'un  eft  entré  dans  la  Salle  d'AlTem- 
bléc  l'autre  affe&e  de  n'y  pas  en- 
trer, &  attend  qu'il  foit  forti  pour 
prendre  place.  De  cette  manière  il 
arrive  très-rarement  qu'ils  fe  trou- 
vent enfemble  :  que  fi  cela  arrive  , 
ils  ont  grand,  foin  de  protefter  que 
cette  occafion  ne  pourra  préjudi* 
cier  à  leurs  prétentions. 

Kiij 


iiô  Histoire 

Evesche'  de  Vormj. 

Il  palTe  pour  confiant  que  I'Eglï*- 
fe  (a)  de  Worms  eft  fort  ancienne  ; 
mais  l'on  ne  convient  pas  du  tems 
qu'elle  a  reçu  les  premières  inftruc- 
tions  de  la  Religion  Chétienne  ,  ni 
de  celui  de  PétablifTement  de  fon 
Siège  Epifcopal.  Car  il  eft  certain 

3u'elle  a  été  honorée  affez  Iong-terns 
e  la  Dignité  Archiepifcopale ,  dont 
elle  fut  privée  par  le  Pape  Zacharie, 
qui  la  transfera  à  Mayence ,  ne  laif* 
fant  à  Worms  que  l'Épifcopale  fou- 
mife  à  celle  de  Mayence ,  en  puni- 
tion .de  la  perfidie  de  Gervillion  fon 
dernier  Archevêque  ,  qui  tua  mé- 
chamment contre  la  foi  donnée ,  un 
homme  qu'il  avoit  invité  de  venir 


(a)  Il  y  a  à  Worms  une  Eglife  où  fur  un 
Autel  fe  voit  un  Tableau  qui  reprefente  un 
Moulin  à  Vent ,  &  la  Vierge  qui  jette  fon 
Fils  dans  la  Trémie  ,  d'où  il  fort  réduit  en 
petits  morceaux  de  pain ,  que  ramalîent  des 
Prêtres  pour  les  diftribuer  au  Peuple.  Mais 
on  peut  douter  de  la  vérité  de  ce  fait  à  cau- 
fe  de  celui  qui  le  rapporte.  C'eft  Bumet. 


de  l'Empire,  Liv.  VI.  i  i  r 
du  Camp  des  Saxons  Tes  ennemis ,  à 
une  familière  conférence  avec  lui. 

Le  Comte  Kratz  ,  Grand  Prévôt 
de  Trêves }  élu  l'an  i  6  £4.  étoit  le 
foixante  &  onzième  Evêque  ,  au- 
quel fucceda  Jean  -  Philippes  de 
Schonborn  Archevêque  de  Mayen- 
ce  ,  par  la  population  du  Chapitre 
de  Worms  ,  qui  après  la  mort  de 
Schonborn  ,  fit  encore  accepter  cet- 
te Dignité  Epifcopale  à  Lothaire 
Frideric  de  Meternich  ,  puis  à  Da- 
mien  Hartard  de  la  Leïen  ,  &  en- 
fuite  à  Charles  Henry  de  Meter- 
nich ,  tous  trois  Archevêques  con- 
fecutifs  de  Mayence.  Mais  ce  der- 
nier étant  décédé  le  26.  Septembre 
1 679.  peu  de  tems  après  Ion  élec- 
tion ,  le  Chapitre  de  Worms  con- 
fiftant  en  feize  Capitulaires,  nom- 
ma en  fa  place  pour  Evêque ,  Fran- 
çois Emeric  Gafpard  Wafpod  de 
Baltenheim.  Ce  Prélat  mourut  le 
9.  Juillet  1683.  Se  Jean-Charles  de 
Transkenftein  fon  SuccelTeur  tint 
le  Siège  jufqu'au  29.  de  Septembre 
1 69 1.  on  élut  à  fa  place  Louis  An- 
toine de  Neubourg,  auquel  fucce- 
da François-Louis  fon  frère,  Evê- 

Kiiij 
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que  de  Breflau ,  &  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique^  il  fut  poftulé 
le  12.  de  Juillet  1694.  C'efi:  ce 
Prince  qui  jouit  prefentemenr  de  ce 
Bénéfice,  il  a  été  aufîi  élu  Coad- 
juteur  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce  le  5-.  Novembre  1 7  1  o.  Ce  Cha- 
pitre a  eu  un  grand  démêlé  avec  la 
Cour  de  Rome  fur  la  fin  du  fiécle 
précèdent ,  pour  avoir  refufé  de  re- 
cevoir dans  fon  Corps  Jacques 
Bouille  Prêtre  Irlandois  Roturier, 
qui  s'étoit  fait  pourvoir  à  Rome 
d'une  Prébende.  Le  Chapitre  fut 
excommunié  pour  ce  refus  ,  &  la 
Sentence  fut  affichée  aux  portes  de 
la  Cathédrale  ,  nonobflant  les  re- 
montrances de  l'Empereur  ,  &  de 
tous  les  Princes  Catholiques  d'Al- 
lemagne. 

Cet  Evêché  a  fi  peu  de  revenu  , 
(a  )  qu'à  peine  peut-il  fournir  au 
Prince  dequoi  foûtenir  fa  Dignité, 
&  maintenir  fes  Droits  &  fa  Juri£ 


{a)  Cette  Ville  avoit  beaucoup  fouflfert 
clans  la  Guerre  précédente:  mais  elle  a  été  fî 
bien  réparée  depuis  5  qu'elle  en  eft  devenue 
beaucoup  plus  btile, 


d  e  l'Emp  iREjLlV.VI.  iij 

di&ion;  &  c'eft  cette  considération 
qui  avoit  obligé  le  Chapitre  de  l'of- 
frir aux  Electeurs  de  Mayence ,  dans 
Pefperance  d'en  pouvoir  être  fe- 
couru  en  cas  qu'il  fût  perfecuté , 
comme  il  Ta  été ,  par  fes  VoifinsTro- 
teftans  ,  &  entr'autres  par  l'Electeur 
Palatin  ,  fous  prétexte  d'un  droit 
qu'il  prétend  fur  les  perfonnes  fans 
aveu  qui  s'établiiTent  dans  les  Etats 
Ecclefiaftiques  voifins  du  Paîatinat  y 
de  même  que  d'un  droit  de  conduite 
qu'il  dit  avoir  fur  les  perfonnes  ôc 
les  Marchandifes  qui  palTent  d'ua 
Etat  à  l'autre. 

L'Evêché  de  Worms  porte  de  fa- 
ble parfemé  de  petites  croix  d'or 
de  S.  André  ,  à  une  clef  d'argent 
pofée  en  bande. 

Evesche'  d'Eichstet. 

Cet  Evêché  fitué  dans  le  Nord- 
gau ,  aux  confins  du  haut  Paîatinat , 
de  la  Franconie  ,  &  de  la  Bavière, 
fut  établi  en  l'année  748.  par  Saint 
Boniface  Archevêque  de  Mayence , 
&  fondé  par  le  Comte  Suigger  de 
Hirchsberg,  Saint  Wilisbald  en  fut 
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le  premier  Evêcjue.  Gebard  Comté 
de  Hirchsberg,  dernier  de  fa  Famil- 
le ,  environ  Tannée  1 300.  légua  en- 
core à  cet  Evêché  le  Comté  &  la 
Ville  de  Berchingen.  Plufieurs  au- 
tres Seigneurs  ont  auiïi  enrichi  cette 
Eglife  de  quantité  d'ornemens  de 
très-grand  prix.  Mais  rien  n'eft  com- 
parable au  Soleil  pour  le  S.  Sacre- 
ment dont  Jean  Conrad  de  Gem- 
mingen  ,  Evêque  du  lieu ,  fit  pre- 
fent  à  fon  Eglife  Tan  161 1.  C'eft 
un  ouvrage  d'une   beauté  extraor- 
dinaire a  du  poids  de  quarante  marcs 
d'or ,  enrichi  de  trois  cens  cinquante 
diamans,  de.  quatorze  cens  perles, 
de  deux  cens  cinquante  rubis ,  &  de 
plufieurs  autres  pierres  précieufes, 
le   tout  eftimé  foixante  mille  flo- 
rins. Cet  Evêché  a  deux  Places  con- 
fiderables  par  leurs  Fortifications  , 
fçavoir  celle  d'Eichftet  fur  la  Riviè- 
re d'Altmul ,  &  à  demie  lieuë  de  là 
la  Fortereffe  de  Wilisbaldberg  ,  fi- 
tuée  fur  un  roc  environné  de  jar- 
dins les  plus  agréables  du  monde , 
oùl'Evêque  fait  fa  rélidence  ;  il  faut 
remarquer  que  ces  Places  n'ont  ja- 
mais été  prifes  pendant  les  préce? 
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tiens  mouvemens  d'Allemagne  ;  Se 
que  par  ce  moïen ,  &  à  la  faveur  de 
quelques  autres  Places  ,  comme 
Herenridt  &  Dollenftein  ,  le  Païs 
fut  confervé. 

Comme  TEvêché  eft  enclavé  dans 
les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche 
&  de  Bavière  ,  (a)  TEvêque  (b)  tient 
pour  maxime  de  fe  ranger  du  coté 
du  plus  fort,  tant  pour  pouvoir  main- 
tenir fon  Diocèfe  dans  la  Doctrine 
de  PEglife  Catholique  ,  que  pour 
demeurer  dans  la  poffeffion  &  libre 
joiiiffance  des  Droits  Ecclefialtiques 
&  de  fes  revenus ,  qui  font  de  plus 
de  quarante  mille  écus  par  an. 


(a)  UEvêque  d'Eichftet  eft  SufFragant  de 
l'Archevêque  de  Mayence  :  fon  Diocèfe  com- 
prend partie  de  la  Franconie ,  le  Haut  Pala- 
tînat ,  le  Duché  de  Neubourg ,  &  partie  de 
la  Suabe.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  feize 
Chanoines  Capitulaires  &  d'onze  Domicil- 
iaires. Les  Bénéfices  font  aiîcz  confîderables , 
leurs  biens  aïant  été  affez  bien  confervez. 

(h)  Quoique  cet  Evêché  foit  un  des  plus 
confiderables  de  l'Allemagne,  ainfi  que  Wirts- 
bourg ,  &  tous  deux  membres  du  Cercle  de 
Franconie ,  toutes  fois  ils  ne  font  ni  l'un  ni 
l'autre  Directeurs  de  ce  Cercle. 
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Marquard  Schenk  de  Cartel ,  quî 
avoir  gouverné  ce  Diocèfe  pendant 
quarante-fept  ans  avec  beaucoup  de 
juftice  &  de  modération  ,  mourut 
le  1 8.  de  Janvier  1 6  8  ^ .  Celui  qui  luï 
fucceda  fut  Jean  Euchaire  Schenk 
de  Caftel ,  lequel  mourut  le  6.  de 
Mars  1697.  *e  Chapitre  élut  à  fa 
place  Jean  Martin  d'Eyb,  lequel 
mourut  au  mois  de  Décembre  1704. 
Et  le  1  6.  Janvier  170?.  Henry  Fer- 
dinand de  la  Leïen  ,  Grand  Prévôt 
du  Chapitre  de  Mayence  ,  fut  choifï 
pour  lui  fucceder  ,  &  poffede  à  pre- 
fent  ce  Bénéfice. 

Eichitet  porte  de  gueules  à  une 
crofle  Epifcopale  d'argent  pofée  en 
pal. 

Evesche*  de  Spire. 

La  Ville  de  Spire  ,  qui  donne  fon 
nom  à  tout  l'Evêché  ,  étoit  connue 
anciennement  fous  le  nom  de  Ne- 
mete  ,  ou  de  la  Ville  des  Nemetiens. 
L'on  voit  par  les  A  des  du  Synode 
de  Cologne,  tenu  en  Tannée  340. 
qu'un  nommé  Jeffius  y  affilia  en 
qualité  d'Evêqued^s  Nemetiens.  Ce 
qui  prouve  l'antiquité  de  cette  EgLh 
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fe,  dont  les  Chanoines,  auffi-bien 
que  ceux  de  Worms  &  de  Mayence, 
&  autres  de  ces  tems-là ,  vivoient  en 
commun,  (a)  menant  une  vie  Mo- 
naftique,  &:  tout- à- fait  régulière. 
Mais  du  tems  de  Balderic  qui  avoit 
été  du  Confeil  fecret  des  trois  en- 
trions ,  &  qui  fut  fait  Evêque  de  Spi- 
re vers  l'année  5)69,  les  uns  &  les 
autres  commencèrent  à  quitter  la  vie 
Monallique ,  pour  embrafler  la  Sé- 
culière :  Et  à  cet  effet  féparerent 
leurs  habitations,  partagèrent  entre 
eux  les  revenus  annuels ,  &  en  firent 
des  propres  particuliers. 

L'Empereur  Conrad  IL  donna  Se 
unit  à  cet  Evêché  la  Ville  de  Bru- 
chfel ,  &  tout  le  Bruringow.  Son  fils 
Henry  III.  acheva  le  bâtiment  de 
la  grande  Eglife ,  que  fon  père  avoit 
commencé ,  où  tous  deux  furent  en- 


{a)  Dans  tous  les  Pais  de  la  Chrétienté  , 
les  Chanoines  vivoient  autrefois  en  commun. 
Les  Cloîtres  où  font  leurs  demeures  ,  les 
Chapitres  où  ils  font  obligez  de  s'afïembler  , 
&  le  pain  qu'on  diftribuë  encore  dans  la  plu- 
part ,  font  des  preuves  de  cette  Communauté 
,<de  biens  ,  qui  a  été  difeontinuée  quand  la, 
ferveur  delà  Religion  eft  venue  à  fe  relâcher* 
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terrez  ;  comme  l'y  ont  aufïi  depuis 
été  les  Empereurs  Henry  IV.  Henry 
V.  Philippe s  Rodolphe  I.  Adolphe 
de  Naffau ,  &  Albert  I.  Le  même 
Henry  III.  fît  don  à  i'Evêque  de 
la  Ville  &  du  Château  deRodenfeld 
avec  leurs  appartenances.  Mais  Tan- 
née 1083.  ou  1084.  Rugier  ou  Ru- 
diger  trente  deuxième  Evêque  aug- 
menta de  beaucoup  la  Ville  des  Ne- 
metiens ,  &  y  enferma  le  Village  de 
Spire  ,  qui  en  étoit  proche  :  dJoù  il 
arriva  que  la  Ville  perdit  fon  ancien 
nom ,  prit  celui  de  Spire  ,  qu'elle 
a  depuis  confervé.  La  Prévôté  de 
Weiffembourg  ,  qui  eft  une  Princi- 
pauté immédiate  de  PEmpire,dont 
une  partie  de  la  Ville  de  Cron  Veif- 
fembourg  dépend ,  fut  incorporée  & 
unie  à  PËvêché  de  Spire  par  le  Pape 
Paul  III.  &  par  Charles  V.  La  Ville 
de  Lauterbourg  ,  avec   le  Château 
de  Saint  Remy  ,  eft  aufli  de  la  dé- 
pendance de  cette  Prévôté ,  où  éroit 
autrefois  un  Monaftere  que  le  Roi 
Dagobert  avoit  fondé  par  manière 
de  pénitence  ,  pour  le  rachat  de  (es 

Eéchez,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  fes 
ettres   de  fondation  données  l'an 
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de  grâce  623.  Philisbourg,  Rhin- 
haufen ,  Weibfîat  ,  le  Château  de 
Meidelbourg ,  Bruchfel  ,  6c  autres 
lieux  ,  font  des   Fiefs  &  Bailliages 
appartenans  auffi  à  l'Evêché.   La 
prote&ion  que  le  Roi  de  France  de* 
voit  à  TEvêque  &  à  fon  Evêché , 
fuivant  la  Pacification  de  Weftpha- 
lie,  en  conféquence  du  droit  à  lui 
accordé ,  de  tenir  garnifon  dans  le 
Château  de  Philisbourg  pour  fa  gar- 
de ,  auroit  été  d'une  grande  confide- 
ration  &  d'un  grand  avantage  pour 
ce  Prélat,  parce  que  la  puiffancede 
la  France   auroit  garanti  les  biens 
de  cet  Evêché  des  entreprifes  des 
Princes  Proteftans.   Outre   que  la 
Garnifon  Françoife  eft  tout  autre- 
ment utile  &  profitable  à  un  Païs 
que  la   Garnifon   Allemande   que 
l'Empereur  y   a  mife  depuis  qu'il 
s'eft  rendu  Maître  de  cette  Place. 
L'étendue  de  cet  Evêché  n'eft 
pas  grande  ,  mais  elle  confifte  en 
des  pleines  fertiles  fituées  avanta- 
geufement  pour  le  profit  des  habi- 
tans,  à  caufe  de  la  commodité  du 
Rhin.  Le  Chapitre  de  Spire  eh1  corn* 
pofé  de  vingt  &  un  Chanoines ,  dont 
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neuf  font  Capitulaires  ôc  douze  Do- 
miciliaires.   L'Evêque  n'a  aucune 
Jurifdi&ion  temporelle  dans  la  Ville 
de  Spire.  Elle  eit  libre  &  Impériale, 
Ôc  paffe  pour  une  des  plus  ancien- 
nes Villes  des  Gaules.  L'Empereur 
Henry  IV.  prit  foin  de  l'agrandir, 
ôc  la  mit  au  nombre  des  Villes  libres 
Tan  1 090.  Henry  V.  lui  accorda  en 
1 1 66.   le  privilège  de  choifîr  fes 
Bourgnemeftres  ôc  fes  Sénateurs ,  8c 
l'exempta   des   impofitions    qui  y 
avoientétéétablies  parles  Evêques. 
Frideric  I.  lui  fit  reitituer  fon  terri- 
toire, qui  étoit  envahi  par  les  Evo- 
ques. Venceflas  lui  donna  l'an  1  384. 
îa  prérogative  de  pouvoir  donnée 
droit  de  Bourgeoifie  à  ceux  qui  vou- 
draient s'y  habituer  ,  ôc  Charles- 
Quint  y  fixa  la  Chambre  Impériale 
l'an  1  Ç30.  laquelle  dans  la  Guerre 
précédente  a  été  transférée  de  Spire 
à  Weftzlaer.  Le  Magiftrat  ôc  la  plus 
grande  partie  des  Habitans  font  Pro- 
teftans.  Les  Catholiques  ont  l'Eglife 
Cathédrale  ,  que  l'Empereur  Hen- 
ry IV.  acheva  de  bâtir ,  ôc  où  il  eft 
enterré. 
Jean  Hugo  d'Orsbeçk,  Eledeuc 

de 
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de  Trêves  ,  avoit  fuccedé  en  cetE- 
vêché  à  Lothaire  de  Meternich  Tan 
1 67  f .  Ce  digne  Prêtât  étant  mort 
le  6.  Janvier  171 1.  a  eu  pour  fuc- 
ceffeur  N. 

Cette  Ville  a  beaucoup  fouffere 
des  défordres  de  la  Guerre  en  1688. 
Ôc  1689.  enforte  que  le  revenu  de 
PEvêché  eft  diminué  fi  confidera- 
blement  qu'il  efl  prefque  réduit  à 
rien. 

Cet  Evêché  porte  d'azuré  une 
croix  d'argent. 

Evesche'  de  Strasbourg. 

On  tient  que  dans  le  premier  fie- 
cle  la  Ville  d'Argentine  ,  depuis 
nommée  Strasbourg,  reçut l'Evan- 

file  fous  l'Empire  de  Néron  par  les 
nftru&ions  de  S.  Materne  ,  Difci- 
pie  de  faint  Pierre  ;  &  que  vers  l'an- 
née 5;  10.  Clovis  Roi  de  France  y 
fit  bâtir  le  premier  Temple.  Cette 
Eglife  fut  foûmife  aux  Evêques  de 
Metz  ,  jufqu'au  tems  du  Roi  Dago- 
bert ,  qui  y  fonda  un  Evêché,  dont 
le  régime  fut  commis  à  S.  Amand 
d'Aquitaine ,  auquel  fucceda  S.  Ar- 
Tome  V%  L 
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bogafl  Tan  646.  On  dit  que  celuî-cï 
guérit  miraculeufement  par  fes  priè- 
res un  des  fils  de  Dagoberc ,  nommé 
Sigisbert ,  qui  avoit  été  blefle  à  la 
chaffe  par  un  Sanglier ,  près  d'Eber- 
heim-Munfter;  &  que  ce  fut  pour  ce 
fujet  >  que  Dagobert  fit  don  à  l'Evê- 
ché ,  de  la  Ville  &  du  Château  de 
Ruffac,  &  de  fes  dépendances.  Cet 
Evêché  s'accrut  beaucoup  fous  les 
Evêques  fuivans ,  &  a  paffé  pour  un 
des  plus  riches  Évêchez  d'Allema- 
gne ,  étant  compofé  de  plufieurs 
Bailliages  ,  Villes  &  Châteaux ,  fi- 
tuez  en  la  haute  &  baffe  Alface  ,  en 
deçà  &  au  delà  du  Rhin.  Les  princi- 
paux Bailliages  d'en  deçà,  font  ceux 
de  Benfeld  ,  Dachfîein,  d'Ambach, 
Erftein  ,  Ettenhein  ,  Markelsheim , 
Molsheim  ,  Saverne  &  Wangien. 
Ceux  de  delà  le  Rhin ,  font  fituez 
dans  l'Ortenaw  ,  fçavoir  Obencirch, 
&  Oppenaw  ,  ou  communément 
Noppenaw.  L'Evêque  faifolt  fa  réfi- 
dence  ordinaire  à  Saverne  ,  dans  le 
tems  que  les  Bourgeois  de  Straf- 
bourg  i  aïant  changé  de  Religion  , 
s'étoient  emparez  de  l'Eglife  Cathé- 
drale &  du  Cloître,  Ce  qui  avoit  au/fi 
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obligé  le  Chapitre  de  fe  retirer  à 
Molsheim  ,  où  il  y  avoit  une  Uni- 
verfité  Catholique.  Mais  depuis  que 
le  Roi  de  France  eft  devenu  Maître 
de  Strasbourg,  il  y  a  fait  revenir  l'E- 
vêque  &  le  Chapitre  3  &  l'a  remis  en 
poffeffion  delà  Cathédrale ,  en  réta- 
bliffant  dans  la  Ville  l'exercice  libre 
de  la  Religion  Catholique. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Chanoines ,  dont  douze  font 
Capitulaires  ,  qui  peuvent  élire  <5c 
être  élus  Evêques. 

Le  Roi  très  -  Chrétien ,  comme 
Landgrave  de  la  haute  &  baffe  Alfa- 
ce  ,  voulant  maintenir  fa  Souverai- 
neté fur  les  Bailliages  de  TEvêché  8c 
fur  la  Ville  de  Strasbourg,  aufli-bien 
que  fur  toutes  les  autres  dépendan- 
ces du  Landgraviat,  porta  de  gré  à 
gré  Tannée  1  68 1 .  la  Ville  de  Stras- 
bourg à  s'y  foûmettre  &  à  lui  prêter 
foi  &  hommage  (a) ,  comme  aufïi  à 


(  a  )  Cette  Ville  étoit  autrefois  une  des 
Villes  libres  &  Impériales  gouvernée  parfes 
Magiftrats  qu'elle  choififlbît  elle-même.  La 
Mai  (on  d'Autriche,  qui  avoit  quelques  pré- 
tentions fur  elle  >  chercha  plufieurs  fois  les 
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reftituer  à  l'Evêque  &  au  Chapitre 
leur  grande  Eglife,&  à  recevoir  Gar- 
nifon  Françoife. 

moïens  de  s'en  emparer.  Ce  fut  l'une  des  rai- 
fons  qui  l'obligea  à  changer  de  Religion  vers 
le  milieu  du  fiécle  pafle  ,  après  s'être  liguée 
avec  les  Cantons  de  Zurich  &   de  Berne, 
lyjais  depuis   la  foûmiflion  de    cette  Ville  à 
i'obéïifance  du   Roi  de  France  3  qu'elle  re- 
connut pour  fon  Souverain  Seigneur  &  Pro- 
tecteur le  30.  Septembre  1 68 1  j  ce  qui  a  été 
confirmé  par  provision  par  la  Trêve  de  1 684, 
&  définitivement  par  le  Traité  de  Rifwich, 
elle  a  été  effacée  de  la  Matricule  de  l'Empire  , 
pour  demeurer  à  l'avenir  unie  &  incorporée 
a  la  Couronne  de.  France.    Elle  n'a  fouflfert 
aucun  changement  dans  fon  Gouvernement, 
£non  que  le  Roi  s'eft  refervé  le  pouvoir  de 
nommer  le  Sélulteis  ou  Prévôt  Roial.  Le  pre- 
mier que  le  Roi  choifit  pour  remplir   cette 
Place  ,  fut  l'illuftre   M.    Obrecht ,  fi  connu 
parmi  les  Sçavans,  &  emploie  par  SaMajefté  et* 
diverfes  négociations.  Une  mort  trop  prompte 
l'enleva  au  mois  d'Août  170c  à  l'âge  de  54. 
ans.  Le  Magiftrat   de  Strasbourg    doit  être 
mi-parti  entre  les  Catholiques  &  les  Luthé- 
riens.   II   juge  fouverainement  jufqu'à  deux 
mille  livres.  Les  appellations  relfortiifent  au 
Confèil  Souverain  de  Cohnar.  Le  Roi  y  a  fait 
bâtir  une  Citadelle  très-belle,  où  il  y  a  une 
forte  Garnifon.  L'Evêque  n'a  plus  de  féance 
dans  tes  Dieies   Impériales  ou  il  n'eft  plus 
fidmis. 


DE  L'EM  PIR  E,LlV.  VI.  12  J 

L'Evêque  qui  remplit  aujour- 
d'hui cet  Evêché  ,  effc  Armand  Gaf- 
ton  de  Rohan ,  Prince  de  Soubife , 
défigné  Cardinal ,  auparavant  Cha- 
noine de  cette  Eglife  ,  élu  Coadju- 
teur  de  Guillaume  Cardinal  de  Fur- 
ftemberg,  &  facré  le  26.  de  Juin 
1701.  eit  devenu  poflefTeurde  cet 
Evêché  parla  mort  du  Cardinal  de 
Furilemberg,  arrivée  le  10.  d'Avril 
1 704.  Le  Prince  Guillaume  de  Fur- 
ftemberg, avoit  fuccedé  par  l'élec- 
tion du  Chapitre  ,  à  François  Egon 
de  Furftemberg ,  Ton  frère  ;  &  celui- 
ci  l'avoit  eu  après  Leopold  Guillau- 
me Archiduc  d'Autriche  ,  qui  en  a- 
voit  été  le  quatre-vingt-quatrième 
Evêque. 

M.  le  Prince  de  Soubife  a  procu- 
ré la  tranflation  de  l'Univerfité  de 
Molsheim  dans  fa  Ville  Epifcopale. 
Cette  Univerfité  a  été  fondée  à  qua- 
tre lieues  de  Strasbourg  par  les  Ar- 
chiducs d'Autriche  ,  pour  l'Alface 
qui  leur  a  appartenu  jufqu'au  Traité 
de  Weftphaiie. 

Depuis  la  paix  de  Rifwich  ,  on  a 
fupprimé  les  quatre  Canonicats  de 
cette  Eglife  ,  qui  étoient  poiïedez 
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par  des  Luthériens,  &  on  leur  a  aban- 
donné quelques  biens  de  cette  Egli- 
fe  qui  étoient  au-delà  du  Rhin. 

L'Evêché  de  Strasbourg  porte  de 
gueules  à  une  bande  d'argent ,  qui 
eft  Strasbourg ,  écartelé  de  gueules  à 
une  bande  d'argent,  bordée  de  fleu- 
rons d'or,  qui  eft  pour  le  Landgra- 
viat  de  la  baffe  Alface. 

EvESCHEZ   DE    CONSTANCE 

ET  D'AUSBOUKG, 

Ces  deux  Evêchez  étant  fituez 
dans  la  Suabe,  le  premier  fur  le  Lac 
de  Confiance  ,  environné  de  Pro- 
vinces &  Places  appartenantes  à  la 
Maifon  d'Autriche  ;  &  l'autre  fur  la 
Riyiere  de  Lech  ,  auflTi  contigu  aux 
Terres  de  la  même  Maifon ,  6c  à  cel- 
les de  Bavière,  on  peut  bien  juger, 
que  les  Prélats  qui  les  poffedent ,  ne 
peuvent  avoir  d'autre  intérêt  que 
celui  de  fe  bien  mettre  avec  leurs 
Voifîns  ;  puifque  fans  cela  ils  nç 
pourroient  pas  jouir  paifiblement  de 
leurs  revenus  &  de  leurs  droits. 

L'Evêque  de  Confiance  fait  fa 
réfidence  à  Mersbourg  fur  leLacj  & 
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Ion  Chapitre  fait  la  fienne  dans  le 
Cloître  delà  Cathédrale  de  Saint 
Etienne,  en  la  Ville  de  Confiance. 
L'Evêque  d'Ausbourg  demeure  or- 
dinairement à  Dillingen  ,  fur  le  Da- 
nube ,&  Ton  Chapitre  à  Ausbourg. 
Celui  de  Confiance  jouit  de  FAb- 
baïe  de  Reichenaw,  en  confequence 
de  la  réfîgnation  &  de  l'union  que 
Marc  Knoringen,  Abbé  de  Reiche- 
naw,  en  fit  ài'Evêché  Tan   1  5*40. 

four  y  être  incorporée  à  toujours. 
i  jouit  auffi  des  revenus  d'Oenin- 
gen  fur  ce  Lac,  comme  auffi  des 
Villes  d'Arbon ,  Bifchofszeel ,  &  de 
Marchdorf.  Cependant  tous  les  re- 
venus de  cet  Evêché  ne  montent 
pas  à  vingt  mille  écus  par  an  ,  quoi- 
que fa  Jurifdidion  s'étende  fur  qua- 
tre cens  Cloîtres,  &  fur  dix  huit  cens 
Paroiiïes. 

Le  pais  qui  en  dépend  eft  fort  fer- 
tile &  affez  peuplé ,  à  caufe  du  voifi- 
nageduLac  &  du  Rhin,  qui  facili- 
tent aux  Habitans  les  moïens  de  ven- 
dre leurs  denrées;  PAbbaïe  de  Rei- 
chenaw  eft  dans  une  petite  Ifle  du 
Lac:  elle  fut  fondée  dans  le  neuviè- 
me fiecle  par  Pyrmin  Evêque  de 
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Meaux ,  qui  renonça  à  fon  Evêché 
pour  embraffer  la  vie  folitaire.  Le 
Chapitre  eft  compofé  de  vingt-qua- 
tre Chanoines ,  dont  douze  font 
Capitulaires.  L'Evêquen'a  aucune 
Jurifdi&ion  temporelle  dans  la  Viile 
de  Confiance.  Cette  Ville  eft  fituée 
fur  le  Lac  qui  porte  fon  même  nom , 
&  très-celebre  par  le  fameux  Con- 
cile qui  y  fut  tenu  Tan  1 4 1 4.  où  il 
fut  beaucoup  traité  de  la  Reforma- 
tion de  l'Etat  Ecclefiaftique.  C'eft 
dans  cette  Ville  que  Jean  Hus  & 
Jérôme  de  Prague  furent  brûlez.  Elle 
a  tiré  fon  nom  d'un  retranchement 
fameux  que  Confiance,  père  de 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand  y 
fit  élever  pour  arrêter  les  courfes  des 
Allemans.  Eile  étoit  autrefois  libre 
&  Impériale,  &  comme  elle  fervoit 
d'entrepôt  à  toutes  les  Marchandises 
qui  paffoient  d'Italie  en  Allemagne, 
ou  qui  alioient  d'Allemagne  en  Ita- 
lie ,  elle  s'étoit  fort  enrichie  par  le 
commerce.  Sa  puiffance  donna  de 
l'ombrage  à  la  Maifon  d'Autriche  , 
&  l'Empereur  Ferdinand  I.  profitant 
du  refus  qu'elle  avoit  fait  de  rece- 
voir Y  Intérim ,  la  mit  au  ban  de  l'Em- 
pire 
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pire  Tan  i  f  48.  &  s'en  empara.  De- 
puis ce  tems,  elle  efl  diminuée  con- 
fiderablement,  &  n'eftplus  l'entre- 
pôt des  Marchandifes ,  &  cela  pac 
les  Douanes  <Scles  impofitions  excef* 
fwes  que  les  Empereurs  ont  mis  fur 
les  Marchandifes  qui  palToient  pat 
cette  Ville. 

Du  tems  du  Roi  Clovis  cet  Eve- 
ché  fut  établi  dans  l'Argow  ,  à  Win- 
difch,  qui  n'eft  aujourdh'ui  qu'un 
Village.  Saint  Paterne  en  fut  le  pre- 
mier Evêque.  Mais  quelques  années 
après ,  fous  l'Evêque  Saint  Maxime , 
le  Siège  en  fut  transféré  à  Confian- 
ce ,  par  les  foins  du  Roi  Clo taire. 
L'on   compte    quatre-vingt-quatre 
Evêques  qui  ont  gouverné  cet  Evê- 
ché,  y  compris  François- Jean   de 
Prasberg,  qui  fut  élu  le  7.  Février 
164  5".  11  décéda  le  7.  de  Mars  1689. 
&  le  14.  d'Avril  fuivant  fut  choifi 
Marc  Rodolphe  de  Roo  qui  remplie 
cette  Dignité. 

L'Evêque  d'Ausbourg,  outre  les 
revenus  ordinaires  de  la  fondation 
de  fon  Evêché,  joiiit  aulTi  de  ceux 
du  Comté  de  Kibourg ,  deDellin- 
gen,  &  de  Witillingen,  que  le  fils 
Tome  r.  M 
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du  Comte  Hartman  de  Kibourg  Se 
de  Diilingen, nommé  Herman,  qui 
fut  le  dernier  de  la  famille,  &  le 
trente  huitième  Evêque,  avoitlaiffé 
&  donné  à  l'Evêché.  Tous  les  reve- 
nus de  cette  Eglife  ne  vont  pas  à  plus 
de  vingt  mille  écus  par  an. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt 
Chanoines  Capîtulaiœs,  6c  de  vingt 
Domicellaires ,  dont  toutes  les  Pré- 
bendes font  d'un  revenu  confidera- 
ble.  L'Evêque  n'a  aucun  pouvoir 
temporel  dans  la  Ville.  Son  pouvoir 
fpirituel  eft  même  fort  referré  par  le 
Chapitre,  qui  a  des  droits  très-con- 
fiderables,  6c  des  exemptions  qu'il 
foûtientavec  vigueur;  enforte  qu'il 
n'eft  permis  à  l'Evêque  de  demeurer 
dans  la  Ville,  qu'autant  que  le  Cha- 
pitre le  veut  bien.  La  Ville  eft  mi- 
partie  entre  les  Catholiques  6c  les 
rroteftans.  Chaque  parti  a  foin  de 
fes  Eglifes  6c  de  tes  Temples ,  6c  ne 
peut  en  augmenter  le  nombre  direc- 
tement ni  indire&ement.  C'eft  une 
des  plus  grandes  6c  des  plus  riches 
Villes  d'Allemagne,,  elle  eft  célèbre 
pour  la  Confemon  de  foi  que  les 
Confeflioniftes   y    prefenterent  à 
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l'Empereur  Charles  -  Quint  l'an 
1  J30.  &  pour. pi u fleurs  Diètes  quL 
s'y  font  tenues.  L'Empereur  Jofeph 
y  a  été  couronné  le  24.  Janvier 
1690. 

Le  premier Evêqued'Ausbourg, 
qui  fe  nommokSexin,  eut  plufieurs 
SaintsPerfon nages  pour  fucceileurs; 
&  entr'autres  le  neuvième  S.  Vie- 
terp ,  le  dixième  S.  Toiîb  ,  l'onziè- 
me S.  Simpert,  le  dix-feptiéme  S. 
Adelbert,  le  dix-neuvième  Saint 
Ulric,  qui  mourut  l'an  973.  âgé  de 
quatre-ving-trois  ans  ,  après  avoic 
été  cinquante  ans  Evêque.  Le  foi- 
xante  &  unième  étoit  Sigifmond- 
François ,  Archiduc  d'Autriche,  au- 
quel afuccedé  Chriftophe  de  Frei- 
berg ,  qui  a  bien  voulu  que  de  fon 
vivant  fon  Chapitre  ait  pollulé  le 
Prince  Alexandre  Sigifmond  de 
Bavière  Neubourg  pour  le  faire 
Coadjuteur.  Ce  Prince  accepta 
l'année  1687.  la  Coadjutorerie  de 
la  Dignité Epifcopale,  &  afuccedé 
le  premier  d'Avril  1690-  C'eft  lui 
qui  jouit  à  prefent  de  ce  Bénéfice. 

L'Evêché  d'Ausbourg  porte  par- 
ti de  gueules  6c  d'argent. 

Mij 
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EVESCHE5   DE    HlLDESHEIM. 

Cet  Eveché,  (a)  qui  efl  fitué  dans 
la  baffe  Saxe,  a  été  fondé  par  Louis 
le  Débonnaire.  Le  premier  Evêque 
nommé   Gunther   mourut  Tannée 

(S 3  5*.  le trente-fixiéme ,  qui  étoit  le 
Duc  Henry  de  Brunfwic ,  fut  le  pre- 
mier qui  prit  le  Titre  d'Évêque  par 
la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siège 
Apoftolique  à  Hildesheim  ,  que  les 
autres  n'a  voient  pas  porté;  le  qua- 
rante-fixiéme  qui  étoic  Jean  IV.  de 
/Saxe  Lawenbonrg  eut  une  cruelle 
/  guerre  à  foûtenir  contre  le  Duc  de 
/  Brunfwic,  qui  lui  enleva  plus  de  la 
/   moitié   de  fon    Eveché  :  en  forte 
^fu'il  ne  lui  refta  que  la  Ville  de  Hil- 
desheim &  trois  Châteaux  :  fçavoir, 


(a)  La  Chronique  de  cet  Eveché  rapporte 
que  ce  Prince  fe  trouvant  à  Hildesheim ,  un 
jour  qu'il  avoit  fort  negé  la  nuit  précédente ,  il 
fut  infpiré  de  bâtir  une  Eelife  dans  un  en- 
droit de  la  Ville  .  où  il  n'etoit  pas  tombé  de 
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tes.  Ce  qni  depuis  fut  nommé  le 
petit  Evêché;  6c  ce  que  le  Duc  de 
Brunfwic  avoit  pris ,  fut  appelle  le 
grand  Evêché.  En  Tannée  162p.il 
intervint  une  Sentence  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire ,  portant,  que 
le  plus  grand  Evêché  feroit  reftitué 
à  l'Evêque  :  de  laquelle  Sentence  le 
Duc  Frideric  Ulric  de  Brunfwic  de- 
manda &  obtint  la  revifion.  Ce  pro- 
,fce!T  donna  lieu  à  une  Tranfaâion 
qui  fut  paffée  en  l'année  1643.  en- 
tre l'Evêque  &  les  Ducs  de  Brunf- 
wic ,  &  confirmée  par  les  Traitez 
de  Weftphalie ,  par  laquelle  prefqne 
toutes  les  Terres  de  l'Evêché  occu- 
pées par  la  Maifon  de  Brunfwic ,  lui 
font  demeurées  en  propre  ;  &c  l'E- 
vêque n'y  a  profité,  que  de  neuf 
Monafteres  ,  appartenais  aux  Ca- 
tholiques qui  ont  été  remis  fous  fa 
Jurifdi&ion  ,  outre  ce  dont  il  fe  trou- 
voit  en  poiTeflion.  En  forte  que  cet 
Evêché  qui  étoit  autrefois  un  des 
plus  confiderables  d'Allemagne  eft. 
prefentement  d'une  très-petite  éten- 
due ,  Se  prefque  réduit  à  rien. 

La  Ville  de  Hildesheim  eft  divi- 
fée  en  deux  ;  Tune  eft  appellée  la 

Miij 


^34  Histoire 

'vieille.;  &  l'autre  la  nouvelle  Ville." 
Les  Catholiques  y  ont  confervé 
FEglife  Cathédrale,  &  quelques  au- 
tres qu'ils  avoientenl'an  1624.  Les 
Luthériens  ontauffi  quelques  Tem- 
ples qu'ils  y  occupoient  en  la  mê- 
me année  1 61 4.  Les  Magiflrats  , 
quoique  Luthenens ,  reconnoiffent 
l'Evêque  pour  leur  Seigneur  &  Prin- 
ce, &  lui  font  ferment  de  fidélité., 
à  condition  qu'ils  feront  maintenus 
en  leurs  franchifes  &  privilèges.  Les 
Jefuites  y  ont  un  grand  Collège  , 
avec  une  belle  Egiife  fur  une  petite 
montagne. 

Le  J4C.  Evêque  d'Hildesheim 
étoit  le  Prince  Maxirrïi lien-Henry 
de  .Bavière,  qui  étoit  aufTi  Arc' 
que  de  Cologne,  auquel  a  fuccedé 
Joffe  Edmond  de  Brabeck,  mort  le 
13.  Août  1702.  Le  Prince  Jofeph 
Clément  de  Bavière  lui  a  fuccedé, 
8c  eft  prefentement  Titulaire  de  ce 
Bénéfice ,  aufïi-bien  que  de  l'Arche- 
vêché de  Cologne.  Il  avoit  été  élu 
Coadjuteur  des  le  28.  Janvier 
1694. 

A   la  mort  du  dernier   Evêque 
d'Hildesheim,  l'Empereur  empêcha 
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le  Prince  Clément  de  Bavière  de 
s'en  mettre  en  poileffion  ,  à  eau  le 
de  l'attachement  de  ce  Prince  aux 
intérêts  de  Philippe  V.  Roi  d'Efpa- 
gne,i&en  171 1.  les  Princes  de  la/ 
Maifon  de  Brunfwic  fe  font  faifis  de/ 
toutes  les  Plàces_de  cet  Evêché.(*A 

Cette  Eglife^porte  parti  d'argerrs 
&  de  gueulies. 

Evesche'  de  Paderborn, 

Quelques  Hifloriens  rapportent, 
-que  l'Empereur  Charlemagne  mar- 
chant avec  Ton  armée  dans  la  Weft- 
phalie  5  &  étant  obligé  de  camper 
au  lieu  qù  eft  à  prefent  la  Ville  de 
Paderborn ,  &  où  il  ne  fe  trouvoit 


(a)  Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Capitulaircs ,  &  de  fix  Dignitez  mi- 
trées ,  qui  font ,  le  Prévôt ,  le  Doien ,  &  les 
quatre  Qhori  Epifcopi.  Après  qu'un  Capitu- 
laire  a  fait  fa  première  réfidence ,  qui  eft  de 
trois  mois ,  il  peut  s'abfenter  pour  fix  ans  ; 
Ravoir  deux  Peregrinandi  caufa  ,  deux  Devo- 
tionis  caufâ  ,  '&  deux  Studiorum  gratiâ.  Il  n'y 
a  que  cette  Eglife  en  Allemagne  où  cela  fe 
pratique.  Il  n'y  a  point  de  Chanoines  Do- 
Jiiicellaires  dans  ce  Chapitre. 

M  iiij 
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point  d'eau ,  il  arriva,  qu'il fortitunô 
iburce  d'un  endroit  où  l'on  avok 
enfoncé  un  des  piquets  de  fa  tente; 
&  que  cette  fource  devint  fi  abon- 
dante, que  dans  fon  cours  elle  for- 
ma une  petite  rivière  3  qui  fut  nom- 
mée Pade:  d'où  l'on  dit,  que  Pa- 
derborn  a  tiré  fon  nom.  En  confia 
deration  de  ce  feeours,  fi  peu  atten- 
du ,  l'Empereur  fit  bâtir  au  même 
lieu  une  grande  Eglife,  qui eft  au- 
jourd'hui la  Cathédrale ,  dont  il  fit 
bâtir  le  grand  Autel  fur  la  fource 
même,  &  fonda  enfuite  l'Evêché  , 
dont  le  premier  Prélat  fut  Hadumar 
ou  Herimar.  L'on  tient ,  que  les  Sa- 
xons quelque  tems  après,  faifant 
des  courfes  de  ce  côté-là ,  ruinè- 
rent cette  Eglife  :  mais  que  l'Evêque 
aidé  de  nouveaux  bienfaits  de  l'Em- 

Îereur ,  la  fît  reparer ,  &  que  le  Pape 
eon  III.  qui  s'étoit  réfugié  en  Al- 
lemagne, la  confacra  le  6.  Décem- 
bre 799. 

L'étendue  de  cet   Evêché  n'efl: 

Î>as  grande,  maisle  pais  en  eft  très- 
ertile ,  &  abonde  en  bleds  &  en  pâ- 
turages. La  Ville  eft  aflez  grande  Se 
afîez  peuplée.  Elle  étoit  autrefois  U* 
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fcre  &  Impériale ,  mais  les  défordres 
qui  y  arrivèrent  au  fujet  de  la  Re- 
ligion vers  le  milieu  du  fiecle  pafTé , 
lui  firent  perdre  fa  liberté,  &  de- 
puis ce  tems  elle  eft  foûmife  à  Tes 
Evêques. 

Ferdinand  de  Furftemberg,  étoit 
le  quarante-cinquième  Evêque.  Ce- 
lui qui  lui  a  fuccedé  &  qui  polTede  à 
prefent  ce  Bénéfice,  eft  Herman 
Wener  Wolfde  Meternich  qui  eft: 
en  poiTeffion  depuis  le  i  j.  Septem- 
bre 1682.  C'eft  un  Gentilhomme 
du  païs  de  Paderborn ,  qui  par  fou 
nlerite  a  auffi  rempli  le  Siège  de 
Munfter ,  dont  il  avoir  été  Coadju- 
teur. 

L'Evêque  fait  faréfidence  dans  le 
Château  de  Neuhaus,  qui  eft  plus 
fort  que  la  Ville  de  Paderborn  ,  la- 
quelle d'ailleurs  eft  peu  marchande, 
fi  ce  n'eft  en  bierres ,  qui  font  fort 
faines,  principalement  quand  elles 
font  tranfportées  au  loin.  11  a  encore 
les  Villes  de  Borchoît,  de  Brakel,  & 
de  Warbourg.  Cette  dernière  eft  la 
plus  recommandable  de  tout  fon 
Evêché,  dont  les  revenus  font  d'en* 
yiron  vingt  mille  écus» 
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Le  Chapitre  efî  compofé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  tous  Capitulaires. 
Pour  y  être  reçu ,  il  faut  avoir  vingt 
&  un  an  accomplis  ,  &  avoir  étudié, 
Se  fait  réfidence  a&uelle  dans  une 
Univerfité  de  France  ou  d'Italie, 
pendant  un  an  &  (îx  femaines  ,  fans 
en  avoir  découché.  La  Collation 
des  Canonicats  appartient  au  Pape 
&  au  Chapitre,  chacun  en  fesmois. 
Il  n'y  a  que  deux  Dignitez  :  celle  de 
Grand  Prévôt,  &  celle  de  Grand 
Doïen.  Leur  EgUfe  efl  une  des  plus 
belles  d'Allemagne,  tant  pour  fa 
ftru&ure  du  dehors .,  que  pour  celle 
du  dedans. 

L'Evêque  &  le  Chapitre  s'unif- 
fent  ordinairement  avec  l'Electeur 
de  Cologne,  Se  avec  l'Evêque  de 
Munfter,  pour  s'entre-défendre  les 
uns  les  autres ,  lorfqu'ils  font  atta^ 
quez  par  les  Princes  Proteftans  de 
Brandebourg ,  de  Brunfwic ,  Se  de 
Heffe,  ou  par  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies des  Païs  Bas  leurs  voi- 
fins ,  qui  font  ce  qu'ils  peuvent  pour 
s'emparer  des  biens  Ecclefiafti- 
ques. 

L'Evêché  porte  de  gueules  à  la 
croix  d'or. 
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Evesche'  de  Fresingue. 

„  Cet  Evêché  efl;  dans  la  Bavière  , 
êc  la  Ville  de  Frelingue  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Mofach  ,  qui  près 
de  là  tombe  dans  l'Ifar.  L'Abbaïe 
tle  Wachenftephan  des  Bénédic- 
tins efl  tout  proche,  fur  une  mon- 
tagne ,  où  on  dit  qu'autrefois  a  été 
le  Château  6c  la  réfidence  du  Koi 
Pépin. 

Le  premier  Evêque  qu'on  éta- 
•Jblitfuf  ce  Siège  fut  Saint  Corlinian, 
^environ  l'an  7  3  8.  L/Evêque  d'apre- 
fent  efl  Jean-François  Ecker  élu  le 
,29.  de  Janvier  1695;.  fur  la  démif- 
fion  du  Prince  Jofeph-Clement  de 
Bavière ,  lequel  en  1 68  5".  avait  fuc- 
cedé  à  Albert  Sigifmond  de  Baviè- 
re, qui  étoit  auiïi  Evêque  de  Ratis- 
bonne.  L'Evêque  fait  fa  réfidence 
près  de  la  Ville  de  Frelingue,  fur  une 
montagne  fort  haute,  dans  un  Châ- 
teau, bien  moins  fort  qu'il  n'eft 
agréable,  par  la  grande  quantité 
d'eaux  qui  s'y  rencontrent. 

Il  n'a  aucune  Place  forte,  finon 
le  Château  de  Rottehfels ,  près  de 
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la  Ville  d'Oberfels,  en  la  haute  S  tî- 
Tie ,  &  le  Château  de  Bifchophlac 
au  Duché  deCarntolle.  Un  Comte 
d'Efchenlo  5c  de  Werdenfels  a  don- 
né autrefois  à  cet  Evêché  la  Ville 
&  le  Château  de  PartenKirchen , 
avec  le  Comté  de  Werdenfels.  L'E- 
vêque  efl  uni  d'intérêt  à  la  Maifon 
de  Bavière,  à  caufe  de  la  Religion 
Catholique ,  &  parce  que  fon  Etat 
efl  enclavé  dans  le  Duché  de  Baviè- 
re. Valthon  qui  fut  le  dixième  Evê- 
que  avoit  obtenu  duPape  une  Bulle, 
par  laquelle  le  Chapitre  ne  pouvoit 
élire  pour  Evêque  qu'un  Chanoine 
de  la  même  Eglife ,  mais  cette  Conf- 
titution  ne  s'obferve  pas  régulière- 
ment. Le  Chapitre  efl:  compofé  de 
vingt-quatre  Chanoines  tous  Capi- 
tulaires ,  qui  confèrent  les  place* 
vacantes,  &  qui  dans  leur  nomina- 
tion ont  beaucoup  d'égard  à  laNo- 
bleffe  &  à  l'érudition  ;  enforte  que 
ce  Chapitre  eft  rempli  de  perfonnes 
de  confédération. 

Cet  Evêché  porte  d'argent  à  une 
tête  de  Maure  couronnée  à  l'anti- 
que d'or,  &  accollée  de  gueules, 
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Evesche'  de  Ratisronne. 

Cet  Evêché  eft  fitué  entre  l'Au- 
triche. &  la  Bavière ,  le  long  du  Da- 
nube. L'Eglife  Cathédrale  &  le  Pa- 
lais Epifcopal  font  dans  la  Ville  Im- 
périale de  Ratisbonne.  Les  Evêques 
qui  l'ont  occupé  dans  le  fiécle  pré- 
cèdent ,  font ,  Robert  IL  Comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  ;  Jean 
III.  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de 
Bavière;  Pancrace  de  Sintzendorf; 
George  de  Papenheim  ;  Vitus  de 
Fraunburg;  David  Colderer;  Philip- 
pes  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de 
Bavière;  SigifmondFrideric,  Baron 
deFugger,  qui  mourut  l'an  1600, 
Depuis  il  a  été  rempli  par  Wolfang 
de  Haufen ,  qui  mourut  l'an  1  6 1  3 . 
par  leComte  Albert  deThorring,qui 
finit  Tes  jours  l'an  1 64.9. par  le  Comte 
François  Guillaume  de  Wartem- 
berg ,  qui  étoit  aufli  Evêque  d'Of- 
nabrucK ,  &  Cardinal ,  &  qui  dece-» 
da  l'an  1661.  parle  Comte  Jean 
Georges  de  Herbeftein ,  qui  lui  fuc- 
ceda ,  5c  ne  le  poffeda  qu'un  an  j  par 
le  Comte  Adam  Laurens  de  Tor- 
ringen  nommé  Evêque  le  2.  d'Août) 
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i  663.  mort  le  1 7.  d'Août  1 666,  pac 
Guibaut  Comte  de  Thun  Archevê- 
que de  Saitzbourg  ,  élu  le  8.  d'Oc- 
tobre fuivant,  qui  n'occupa  pas  le 
Siège  deux  ans  entiers;  par  Albert! 
Sigifmond  Duc  de  Bavière  ,  mort 
<*n  1685.  &  à  prefent  par  le  Prince 
Jofeph  Clément  de  Bavière  ,  Elec- 
teur de  Cologne. 

Ratisbonne ,  dont  cet  Evêché  por- 
te le  nom ,  eft  une  Ville  libre  &  Im- 
périale ,  qui  a  été  déclarée  telle  pac 
l'Empereur  Frideric  I.  l'an  1182, 
qui  lailTa  feulement  une  partie  des 
péages  à  Othon  Comte  de  Witelf- 
pach.  Ses  SuccefTeurs  ont  toujours 
regardé  avec  dépit  certe  Ville  libre 
au  milieu  de  leurs  Etats ,  néanmoins 
elle  s'elt  toujours  maintenue  dans 
fon  indépendance,  Ôc  les  Ducs  de 
Bavière  poffefleurs  du  Comté  de 
Witefpach  fe  font  contentez  de  re- 
nouveller  leurs  prétentions  de  tems 
en  tems  pour  les  faire  valoir  dans 
une  conjoncture  favorable.  Cette 
Ville  eft  aflez  grande  &  affez  bien 
bâtie ,  c'eft  ce  qui  la  fait  choifir  pout 
lé  lieu  de  la  Diète  ,  pour  la  commo- 
dité des  Etats  de  l'Empire.  Le  Ma- 
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giftrat  eftProtcftant ,  &  il  n'y  a  que 
ceux  qui  font  profeffion  de  cette 
Religion  qui  puiffent  y  jouir  des 
Droits  de  Bourgeoifie.  Les  Catho- 
liques ne  laiffent  pas  d'y  être  en 
grand  nombre  ,  &  font  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  l'Eglife  Ca-* 
thedrale  ,  &  dans  plufieurs  autres 
qui  leur  appartiennent.  Elle  eft  la 
première  des  Villes  Impériales  du 
banc  de  Suabe,  Se  en  cette  qualité 
elle  tient  le  Directoire  du  Collège 
des  Villes. 

.  Cet  Evêclié  a  plus  de  réputation 
que  de  revenu.  11  eft  d'une  très-petite 
étendue  ;  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  font  en  Autriche  ,  &  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  comme  Archi- 
duc s'en  eft  emparé  ,nonobftant  les 
proteftations  desEvêquesqui  fe  re- 
nouvellent de  terns  à  autre.  Il  n'a 
point  de  JPlaces  fortes  J  que  le  beau 
Château  de  Werth,  réfidence  ordi- 
naire des  Evêques.  Ce  Palais  eft 
très-beau  &  très-agréable;  il  eft  ac- 
compagné d'un  grand  Bourg.  Le 
Prince  eft  obligé  ,  pour  fa  confer- 
vation  ,  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  les  Puiffances  qui  lui 
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font  voifines  ;  fçavoir,  avec  l'Empe- 
reur &  PEledeur  de  Bavière. 

L'Evêque  dépend  immédiatement 
du  Saint  Siège  ,  auflî-bien  que  le 
Chapitre  qui  efl  compofé  de  douze 
Chanoines  Capitulaires,  &  d'onze 
Domicellaires. 

L'Evêché  porte  de  gueules  à  une 
bande  d'argent, 

Evesche5  de  Passait. 

L'Evêehé  de  Paffau  efl auffi  le  long 
du  Danube.  Trois  rivières  fe  joi- 
gnent à  l'endroit  où  la  Ville  de  Paf- 
fau eft  fituée ,  &  font  une  triple  Vil- 
le :  fçavoir,  Paffau  ,  Innftat  &  li- 
ftât. Ces  deux  dernières  tirant  leur 
nom  des  rivières  d'Inn  &  d'ill ,  qui 
fe  jettent  dans  le  Danube  en  cet  en- 
droit. 

En  Tannée  1 662.  &  en  moins  de 
deux  heures ,  toute  la  Ville  de  Paf- 
fau ,  la  Maifon  de  Ville,  PEglife 
Cathédrale,  toutes  les  antres  Egli- 
'  fes,  excepté  -le  Cloître  &  l'Eglife 
desCordeliers  ,  furent  réduites  en 
cendre.  La  moitié  de  celle  dlnnftat 
fut  auffi  brûlée  :  &  le  feu  aïant  con- 

fumç 
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fumé  le  Pont  ,  gagna  la  troifiéme 
Ville  d'Uftat  ,  &  embrâfa  la  belle 
Eglife  de  Marienhulffou  de  Nôtre- 
Dame  deLorette ,  quoiqu'elle  fût  fi- 
tuée  fur  une  haute  Montagne.  On 
fauva  à  Scartingue  l'Image  miracu- 
Jeufe  de  la  Vierge ,  avec  tout  ce  qui 
étoit  dans  la  Sacriftie,  Et  ce  qui  efl 
admirable  ,  &  comme  un  coup  vifi- 
ble  de  la  Providence  de  Dieu,  c'eft 
que  le  feu  ne  prit  pas  à  l'Arfenal , 
ni  à  la  Tour  ,  où  il  y  avoit  quantité 
de  poudre  à  Canon.  C'eft  cela  feu! 
qui  empêcha  la  deftru&ion  du  refte 
de  la  Ville ,  &  de  tous  fes  Habitans. 
La  Ville  d'Iiftat  eft  accompagnée 
d'une  Forterefle  bien  munie  de  tou- 
tes chofes ,  &  arrofée  en  bas  par  la 
rivière  d'IH,  où  on  pêche  des  per- 
les. Cette  pêche  de  perles  eft  refer- 
vée  à  l'Empereur  &  à  l'Ele&eur  de 
Bavière  ,  qui  ont  chacun  un  Con- 
feiller  ou  Officier,  pour  en  avoir  la 
dire&ion.  Quanta  celle  de  Paffau , 
elle  eft  d'autant  plus  remarquable, 
que  dans  les  années  15  y  2.  &_L 
la  pacification  de  la  Religion  y  fut 
conclue ,  par  Tentremife  du  Roi  des 
Romains  FerdinandJ__gnfrp-  Cjffrr 
Tome  V.  N 
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jes-Qùint  jc^lEiefteur  Maurice  dé 
liaxe ,  &  autres  Etats  de  l'Empire, 
TTËvêque  fe  tenoit  anciennement 
à  Lorch  en  la  haute  Hongrie  :  Mais 
après  la  ruine  de  Lorch ,  le  Siège 
Epïfcopai  fut  transféré  à  Paffau. 
L'Evêque  tire  de  fon  Païs  environ 
quarante  mille  écus  de  revenu.  11  n'a 
de  Place  forte  qu'Obernberg  ,  qui 
a  un  bon  Château  ,  &  un  Péage  fur 
la  rivière  d'inn.  C'eft  dans  ce  lieu 
que  l'Evêque  fait  fa  réfidence  or-, 
dinaire ,  il  poflede  aufli  Ebersberg 
Château  &  Bourg  fur  la  rivière  de 
Traun  >  en  la  haute  Autriche.  La  fi- 
tuation  de  cet  Evêché,  qui  fe  trouve 
entre  les  Etats  d'Autriche  &  ceux 
de  Bavière ,  régie  les  intérêts  de  l'E- 
vêque &  de  fon  Chapitre.  Le  Comte 
de  Vencedas  de  Thun  fut  élu  Eve- 
que  l'an  1 664.  en  la  place  de  Char- 
les-Jofeph  Archiduc  3  &  mourut  le 
6.  de  Janvier  1673.  A  celui-ci  fuc- 
ceda  Sebaftien  Comte  de  Perting, 
mort  le  16.  de  Mars  1689.  en  la- 
place  duquel  fut  élu  le  2  y.  Mai  de 
la  même  année  Jean -Philippe  de 
Lamberg  ,  à  prefent  Evêque,  &  fait 
Cardinal  le  21,  de  Juin  1706.  Ce 
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Prince  a  toujours  été  très-confidexé 
de  Sa  Majefté  Impériale.  Devant 
que  de  parvenir  à  cet  Evêché  ,  il 
étoit  Envoie  d'Autriche  à  la  Diète 
de  Ratisbonne. 

Le  Chapitre  de  Paffau  eft  corn- 
pofé  de  vingt  -  quatre  Chanoines 
tous  Capitulaires  ,  parmi  lefquels  il 
y  a  trois  Dignitez  ,  qui  font  celles 
de  Doïen,  de  Prévôt  &  de  Cuftode. 

Evesche5  de  Trente. 

Cet  Evêché  eft  dans  le  Tirol  , 
fous  la  prote&ion  &  la  fuperiorité 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  laquelle 
fatisfait  aux  Charges  de  l'Empire 
pour  TEvêque  ,  qui  conferve  toute- 
fois fa  féance  &  fa  voix  dans  les 
Diètes  Impériales  ,  «5c  paie  fa  taxe 
feulement  pour,  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire.  Ses  intérêts  fuivent 
ceux  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Le  Païs  eft  mêlé  de  Montagnes  & 
de  Vallées  très-fertiles,  comme  cel- 
les de  Trente,  de  Ron,  de  Randene, 
de  Bon  ,  de  Ledever ,  &  de  Laga. 
Cet  Evêché  a  été  fondé  par  la  libe- 
lalité  de    plufieurs  Empereurs  & 
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Princes  „  &  particulièrement  du 
grand  Theodofe  ,  de  Charlemagne 
6c  de  Conrad  III.  Les  Ducs  d'Au- 
triche en  font  les  Protecteurs  depuis 
Tan  1 3  6  j.  La  Ville  capitale  eft  dans 
une  Vallée  fort  étroite  ,  défendue 
<Tun  affez  bon  Château  :  elle  a  re- 
connu divers  Maîtres ,  &  durant  les 
querelles  des  Papes  &  des  Empe- 
reurs, elle  devint  libre  8c  Impériale  > 
mais  fous  Venceilas  elle  perdit  fa  li- 
berté 8c  fut  foûmife  à  fon  Evêque. 
Elle  eft  recommandable  par  le  der- 
nier Concile  qui  s'y  eft  tenu ,  &c  qui 
en  porte  le  nom.  Il  n'y  a  que  le  Châ- 
teau de  Fermian  dans  le  Pais  d'Ef- 
chland,  près  deTraun ,  qui  foit  con- 
fiderable  ;  Se  encore  l'eft-il  plus  pour 
la  dévotion  &  par  le  pèlerinage  des 
Catholiques,  qui  y  vont  pour  ho- 
norer l'Image  de  Nôtre-Dame  des 
•Miracles  ,  que  par  fon  Territoire  , 
qui  ne  produit  rien  par  excellence  , 
que  quelques  fruits  8c  du  vin. 

Ce  Bénéfice  ne  lailTe  pas  de  rap- 
porter par  an  plus  de  quarante  mille 
écus  de  revenu. 

Cet  Evêché  a  été  long-tems  pof- 
fedé  par  les  Barons  de  Madriàe  > 
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Sont  le  dernier  mourut  en  1 6  59.  Il 
paffa  à  Sigifmond- François  Archi- 
duc d'Autriche ,  lequel  par  fa  démif- 
fion  faite  en  1  66  j.  donna  lieu  à 
l'éle&ion  d'Erneft  Adalberg  ,  Com- 
te d'Harrac  Cardinal  &  Archevê- 
que de  Prague  ,  qui  mourut  le  1 6, 
d'O&obre  1^667.  A  celui-ci  fucceda 
Sigifmond  Alphonfe  ,  Comte  de 
Thun  ,  qui  occupa  le  Siège  jtif- 
qu'en  1  677.  François  d'Alberfis  fon 
Succeffeur  l'occupa  jufqu'en  1680. 
Jofeph  Vi&or  d'Alberfis  fon  ne- 
veu l'occupa  jufqu'en  165?  6.  &  eut 
pour  Succeffeur  Jean-Michel  Com- 
te de  Spacer  &  Valler ,  qui  eft  pré- 
sentement revêtu  de  cette  Prélature, 
11  porte  d'argent  à  un  aigle  de  fa- 
ble. 

Evesche'  deBrixen. 

Brixen  eft  une  Ville  dans  le  Tirol, 
où  eft  la  Cathédrale  avec  la  réfiden- 
ce  de  PEvêque.  L'Evêché  eft  fous 
la  prote&ion  delà  Maifon  d'Autri- 
che, comme  celui  de  Trente.  L'Ar- 
chiduc paie  pour  lui  les  Charges  de 
l'Empire.  Mais  l'Evêque  ne  laiffe  pas 
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de  païer  fa  portion  pour  l'entretien 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
&  d'avoir  fa  féance  &  fa  voix  dans 
les  Diettes  de  l'Empire.  Il  reçoit  tous 
les  ans  près  de  quarante  mille  écus 
de  rente  de  fon  Èvêché. 

On  donne  à  cet  Evêché  de  grands 
Officiers ,  comme  à  celui  de  Bam- 
berg  :  fçavoir,  le  Duc  de  Bavière, 
pour  Maréchal;  le  Duc  de  Carinthie, 
pour  Chambellan;  le  Duc  de  Meran, 
pour  Echanfon  i  &  le  Duc  de  Suabe , 
pour  Maître  d'Hôtel.  Ils  ont  fous 
-  eux  des  Familles  nobles  du  Païs ,  qui 
font  leurs  Vicaires ,  6c  qui  font  leurs 
fondions.    Autrefois   c'étoient   les 
Seigneurs  Schonek  ,  pour  celle  de 
Maréchal;  ceux  de  Rodneg  ,  pour 
celle  de  Chambellan  ;  ceux  de  Se- 
ben  ,  pour  celle  d'Echanfon  ;  ceux 
de  Caftelrut,  pour  celle  de  Maître 
d'Hôtel.  Mais  préfentement  les  Ba- 
rons de  Welfperg  ont  fuccedé  à 
ceux  de  Schonek;  les  Colonniers 
Barons  de  Vels,  à  ceux  de  Rodneg  ; 
les  Comtes  de  Thun ,  aux  Seigneurs 
de  Seben  ;  &  les  Barons  à  prefenfc 
Comtes  de  WolcKen(lein,aux  Sieurs 
deCaftelrut.CetteEglife  a  beaucoup 
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de  Vaffaux  qui  en  relèvent.  Elle  a 
des  Privilèges  autentiques  ,  que  pla- 
ceurs Empereurs  qui  l'ont  prife  en 
leur  protection  fpeciale  ,  comme 
Principauté  de  l'Empire  ,  lui  ont 
donnez. 

On  tient ,  que  S.  Cafïian  en  étoit 
ïe  premier  Evêque  ,   aïant  l'année 
g  60.  du  tems  de  Julien  l'Apoftat  Se 
du  Pape  Damafe ,  commencé  à  prê- 
cher TEvangile  à  Sebedou  Sabioné., 
où  étoit  le  Château  Ro'ial  ;  mais  il 
en  fut  chafle  par  les  Idolâtres  &  tué 
ar  quelques-uns  de  {es  Difciples ,  à 
"inftance  de  leurs  parens  infidèles» 
Après  lui  S.  Lucain  ,  S.  Ingennin  > 
&  S.  Confiance ,  aïant  administré 
cette  Eglife,  l'Epifcopat  fut  transfé- 
ré de  Sabionéà  Brixen  par  S.  Rich- 
pert.  D'autres  difent  par  S.  Albuin  , 
ôc  quelques  autres  par  Herbard,  qui 
environna  de  murailles  le  lieu  de 
Brixen.  Il  y  a  eu  de  leurs  Succeiïeurs 
qui  ont  été  Cardinaux  :  comme  Ni- 
colas de  Cua,  Melchior  de  MeeKan» 
Bernard  de  Gloff  3  Chriftophe  Ma- 
drits ,  &  André  d'Autriche  ;  Poppo> 
©u  félon  d'autres,  Etienne  Evêque 
^te  ce  lieu  ,  fut  élevé  à  la  dignité 


F 


fijffN  Histoire 
Patriarchale  d'Aquilée,  puisa  la  Pa- 
pauté fous  le  nom  de  Damafe  II. 
Celui  qui  remplit  aujourd'hui  ce  Siè- 
ge ,  eit  Jean- François  de  Kuen,  élu 
le  quinzième  de  Novembre  1687. 
au  lieu  de  Paulin  Mair  ,  qui  avoiti 
fuccedé  à  Sigifmond  Alphonfe  de 
Thun. 

Entre  les  Chanoines  de  cette  E- 
glife  ,  il  y  en  a  de  Nobles  de  quatre 
races ,  tant  paternelles ,  que  mater- 
nelles, &  d'autres  qui  font  feuiemenc 
Théologiens  ,  aïant  fait  preuve  d'a- 
voir étudié  cinq  ans  dans  une  Uni- 
verfité  ,  ou  en  plufieurs,  &  obtenu 
le  Do&orat,  ou  au  moins  pris  leurs 
Licences  en  Théologie  &  en  Droit, 

L'Evêché  eit  confiderable  par  les 
Places  fortes  que  l'Evêqne  occupe, 
fçavoir ,  Brauneck ,  Château  dans  le 
Tirol  fur  la  Rivière  de  Riantz ,  &  le 
Château  de  Feldex  ou  Fels  dans  la 
Carniole.  Ses  intérêts  font  indifpen- 
fablemcnt  dépendans  comme  ceux 
de  l'Evêque  de  Trente,  désinté- 
rêts de  la  Maifon  d'Autriche  ,  leurs 
Etats  étant  fous  fa  prote&ion  ,  & 
fituez  &  enclavez  dans  les  Pais  pa- 
trimoniaux de  cette  Maifon. 

Le 
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Le  Pais  eft  bon  ,  mais  plein  de 
montagnes,  la  Ville  de  Brixen  a  ea 
le  môme  fort  que  celle  de  Trente  , 
elle  a  été  libre  &  Impériale  durant 
les  querelles  des  Papes  8c  des  Em- 
pereurs, mais  elle  a  été  depuis  foû> 
mife  à  l'autorité  de  fes  Evêques  , 
qui  font  Seigneurs  du  Spirituel  6c  du 
Temporel. 

Dans  les  Diettes  Impériales ,  l'E- 
veque  de  Brixen,  alterne  avec  celui 
de  Bâle,  enforte  que  fi  un  a  précé- 
dé un  jour,  l'autre  précède  le  len- 
demain tant  pour  opiner  quepourla 
féance. 

Brixen  porte  de  gueules  à  un  Ag- 
neau Pafchal  d'argent ,  regardant 
en  arrière ,  &  aïant  une  banderolle 
d'argent  chargée  d'une  croix  de 
gueules. 

EVESCHE5   DE   BASLE. 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  an- 
ciens d'Allemagne.  Plufieurs  Au- 
teurs aflïïrent,  que  S.  Pantaleaété 
le  premier  Evoque  des  Rauragues, 
ou  des  Rauraguiens ,  dits  depuis  Bâ- 
lois.  11  fut  martyrifé  à  Cologne  par 
Tome  T.  O 
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les  Huns,  environ  l'an  45T.  avec 
Sainte  Uriule  &  ce  grand  nombre 
d'autres  Vierges  dont  le  Martyrolo- 
ge fait  mention.  Leurs  Reliques  y 
font  encore  en  grande  vénération. 

On  tient  que  la  Ville  de  Bâle  a 
été  bâtie  des  ruines  de  celle  de  Rau- 
ragues ,  qui  fut  nommée  par  les  Ro- 
mains Augufte  la  grande.  Cet  Evê- 
ché  eft  célèbre  par  le  grand  nombre 
de  Saints  &  defçavans  hommes  qui 
y  ont  fini  ieurs  jours.  On  l'appelloit 
autrefois  Hehstia  San&a s  la  Suifle 
fainte.  Les  Chanoines  avoient  dans 
la  Ville  trente-huit  maifons  ,  dont 
on  ne  leur  en  alaifieque  deux  :  ils 
n'y  peuvent  faire  aucun  exercice  de 
la  Religion  Catholique. 

L'Evêque  d'aprefent  eft  Guillau- 
me-Jacques Binck  de  Baiclenftein. 
11  avoit  été  élu  le  6.  de  Mai  1  690. 
Coadjuteur  de  Jean  Conrad  de  Rog- 
genbach ,  dont  il  prit  la  Place  le  1  3 . 
de  Juillet  165)3.  f°n  prédeceffeur 
avoit  été  élu  à  Dulsbergl'an  16 $6. 
par  dix  Chanoines  dont  le  Chapitre 
étoit  alors  compofé.  Les  Evêques 
de  Bâle  fe  tiennent  ordinairement  à 
Porentruy.  Le  Chapitre  s'ctoit  ci* 
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devant  retiré  à  Freibourg  en  Brif- 
gow ,  lorfque  les  habkans  de  B'ârle 
profeflans  la  Religion  Prétendue 
Reformée,  les  eurent  chaflez  de  la 
Ville ,  &  de  leur  belle  Eglife  Cathé- 
drale, ainfi  qu'ils  avoientaufîi  chaf- 
fé  les  autres  Religieux  de  leurs  Egli- 
fes  &  Monafteres.  Mais  ce  Chapitre 
eft  venu  depuis  établir  fa  réfidence 
à  Arîesheim,  qui  eft  un  Bourg  dé- 
pendant de  cet  Evêché.  Quoique 
l'Evêque  fafle  fa  réfidence  dans  Po- 
rentruy,  il  n'en  eft  pourtant  que 
Seigneur  temporel  en  première  inf- 
tance,  les  habkans  aïant  leurs  caufes 
commifes  par  appel  en  la  Chambre 
Impériale  de  Spire,  &  reconnoiflant 
pour  le  fpirituel  l'Archevêque  de 
Befançon,  dans  le  Diocefe  duquel 
ils  font. 

Pour  ce  qui  eft  du  Château  de 
Porentrui ,  où  l'Evêque  de  Bâle  fait 
fa  demeure,  l'Archevêque  de  Befan- 
çon lui  a  remis  fon  droit  Diocefain 
par  un  accord  particulier  fait  en- 
tr'eux. 

L'Evêque  &  fon  Chapitre  ont 
leur  principal  revenu  dans  lesBourgs 
&  Villages  du  Suntgow,  en  deçà  du 
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Rhin.  Ils  n'ont  que  quelques  dixmes 
au-delà  dans  le  Brifgow.  Les  reve- 
nus de  l'Evêque  ne  paffent  pas  la 
fomme  de  quinze  mille  écus  par 
an. 

Ils  font  confederez  avec  les  Can- 
tons Suiffes  Catholiques,  &fuivent 
par  confequent  les  mêmes  intérêts 
qu'eux,  pour  fe  conferver  dans  la 
neutralité. 

Evesche5  de  Liège. 

Les  Evêques  avoient  ancienne- 
ment leur  Siège  à  Tongern  ou  Ton- 
gres  ,  puis  à  Maltricht ,  jufqu'à  l'an- 
née 700  qu'il  en  fat  transféré  par 
Saint  Hubert,  Evêque  de  cet  Evê- 
ché  à  Liège ,  où  ce  Saint  commen- 
ça le  premier  à  réfider. 

Il  y  a  eu  beaucoup  d'Evêques  de 
cette  Eglife  canonifez  :  fçavoir  Ma- 
terne ,  Ajufte,  Marcel,  Florent, 
Martin ,  Monulphe ,  Valentin ,  Ser- 
vais, Agricole,  Domitian,  Gran- 
dolphe,  Amand,  Theodart,  Lam- 
bert ,  Hubert ,  Floribert ,  Ruthere  , 
Albert,  &  autres.  Cet  Evèché  eft 
tres-  confiderable ,  tant  par  fon  Cha- 
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pitre ,  que  par  Ton  grand  &  riche 
pais.  Sa  principale  Ville  eft  Liège, 
où  eft  l'Eglife  Cathédrale  ;  outre 
laquelle  il  y  a  fept  Eglifes  Collegia- 
ges ,  trente-deux  ParoifTes,  une  U  ni- 
verlité  célèbre ,  &  beaucoup  de  Mo- 
nalleres.  Elle  ell  d'ailleurs  fort  peu- 
plée; &  c'eft  peut-être  la  caufe 
pourquoi  les  habitans  y  etoient  au- 
trefois fujets  aux  foulevemens  con- 
tre leur  Prince  &  contre  leurs  Magis- 
trats. La  Meufe  &  quatre  ruifTeaux 
paiTent  dans  la  Ville  ,  &  font  divers 
quartiers,  qui  fe  communiquent  par 
des  ponts. 

U  ne  partie  de  la  Ville  de  Maftricht 
dépend  auffi  del'Evêque  de  Liège  ; 
mais  les  Efpagnoîs  s'en  étant  faifis, 
fous  prétexte  de  quelque  Jurifdic- 
tion  .  les  Hollandois  Font  prife  fur 
eux;  &  ceux-ci  pour  s'alïurer  da- 
vantage la  propriété  de  cette  Ville, 
en  llipulerent  la  ceffion  pure  &  (im- 
pie par  le  Traité  particulier  de  paix 
qu'ils  conclurent  avec  le  Roi  d'Ef- 
pagne  en  Weftphalie  l'an  1648. 
Depuis  ce  terns-là  elle  a  voit  été 
prife  par  le  Roi  Très-Chrétien  ,  mais 
Sa  Majefté  l'a  remife  aux  Hollan- 
dois. O  iij 
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L'Evêque  de  Liège  nelaiiTepas  de 
jouit*  des  droits  de  Souveraineté  fur 
les  Sujets  de  la  partie  de  Maftricht , 
qui  lui  appartient,  de  la  même  ma- 
nière que  Philisbourg  appartient  à 
PEvêque  de  Spire. 

La  Ville  de  Hoy  ou  de  Huy  ,  au 
travers  de  laquelle  la  Meufe  pafTe , 
fert  de  réfidence  ordinaire  au  Prince 
de  Liège.  Elle  eft  entre  Namur  & 
Liège.  Elle  avoit  un  beau  pont  de 
pierres  avec  un  Château  confidera- 
ble  y  mais  le  pont  a  été  démoli  depuis 
peu. 

La  Ville  de  Dinan ,  qui  eft  aufïï  à 
PEvêché,  n'eft  pas  moins  conlide- 
rable  que  Huy  :  elle  eft  fituée  entre 
Charlemont  6c  Namur ,  avec  un  bon 
Château  fur  une  haute  montagne. 
Le  Roi  Très-Chrétien  fait  garder  ce 
Château  par  fes  Troupes  ;  auili-bien 
que  celui  de  Bouillon  ,  qui  a  été 
k>ng-tems  au  pouvoir  des  Evêques. 
Cet  Evêché  aïant  été  fort  ruiné  par 
les  dernières  guerres,  ne  fournit  pas 
aujourd'hui  plus  de  trente  à  quaran- 
te mille  écus  de  rente  à  fon  Prince. 
Il  rapportoit  autrefois  plus  de  cent 
mille  écus  par  an.  Il  a  été  poffedé 
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dès  le  commencement  du  fiecle  pré- 
cèdent jufqu'en  1 68  8.  par  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Bavière  Elec- 
teurs de  Cologne,  Erneft,  Ferdi- 
nand, &  Maximilien  Henry,  auquel 
fucceda  Jean  Louis  Baron  d'Elde- 
ren;  le  Prince  Jofeph  Clément  de 
Bavière  lui  a  encore  fuccedé,  &  eil 
le  93  e.  Evêque. 

Il  porte  de  gueules  à  une  colomne 
furmontée  d'une  croix  ,  &  pofée  fur 
un  perron  quadrangulaire ,  élevé  de 
quelques  marches:  îe  tout  fur  des 
degtez  d'or,  qui  eil  Liège,  écarteié 
de  gueules  à  la  face  d'argent  ,qui  eû\ 
Bouillon. 

Evesche'  d'Osnabruck. 

La  fondation  de  cet  Evêchéaété 
faite  par  l'Empereur  Charlemagne, 
&  les  lettres  de  cette  fondation  ont 
été  confervées  dans  les  Archives 
d'Ofnabruck.  Le  premier  Evêque 
qui  y  fut  établi  fe  nommoit  Wihon, 
en  faveur  duquel  l'Empereur  fit 
beaucoup  de  bien  à  cet  Èvêché.  11 
e(l  fitué  en  un  des  plus  fertiles  en- 
droits de  la  Weflphalie ,  &les  Ha- 
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bitans  y  font  laborieux  :  ce  qui  fart 
laricheffe  de  TEvêque  qui  elt  Prin- 
ce, 6c  fouverain  du  grand  Chapi- 
tre, «Se  de  tous  leurs  Sujets.  Le  né- 
goce qu'ils  font  de  quantité  de  bef- 
ttaux,  &  principalement  de  pour- 
ceaux, qu'ils  nourrirent  dans  le  pais, 
en1  le  meilleur  de  toute  la  Weftpha- 
lie. 

1/Evêque  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire dans  Patersbourg  dans  un  Pa- 
lais très  beau,  que  le  Cardinal  de 
Wartemberg  précèdent  Evêque  fit 
bâtir  durant  Ton  adminiftration.  Les 
Evoques  réfidoient  auparavant  à 
Iberg  ou  lbourg,  qui  eft  un  Châ- 
teau-à  quatre  lieues  de  la  Ville  d'Qf- 
nabrucK. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale coniîile  en  un  Prévôt,  un 
Do'ïen,  &  vingt-quatre  Chanoines. 
Les  Luthériens  y  ont  trois  Prében- 
des avec  voix  aclive  au  Chapitre, 
pouvant  aider  de  leurs  voix  les  au- 
tres Chanoines  Catholiques  ,  pour 
remplir  l'Evêché  &  les  autres  Digni- 
tez,  fans  pouvoir  être  élus.  Mais  les 
Catholiques  y  ont  voix  active  & 
paflive ,  élifant  &  pouvant-être  élus. 
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Les  Jefuites  y  jouiiïent  du  revenu 
de  quatre  Canonicats  :  fçavoir,  deux 
pour  leurMaifon,  &  deux  pour  leur 
Collège;  moïermant  quoi,  ils  font 
obligez  de  donner  un  Prédicateur  à 
la  Cathédrale  ,  pour  les  jours  auf- 
quels  on  a  coutume  d'y  prêcher  ; 
mais  ils  n'ont  point  de  voix  en  Cha- 
pitre, ni  place  au  Chœur,  nia  au- 
cunes cérémonies. 

La  Ville  d'Ofnabruck  eft  médio- 
crement-forte ,  fituée  fur  la  Rivière 
de  Hafe,  entourée  de  murailles  & 
de  foffez  ;  commandée  par  une  mon- 
tagne, oùilya  une  AbbaïedeReli- 
gieufe s  nobles. 

Cette  Ville  s'eft  rendue  célèbre 
par  la  négociation  &  conclufion  du 
Traité  de  paix  qui  s'y  conclut  entre 
■l'Empire  &  la  Suéde  l'an  1  648.  Il  y 
fut  réglé ,  que  le  Cardinal  de  War- 
temberg  demeureroit  Evêque  d'Of- 
nabruck fa  vie  durant;  &  qu'après 
fon  décès  un  Prince  de  Brunfvic 
lui  fuccederoit ,  comme  il  arriva  l'an 
1662.  que  le  DucErneft  Augufle 
de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  en 
prit  poflefTion  ;  qu'à  celui-ci  fucce- 
deroit un   Chanoine   Catholique, 
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qui  feroit  légitimement  élu  Evêque 
par  le  Chapitre  d'Ofnabruck  :  & 
qu'ainfi  il  y  auroit  une  fucceiïion  al- 
ternative entre  un  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  BruniVic ,  quoique  Protef- 
îant5&  un  Chanoine  Catholique, 
comme  il  efl:  plus  amplement  porté 
par  le  Traité  de  Weftphalie. 

Ainfi  après  la  mort  du  Duc  Erneft 
Augufte,le  Chapitre  élut  le  Prince 
Charles  Jofeph  fils  du  Duc  Charles 
Leopoîd  de  Lorraine,  le  T4.  d'A- 
vril 1698.il  étoit  déjà  Évêque 
d'Olmus  en  Moravie.  11  a  été  encore 
élu  depuis  Archevêque  de  Trêves 
en  171  i.ainG  que  l'on  a  déjà  dit  en 
parlant  de  l'Archevêché  &Ele&orat 
de  Trêves. 

Les  Catholiques  ont  de  tout  tems 
confervé  dans  la  vieille  Ville  PE- 
glife  Cathédrale ,  &  l'Eglife  avec 
le  Monaftere  des  Dominicains;  & 
dans  la  neuve,  une  Eglife  Collé- 
giale de  Saint  Jean.  Les  Proteftans 
font  leur  exercice  dans  la  grande 
Eglife  Paroiffiale  de  Nôtre-Dame , 
qui  eft  en  la  vieille  Ville  ,  &  ont 
droit,  comme  ils  Ta  voient  Pan  1 624 
d'élire  des  Magiftrats  d'entr'eux  en 
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l'une  &en  l'autre  Ville. 

Au  relie  ,  l'intérêt  de  l'Evêque  , 
quand  il  y  en  a  un  Catholique,  (a) 
eft  de  fe  bien  entendre ,  tant  avec 
l'Archevêque  de  Cologne  fon  Mé- 
tropolitain ,  qu'avec  les  Ducs  de 
BruntVic  ;  afin  que  quand  FEvêché 
eft  alternativement  occupé  par  un 
Prince  de  leur  Maifon,  le  tout  foit 
ménagé  dan  s  le  paï's  au  profit  com- 
mun des  deux  partis;  &  que  les  Ca- 
thol:  lues,  en  cas  de  guerre ,  puiffent 
avoir  leur  recours  auiTi  bien  que  les 
Proteftans,  à  la  protection  de  la  Mai- 
fon de  Brunfwic.  Cet  Evêché  porte 
à  fon  Prince  dix-huit  à  vingt  mille 
écus  de  rente. 

Il  porte  d'argent  à  une  roue  de 
gueules. 

Ev.esche'  de  Mu.nster. 

Après    que    Charlemagne    eut 

(a)  Quand  l'Evêque  eft  Proteftant,  il  n'a 
aucune  Jurifdi&ion  fpiritueîle  dans  fon  Eglife> 
laquelle  eft  alors  fous  la  Dirc&ion  de  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  ;  mais  quand  il  eft 
Catholique  ,  il  eft  reconnu  par  le  Chapitre 
pour  Seigneur  fpirituel  &  temporel» 
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dompté  les  Saxons  en  Wefrphalie  , 
qui  étoic  une  partie  de  la  vraie  & 
ancienne  Saxe,  le  foin  qu'il  avoit 
de  les  confirmer  de  plus  en  plus  dans 
la  vraie  Religion  qu'il  les  avoitfor- 
cez  d'embraiTer ,  l'obligea  d'y  faire 
bâtir  plufieurs  Eglifes,  &  d'y  fon- 
der des  Evêchez,  qu'il  remplit  de 
faints  Perfonnages,  capables  d'em- 
pêcher ces  peuples  de  retomber 
dans  leurs  anciennes  erreurs ,  qu'ils 
avoient  peine  d'oublier.  11  y  avoit 
déjaéeablideux  Sièges  Epifcopaux, 
lorfqu'ii  en  fonda  un  troiliéme  en 
un  lieu  quis'appelloit  Mimingrode, 
dontLuder  Frifon  de  Nation  fut  le 
premier  Evêque.  Sous  fon  fuccef- 
feur  nommé  Herman ,  il  fut  bâti  au 
même  lieu  un  Monaftere  qu'on  ap- 
pelloit  en  Allemand  un  Manjier  y  (a) 
qui  s'augmenta  tellement  en  peu  de 
tems,  &  devint  fi  renommé,  qu'il 
donna  le  nom  de  Munfterà  la  Ville 
&  à  l'Evêché  ;  au  lieu  de  celui  de 

[a)  C'eft  de  ce  mot  qu'eft  venu  îe  vieux 
mot  Gaulois  Monjlïer  ,  qui  fîsnifioit  d'abord 
un  Monaftere,  &  qui -avoit  été  depuis  appli- 
qué par  l'ufage  à  toute  forte  d'Eglifes. 
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Mimingrode ,  qui  s'abolit  infenfible- 
menr. 

Cet  Evêché  eft  un  des  plus  con- 
fiderables  de  tout  l'Empire  ,  par  fon 
revenu  ,  par  la  fertilité  du  pais ,  par 
le  grand  nombre  de  gens  robuftes  , 
&  propres  pour  la  guerre ,  dont  il  eft 
peuplé,  &  par  la  quantité  déplaces 
fortes  qui  le  couvrent  :  comme  font 
Munfler",    Coefelt  ,  Warendorf  , 
Meppen,  Vecht,  Rhene,  &  autres. 
Chriftophle  Bernard  dé  Galen  Evê- 
que ,  réduifit  durant  fon  adminiflra- 
tion   la  Ville  de  Munfter  fous  fon 
entière  obéïiïance.  Comme  depuis 
long-tems  elle   prétendoit  être  in- 
dépendante des  Evêques  ,  il  en  for- 
ma le  fiege ,  &  le  conduilit  avec  tant 
de  vigueur,  que  fans  troubler  ni  fes 
Vpifins,  ni  l'Empire,  il  s'en  rendit 
le  Maître  l'an  1661.  Ferdinand  de 
Furftemberg,  Evêque  de  Paderborn 
lui  fucceda,  &  ce  ne  fut  pas  feule- 
ment en  fon  Siège  Epifcopal,  qui 
eft  de  trois  cens  mille  écus  de  rente, 
mais   auffi  en  fa  politique  ,;dont  la 
maxime  principale  a  toujours  été , 
de  fe  tepir  uni  avec  les  Etats  &  les 
intérêts  de  l'Empire.  Ferdinand  de 
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Furfremberg  étant  décédé  au  mois 
<le  Juillet  i  68 3.  le  Chapirré  fit  pof- 
tuler  le  premier  Septembre  enfui- 
vant  Maximilien  Henry  de  Bavière , 
Archevêque  de  Cologne,  pour  ad- 
minifîrer  TEvêché. 

Ce  Prélat  étant  décédé  le  3.  de 
Juin  i683.  le  Chapitre  élut  Fride- 
rie  Chrétien  de  Plertenberg,  qui 
mourut  en  Avril  1706.au  lieu  du- 
quel fut  élu  le  d'O&obre  1706. 
le  Prince  Charles  de  Lorraine  Evê- 
que  d'Ofnabruck,  par  une  partie  du 
Chapitre,  &  Herman  Verner  Wolff- 
metternich  Evêque  de  Paderborn 
par  l'autre.  La  conteftation  a  été 
portée  à  Rome,  où  le  Prince  de 
Lorraine  a  perdu  facaufe,  &  le  Ba- 
ron de  Meternich  a  été  confirmé 
dans  fon  élection.  Ce  Prélat  n'a 
poffedé  cet  Evêché  qu'environ  qua- 
tre ans  &  demi ,  &  eft  mort  le  6, 
Janvier  1 7 1 1 .  Le  Chapitre  a  élu  à 
fa  place.  N. 

L'Evêché  porte  d'azur  à  la  face 
d'or,  &pourleBurgraviatdeStrom- 
berg ,  d'argent  à  trois  petits  oifeaux 
de  fable,  coupé  de  gueules. 
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Evesche'  de  Coirk. 

Cet  Evêché  fitué  au  pais  des  Gri- 
fons  eft  fort  ancien.  On  ne  convient 
pas  même  du  nom  de  celui  qui  en 
fut  le  premier  Evêque.  11  eft  dans 
l'alliance  des  Suifles  ;  mais  l'Evêque 
ne  laide  pas  de  conferver  fa  voix  (a) 
&  fa  féance  dans  le  Collège  des 
Princes  de  l'Empire.  C'eft  un  des 
Suffragans  de  l'Archevêché  de 
Mayence.  Son  intérêt  eft  dans  l'in- 
térêt gênerai  des  Cantons  ;  &  tout 
enfemble,  de  fe  faire  confiderer  par- 
mi eux  comme  Prince  de  l'Empire, 
Son  revenu  eft  affez  médiocre,  ne 
montant  qu'à  douze  ou  treize  mille 
livres.  11  ne  laiiTe  pas  d'avoir  beau- 
coup de  puiflans  Va  fi  aux  ,  qui  re- 
lèvent de  fon  Eglife.  L'Evêque  de 
cette  Ville  eft  LJ  fric  de  Feders-Spill, 


(a)  Autrefois  toute  îa  ligue  appelle  delà 
Maifon  de  Dieu  ,  lui  appartenoit.  L'avarice  de 
quelques  Evéques  qui  aimoient  mieux  être 
riches  que  Souverains  ,  aliéna  pluiîeursCom- 
rnunautez  qui  rachetèrent  la  lipertç  dont  elles 
jouillerit  aujourd'hui. 
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élu  le  2%.  d'Avril  1692.  au  lieu 
d'Ulric-du  Mont ,  qui  avoit  fuccedé 
à  Jean  Flug  d'Afpremont ,  mort  eu 

1661. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  &  la 
Ville  la  plus  remarquable  du  pats 
des  Grifons  :  elle  eft  au  pied  de  deux 
montagnes  fur  la  petite  Rivière  de 
Plefur,  à  demie  lieue  du  Rhin  :  elle 
peut  contenir  environ  cinq  mille 
âmes  :  elle  a  été  libre  &  Impériale 
jufqu'en  14.9  S.  qu'elle  a  perdu  fa 
liberté,  &  qu'elle  eft  entrée  dans 
tes  Ligues  Grifes,  Elle  eft  très-bien 
policée ,  &  fe  gouverne  comme  la 
plupart  des  Villes  des  Suiffes.  Le 
Domaine  de  l'Evêque  étoit  autre- 
fois beaucoup  plus  confiderable, 
puifque  la  plus  grande  partie  des 
Communautez  voifines  en  dépen- 
doit  3  mais  les  unes  fefont  rache- 
tées pour  de  l'argent ,  les  autres  ont 
fecoliélejougen  changeant  de  Re- 
ligion. 

L'Evêché  porte  d'argent  à  un  bouc 
faillant  de  fable. 

Evesche'  de  Lubech. 

L'Evêché  de  Lubeck ,  fitué  dans 

la 
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laVagrie,  eftlefeul  qui  foit  demeu- 
re entièrement  dans  les  mains  des 
Luthériens.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
dans  la  Ville  de  LubecK;  mais  l'E- 
vêque  qui  eft  un  Prince  Proteftant 
de  la  Maifon  de  Holilein  Slefwick  , 
fait  fa  réfidence  à  Eurin  ,  qui  eft  un 
lieu  fort  agréable  fur  un  Lac ,  à  qua- 
tre lieues  de  LubecK. 

Cet  Evêché  fut  d'abord  établi  à 
Oldembourg ,  d'où  il  fut  transféré  à 
Lubeck  fous  FE vêque  Gérard  ,  l'an 
j  ï  62.  il  commença  alors  à  s'agran- 
dir, &  eut  rang  parmi  les  Princes 
Ecclefiaftiques  de  l'Empire.  Dernier 
Reventlaw  qu'on  compte  le  qua- 
rantième Evêque  y  introduifit  la 
Confeffion  d'Ausbourg,  l'an  1 5*3  5-. 
Jean  Adolphe  ,  fils  d'Adolphe  Duc 
de  Holftein-Gotorp  ,  Archevêque 
de  Bremen ,  obtint  cet  Evêché  l'an 
1  5  87.  &  le  remit  dix  ans  après  à  fon 
frère,  qui  mourut  le  3.  Septembre 
1 63  4.  &  qui avoit  choifi  pour  Coad- 
juteur  Adolphe,  fils  puîné  de  Jean 
Adolphe  Duc  de  Holftein-Gotorp, 
Mais  comme  ce  Prince  fut  tué  le  9. 
Septembre  163  1.  à  la  bataille  de 
Lipfik,  Jean  troifiéme  fils  de  Jean 
Tome  V.  £ 


ï70  Histoire 

Adolphe,  fut  élûEvêque  deLubeck. 
Celui-ci  mourut  le  j  8.  Février 
1 6<y  j.  &  eut  pour  SuccefTeur  Jean- 
George  y  fils  aîné  de  Frideric  Duc  de 
Hoftein-Gotorp  ,  lequel  étant  mort 
en  Italie  le  <?.  Novembre  i6£f. 
Chiftian  fon  frère  luifucceda.  Il  de- 
vint Régent  par  la  mort  de  fon  père, 
ce  qui  l'obligea  de  faire  élire  fon 
frère  Augufte  Frideric  pour  Coad- 
juteur,  Après  quoi  il  lui  remit  l'Eve- 
chéen  1666.  Ce  Prince  a  pofTedé 
cet  Evêché  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
le  2.  O&obre  170$.  il  a  eu  pour 
Succeffeur  N. 

C'eii  ainfi  que  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Hoflein-Gotorp  fe  font 
approprié  cet  Evêché  ,  qui  leur  a 
été  aiïiiré  par  le  Traire  de  Weftpha- 
lie,  y  fuccedant  de  frère  en  frère ,  & 
d'oncle  en  coufin  ,  &  l'éle&ion  que 
font  les  Chanoines  ,  n'en1  à  propre- 
ment parler  qu'une  formalité  &  une 
ombre  d'éle&ion  qui  s'eft  confer- 
vée. 

Le  Domaine  de  cet  Evêché  n'a 
qu'une  fort  petite  étendue.  Cet  Evè- 

Îue,  quoique  Proteftant,  jouit  des 
droits  Diocefains  &  de  la  Jurifdic- 
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tion  Ecciefiaftique  en  entier  ,  à  la 
charge  néanmoins  de  nommer  on 
Grand  Vicaire  Catholique  pour 
ceux  de  cette  Communion.  Le  Cha- 
pitre efl  compofe  de  douze  Cha- 
noines, d'un  Prévôt,  d'un  Doïen, 
d'un  Ecolâtre,  d'un  Cuftode  &  de 
deux  Chantres  ,  aux  Dignitez  des- 
quels il  y  a  des  Prébendes  attachées, 
en  forte  que  cela  forme  dix  -  huit 
Capitulaires  qui  ont  voix  éie&ive. 

Cet  Evêque  n'a  aucune  autorité 
dans  la  Ville  de  Lubeck  quant  au 
Temporel  :  elle  eft  libre  &  Impéria- 
le, bien  fortifiée  &  affez  peuplée. 
L'Empereur  Frédéric  II.  la  déclara 
telle.  Elle  devint  alors  extrêmement 
puiffante  par  le  négoce  de  fes  Ha- 
bitans ,  en  forte  qu'elle  fit  alliance 
avec  les  Villes  Anféatiques ,  pour  fa 
fureté  &  la  confervation  de  la  liber- 
té :  elle  n'eft  plus  fi  confiderable 
qu'elle  étoit  autrefois.  Lé  voifina-* 
ge  de  Hambourg  &  de  Wifmar  ont 
prefque  ruiné  fon  commerce. 

L'Evêchéde  LubecK  porte  d'azur 
à  la  croix  alifée  d'or  ,  furmontée 
d'une  Mitre  d'or. 

L'Evêque  n'a  point  d'autre  inte- 
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rêt  que  celui  de  fa  Maifon  Ducale 
d'Holltein ,  à  laquelle  il  fait  tout  fon 
pofîible  pour  conferver  l'Evêché  , 
Se  empêcher  que  les  Catholiques 
n'en  recouvrent  la  poffeffion. 

Le  revenu  de  cet  Evêché  eft  bien- 
de  dix  mille  écus  par  an. 

Dansîes  Diètes  Impériales,  l'Eve- 
que  de  Lubeck  ,  aufii-bien  que  ce- 
lui d'Ofnabruck  ,  quand  il  eit  dans 
l'alternative  d'un  Prince  Proteftant, 
efl  affis  fur  un  banc  qu'on  met  de 
travers  du  côté  de  celui  des  Eccle- 
fiaftiques,  parce  que  les  Princes  Ec- 
cleliaftiques  Luthériens  ne  font 
point  admis  dans  le  banc  des  Prin- 
ces Ecclefiaftiques  Catholiques ,  ni 
dans  celui  des  Princes  Séculiers. 


CHAPITRE    VIL 

Des  Abbez.  &  autres    Prélats  Tr'mces. 
de  V Empire. 

APre's  les  E  vêques ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  les  Abbez  , 
&  autres  Prélats  Princes  de  1  EmpU 
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re ,  ont  leurs  féances  dans  les  AfTem- 
blées  générales.  Nous  allons  en  faire 
le  détail,  &  les  rapporter  les  uns  a- 
près  les  autres, 

Abb;aye  de  Fulde. 

Le  premier  eft  l'Abbé  de  Fulde , 
dont  l'Abbaïe  eft  la  plus  riche  &  la 
plus  confiderable  de  tout  l'Empire. 
Elle  eft  fituée  dans  la  Franconie  , 
entre  l'Archevêché  de  Mayence  , 
l'Evêché  de  Wirtzbourg ,  &  le  Land- 
graviat  de  Heffe  ,  &  eft  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît.  Les  Religieux  doi- 
vent être  Gentilshommes  ,  <Sc  ont 
droit  d'élire  un  d'entr'eux  pour  leur 
Abbé,  comme  ils  firent  le  Marquis 
de  Guftave-Adolphe  de  Bade  Dour- 
lac ,  après  qu'il  eut  fait  fon  Novi- 
ciat ,&  vécu  jufqu'au  décès  de  fon 
prédecefleur  comme  le  dernier  des 
Religieux.  Ce  Prince  fut  enfuite  fait 
Cardinal,  &  eft  mort  l'an  1677.  Son 
SucceiTeur  eft  Dom  Placide  de 
Droft,  Moine  de  cette  Abbaïe,  élu 
le  4.  de  Janvier  1678, 

L'Abbé  de  Fulde  eft  Primat  des 
autres  Abbez  de  l'Empire ,  avec  la 
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Dignité  d'Archi-Chanceiier  perpé- 
tuel de  l'Impératrice.  Les  revenus 
ordinaires  de  l'Abbaïe  montent  par 
an  à  plus  de  trente  mille  écus. 

Cette  Abbaïe  fut  fondée  l'an  744. 
par  Saint  Boniface  ,  Archevêque  de 
Mayence  fous  le  Règne  du  Roi  Pé- 
pin :  elle  dépend  pour  le  Spirituel 
immédiatement  du  faint  Siège ,  au- 
quel l'Abbé  paie  une  redevance  de 
quatre  cens  florins  immédiatement: 
après  fon  éle&ion  dans  les  Aflem- 
blées  générales  où  l'Empereur  fe 
trouve  en  perfonne.  Il  eft  afïis  au  bas 
de  fon  Trône  fur  les  degrez  ^mais  il 
n'opine  que  dans  fon  rang  ,  quand 
il  eft  appelle  par  le  Grand  Maréchal. 
Son  Domaine  ert  d'une  aflez  grande 
étendue  ;  &  a  pluiieurs  Bailliages 
qui  en  dépendent. 

Fulde  eft  une  fort  jolie  Ville  fur 
une  Rivière  de  même  nom ,  qui  fe 
jette  dans  le  Wefer  ,  au  -  deflus  de 
Munden  :  elle  étoit  autrefois  libre  Ôc 
Impériale  ;  mais  à  prefent  elle  relevé 
de  l'Abbé  qui  en  eft  Seigneur  Tem- 
porel. 
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Abbaîjes  deKemptenet 

d'Elwang£  n. 

Les  Abbez  de  Kempten  &  d'El- 
vangen  fe  précèdent  l'un  &  l'autre 
alternativement  aux  AfTemblées  & 
cérémonies  de  l'Empire.  Elle  eft  ain- 
fi  appeliée  de  la  Ville  de  Kempten 
en  Suabe ,  hors  laquelle  elle  eft  fi- 
tuée:Hildegarde  fille  de  Hildebranrî, 
Duc  de  Suabe ,  en  efl  la  fondatrice. 
Quelques  Hin^oriens  aflurent  que 
Charlemagne  l'érigea  en  Principau- 
té de  l'Empire.  Ce  qui  efl  peu  cer- 
tain: il  n'y  a  que  douze  Moines  qui 
aient  droit  d'élire  leur  Abbé.  Les  au- 
tres font  comme  les  Chanoines  Do- 
micellaires ,  &  n'ont  point  voix  ni 
droit  à  l'éle&ion.  L'Abbé  n'a  aucu- 
ne Jurîfdiction  dans  la  Ville  ,  qui 
s'eft  rachetée  de  fa  fouveraineté,  Tan 
1  52  £.  pour  une  fommed  argent,  & 
enfuite  elle  embrafîa*>la  Confeflion 
d'Ausbourg.  Ses  Habitans  s'enri- 
chifTent  beaucoup  par  le  Commer- 
ce des  Toiles,  qu'ils  font  travailler  5 
&  dont  ils  font  un  débit  confide- 
rable. 
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L'Abbaïe  vaut  à  l'Abbé  environ 
trente  mille  livres  de  rente,  &  à  la 
Communauté  des  Moines ,  une  fois 
autant. 

L'Abbé  d'aprefent  eft  Dom  Ru- 
pertde  BedmanSuccetTeurde  Dom 
Bernard  Guftave  de  Bade  mort  le 
vingt-Pixiéme  Décembre  1677. 

L*Abbaïe  d'Elwangen  ,  a  obtenu 
permifïion  de  quitter  l'Ordre  de  S. 
Benoît  ;  dont  elle  étoit ,  &  s'eft  fait 
ériger  en  Prévôté  Impériale  ,  les 
Moines  aïant  été  faits  Chanoines 
en  même  tems.  Elle  eft  ainfi  appel- 
lée  à  caufe  de  la  Ville  d'Etorangen', 
où  elle  fut  fondée  par  Hariophe,  Ôc 
Erlophe  deux  frères  qui  furent  tous 
deux  l'un  après  l'autre  Evêques  de 
Langres.  L'Empereur  Henri  IL  la 
mit  au  rang  des  Principautés  Eccle- 
fiaftiques  de  l'Empire,  &  le  Pape 
Pie  IL  la  changea  en  Prévôté  l'an 
1460.  en  faveur  de  Jean  de  Hirns- 
heim,  qui  e»  étoit  Abbé.  Le  Cha- 
pitre eft  compofé  de  douze  Chanoi- 
nes, qui  font  preuve  de  NoblefTe, 
«Scélifent  leur  Abbé.  Le  Domaine 
de  cette  Prévôté  eft  affez  confide- 
rable^Sc  vaut  bien  40000.  livres 

de 
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de  revenu.  Elwangen  efl:  une  petite 
Ville  fur  la  Rivière  d'Iagrs ,  avec  un 
Château  où  les  Prévôts  font  leurré- 
fidence.        ' 

Le  Prévôt  de  ce  Chapitre  efl:  Fran- 
çois Lotiis  de  Bavière  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique  poflulé 
le  huitième  de  Juin  1694.  quia  fuc- 
cédé  à  Louis  Antoine  fon  frère  qui 
mourut  le  huitième  du  mois  de  Mai 
précèdent.  Ce  Prince  avoit  fuc- 
cedé  dans  cette  Prévôté  à  Jean- 
Chriftophe  Adelman  AdelmansFel- 
den. 

Ces  deux  Abbaïes  font  dans  ua 
fort  bon  païs  étant  toutes  deux  h- 
tuées  dans  la  Suabe.  Leurs  Abbez 
fuivent  les  maximes  qn'obfervent 
lesPrinces&  les  Etats  Catholiques 
leurs  voifins ,  qui  ont  droit  de  fe  foû- 
tenir  contre  les  entreprifes  des  Prin- 
ces Proteftans. 

L'Abbaïe  de  Kempten  efl:  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît. 

Abbayes  de   Mtjrbach    et 
de  luders ,  ou  de  lljre. 

Ces  deux  Abbaïes  ficuées  en  Al- 
Tme  f.  Q 
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face,  étoicnt  Frincipautez  immédia- 
tes de  l'Empire  ,  comme  le  l'ont  les 
précédantes;  &  les  Religieux  s'é- 
toîent  toujours  confervez  le  droit 
d'élire  feuis  leurs  Abbez  quand  elles 
vaquoient.  Mais  depuis  que  le  Roi 
de  France  a  pris   poffefïi-on  de  la 
Souveraineté  de  ces   Monaderes , 
auffi-bien  que  des  autres  dépendan- 
ces de  la  haute  &  baffe  Alface ,  il  a 
change  l'ancienne  manière  de  l'é- 
té &  ion  de  ces  i\bbez  ;  &  a  ordonné, 
qu'en  cas<ie  vacance ,  les  Religieux 
de  chaque  Abbaïe  lui  nommeraient 
trois  Sujets  des  plus  capables  de  la 
remplir ,  dont  il  choifiroit  celui  qu'il 
lui  plairoit ,  &  qu'il  jugeroit  le  plus 
digne,  pour  être  Abbé.  En  effet, 
lorfque  le  Prince  Egon  de  Furftem- 
berg  Evêquede  Strasbourg,  voulut 
fe  démettre  de  ces  Abbaïes ,  dont 
il  étoit  poiTeffeur  en  faveur  de  fon 
Neveu  le  Comte  Félix  deFurftem- 
berg,  les  Religieux  de  l'une  &  de 
l'autre,  au  lieu  de  procéder  à  (on 
élection  en  la  manière  ordinaire ,  fi> 
rent  obligez  de  nommer  &  prefen* 
ter  à  Sa  Majefté  trois  perfonnes,  du 
nombre  desquelles  étoit  le  Comte 
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Félix ,  que  Sa  Majefté  choifit  &  pré- 
fera aux  deux  autres  :  &  ainfi  il  fut 
Abbé  de  ces  deux  Abbaïes ,  le  reve- 
nu defquelles,  prifes  enfemble ,  ne 
monte  qu'à  dix-huit  ou  à  vingt  mille 
livres.  Philippes  Eberard  Comte 
de  Lewenfïein,  qui  pofledeà  pre- 
fent  ce  Bénéfice,  a  fuccedé  à  Félix: 
Egon  de  Furftemberg  par  la  même 
voie. 

Par  le  Traité  de  Weftphalie ,  les 
Abbez  de  Murback  &  de  Luders  , 
avoient  été  maintenus  dans  la  pof- 
fefïiôn  d'envoïer  aux  Diètes,  &d'y 
erre  admis  ,  mais  depuis  que  par  la 
Trêve  de  1684.  &  parle  Traité  de 
Rif\«?'icK  l'Alface  a  été  abandonnée 
à  la  France  en  pleine  propriété,  ces 
Abbez  ont  été  raïez  de  la  Matricule 
de  l'Empire,  font  regardez  comme 
Sujets  de  la  France ,  &  ne  font  plus 
admis  aux  Diètes. 

Grand  Prieur  de  Malthe, 
en  Allemagne. 

Il  y  a  en  Allemagne  un  Grand 
Prieur  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem ,  ou  de  Malthe.  Il  eft  Prin* 

Qij 
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ce  libre  de  l'Empire ,  qui  a  fa  féancé 
&  fa  voix  comme  les  autres  Etats 
Immédiats  dans  le  Collège  des  Prin- 
ces, (a)  Le  Prince  Frideric  de  Heffe 
Darmftat,  étoit  pourvu  de  cette 
Dignité.  Il  étoit  Cardinal ,  &  tenoit 
faréfidençe  comme  Grand  Prieur  à 
Heitersheim  en  Brifgaw.  Il  devoit 
à  l'Empereur  fa  promotion  au  Car- 
dinalat, &  avoit  été  quelque  tems 
Prote&eur  de  Tes  affaires  en  Cour 
de  Rome.  Il  étoit  auffi  Evêque  de 
Breflaw,  &  Gouverneur  de  Siiefie 
pour  l'Empereur  >  où  il  mourut  Tan 
1682, 

Il  eut  pour  Succeffeur  François 
de  Schonnenberg,  qui  n'occupa 
pas  long-tems  cette  Dignité  ,  non 
plus  que  N.  Droft  deFifchvinghen, 


(a)  Ce  Prince  Frideric ,  de  Luthérien  s'é- 
tant  fait  Catholique,  le  Pape  Urbain  VIII. 
le  fit  Grand  Croix  de  Malthe.  Peu  de  tems 
après  devenu  General  de  Galères  de  l'Ordre, 
il  fit  fon  coup  d'ellai  au  Port  de  la  Golette , 
où  il  entra  avec  cinq  Galères,  &  d'où  il  for- 
tit  fous  une  grêle  de  Canons  tirez  fur  lui, 
emmenant  cinq  Navires  Turcs ,  dont  l'un  étoit 
monté  de  4©.  Pièces  de  Canons  ,  &  d'au- 
tant de  Pierriers, 
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«jni  fut  élu  après  lui.  Herman  de 
Wachtendonc  originaire  de  Weft- 
phalie  a  été  choifi  pour  remplir  leur 
place.  Il  fait  fa  réfidence  à  Hekerf- 
heim. 

Prévôté'  de  Berchtesôaden, 

Cette  Prévôté  eft  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au* 
guftin ,  fituée  en  Bavière.  Elle  ne 
reconnoît  que  le  Pape ,  pour  la  Ju- 
rifdiction  Ecclefiaftique  ;  &  l'Em- 
pire ,  pour  la  Juftice  feculiere.  Elle 
eft  poffedée  par  le  Prince  Jofeph 
Clément  de  Bavière  Archevêque  de 
Cologne.  Ce  Bénéfice  eft  d'environ 
dix  mille  écus  de  rente. 

Prévôté'  j>e  Weissembourg. 

Cette  Prévôté  a  été  unie  à  l'E- 
vêché  de  Spire ,  en  qualité  d'Etat 
libre.  Elle  donne  voix  &  féance  à 
cet  Evêque ,  comme  Prévôt,  ou- 
tre celle  qu'il  a  comme  Evêque 
dans  les  Diètes  de  l'Empire  3  & 
vaut  fept  à  huit  mille  dcus  de  rente 
par  an. 
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Abbaye  de  Prume» 

C'eft  une  Principauté  EccleHaflr- 
que  comme  les  autres,  fituée  dans 
les  Ardennes,  &au  païs  de  Liège. 
Revin  &  Fumayfur  la  Meufe  en  dé- 
pendent  ;  elle  fut  unie  pour  toujours 
à  l'Archevêché  de  Trêves  en  la  Diè- 
te de  Ratisbonne,  l'an  1654.  Elle 
eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît;  &  c'eft- 
là  que  Lothaire  Empereur  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  embraiTa  la  vie 
Religieufe,  après  avoir  renoncé  à 
l'Empire.  Les  Religieux  font  Nobles 
comme  dans  les  autres  Abbaïes  & 
Prévôtez,  qui  font  Principautez  de 
l'Empire. 

Abbaye  de  Stablo,  ou  Stabel. 

Nous  avons  déjà  dit ,  que  le  Prin- 
ce Guillaume  Egon  de  Furflemberg 
Evêquede  Strasbourg,  étoit  Abbé 
de  cette  Abbaïe  ,  qu'il  eut  après  la 
mort  du  Prince  François  Egon  de 
Furftemberg  ,  fon  frère  ;  &  qu'ainfi 
il  avoit  deux  voix  dans  le  Collège 
des  Princes:  l'une  comme  Evêque, 
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&  l'autre  comme  Abbé.  Après  la 
mort  du  Prince  Guillaume  Egon  ar- 
rivée le  10.  d'Avril  1704.  N. 
de  Lorraine ,  frère  du  Duc  Leopold, 
obtint  cette  Abbaïe,  &  la  poffede 
actuellement.  Cette  Abbaïe  eft  fi- 
tuée dans  l'Evêché  de  Liège;  6c  Ton 
revenu  eft  à  peu  près  de  douze  mille 
écus. 

Abbaye  de  Corvey. 

Cette  Principauté  de  Corvey  eft 
fituée  fur  le  Wefer ,  en  Weftphalie. 
Elle  étoit  pofledée  par  Chriftophe 
Bernard  de  Halan  Evêque  de  Munf- 
ter ,  qui  en  étoit  Abbé ,  par  la  popu- 
lation que  les  Religieux  avoient 
faite  de  fa  perfonnè ,  afin  qu'il  pro- 
tégeât leur  Abbaïe.  Elle  eft  à  pre- 
fent  remplie  par  Dom  Florent  de 
Velden ,  élu  le  1 8.  de  Juin  1  696.  à 
la  place  de  Dom  Chriftophe  de  Bel- 
lincKhaufen  :  elle  vaut  1 2000.  écus 
de  rente ,  ou  environ.  Elle  eft  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  a  été  fondée 
par Loiiis le  Débonnaire,  (*•)  Em- 
pereur. 

(a)  D'autres  difent  par  S.  Adelar  Abbé 
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La  Ville  d'Hoxter,  furie  Wefer,. 
dépend  de  cette  Abbaïe  ;  mais  le 
Duc  de  Brunfwic  y  pofledant  une 
Prévôté,  en  prétend  le  droit  de  pro- 
tection: ce  qui  caufoit  unecontefta- 
tion  continuelle  entre  lui  &  l'Abbé, 
qui  a  été  réglée  par  une  Tranfa&ion 
paflee  à  Rilefeld  le  1  y.  Avril  1 67 1 . 
par  laquelle  l'Abbé  a  été  maintenu 
en  poffeffion. 

11  eft  bon  d'obferver  en  cet  en- 
droit, à  l'égard  de  la  valeur  que  nous 
avons  mifele  plus  exadement  qu'il 
a  été  pofîible,  des  revenus  des  Ar- 
chevêchez ,  Evêchez ,  Abbaïes  *  & 
autres  Prélatures  Principautez,  que 
ce  n'eft  que  le  revenu  des  Terres  & 
biens  Ecclefiaftiques  qui  compofent 
le  Bénéfice.  Mais  comme  cela  ne  fe- 
Toit  pas .  à  beaucoup  près ,  fuffifant 
aux  poffeffeurs,  pour  foûtenir  les 
dépenfes  qu'il  leur  faut  faire  en  qua- 
lité de  Princes,  pour  Pentretene- 
ment  de  leurs  Places  fortes  ,  &  des 
Garnifons  &  Troupes   qu'ils  font 


de  Corbie  en  Picardie  ,  d'où  elle  a  pris  îe 
nom  de  Corvey,  Cet  Abbé  étoit  coufiû  de. 
.Charlcmagne, 


de  l'Empi  re,Liv.VI.  igy 

obligez  d'avoir  fur  pied,  &  pour 
d'autres  neceiïitez ,  particulièrement 
pour  l'entrerien  de  leurs  Confeils , 
&de  leurs  Minières  au  dehors,  ils  S 
y  fourniflenr  par  d'autres  voies.  Car  ' 
comme  ils  ont  la  Supériorité  tem- 
porelle de  la  plupart  de  leurs  Terres, 
il  ont  aufîi  le  droit  de  faire  telles  im- 
pofitions  qu'ils  jugent  à  propos  fur 
leurs  Sujets  ,  pour  fatisfaire  à  toutes 
ces  dépenfes  :  &  c'eft  ce  qui  fait  leurs 
Bénéfices  fi  confiderables,  &  qui  les 
rend  égaux ,  quant  à  la  puiflance 
temporelle,  aux  autres  Princes  de 
l'Empire. 

Il  faut  encore  remarquer  que  la 
plupart  des  Grands  Seigneurs  d'Al- 
lemagne, qui  font  dans  l'Etat  Eccle- 
fiaffique  n'ont  pas  pour  un  feul  Bé- 
néfice. Us  ont  quelquefois  trois  ou 
quatre  Evêchez  &  quelques  Ab- 
baïes3  &parcemoïen  ils  ont  autant 
de  voix  dans  les  Collèges  qu'ils  ont 
de  Prélatures.  Ain  fi  le  Prince  Jofeph 
Clément  de  Bavière,  à  prefent  Elec- 
teur de  Cologne,  outre  là  voix  qu'il 
a  dans  le  Collège  des  Electeurs  com- 
me Archevêque  5c  Electeur  de  Co- 
logne 3  a  de  droit  quatre  voix  dans 


j  S  6  Histoire 

la  Chambre  des  Princes  ;  fçavoir , 
comme  Evêque  de  Liège,  comme 
Evêqued'Hildesheim,  comme  Evê- 
que de  Ratisbonne,  comme  Prévôt 
de  Berthefgaden.  Quand  ces  Pré- 
lats font  ainfi  pourvus  de  plusieurs 
Evêchez,  ils  joiiïdent  du  Temporel 
de  leurs  Bénéfices ,  tant  pour  le  re- 
venu que  pour  la  Jurifdi&ion.  A 
l'égard  du  Spirituel ,  ils  le  font  exer- 
cer par  des   Evêques  *"*   partibus , 
qu'ils  placent  dans  chaque  Evêché, 
&  qui  y  font  toutes  leurs  fondions  : 
ils  nomment  en  Allemagne  ces  Evê- 
ques leurs  Suffragans ,  en  France  le 
mot  de  Suffraganc   lignifie   autre 
chofe. 

Des  Abbez  et  Prélats 
Immédiats» 

Comme  à  la  fin  du  troifiéme 
Chapitre  du  cinquième  Livre  de 
cette  Hiftoire ,  nous  avons  déjà  par- 
lé des  Abbez  ,  Prélats  &  Abbeffes 
du  Rhin  &  de  Suabe  ,  libres  &  im- 
médiats ,  &  expliqué  comment  ils 
ont  entrée  ,  féance  &  fuffrage  dans 
le  Collège  des  Princes  :  il  fuifit  de 
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dire  ici ,  que  s'ils  ne  comparoilTent 
aux  Diètes  Impériales  que  par  des 
Députez  que  chaque  corps  du  Rhin 
&  de  Suabe  y  envoie  ,  ils  ont  la  fa* 
culte  de  tenir  des  Affemblées  par- 
ticulières entr'eux ,  &  de  s'y  trou- 
ver en  perfonne  3  fo it  pour  faire  leurs 
députations  aux  Diètes ,  foit  pour 
les  autres  affaires  qui  les  peuvent 
regarder  en  gênerai  de  en  particulier. 
Au  refte  ,  ils  fuivent  les  intérêts 
des  principaux  Etats  Ecclefiaftiques 
leurs  Voifins,  pour  être  protégez 
par  eux  en  la  joliiffance  de  leurs 
biens  &  de  leurs  droits  s  contre  les 
entreprifes  des  Princes  Proteftans, 

Les    jÇbbez.    &  Prélats  de   Suabe 
font, 

L'Abbé  de  SalmanlVeil  .,  Ordre 
de  S.  Benoît, 

L'Abbé  de  Weingarten  J  Ordre 
de  S.  Benoît. 

L'Abbé  d'Ochfenhaufen ,  Ordre 
de  S.  Benoît. 

L'Abbé  d'Efchinghen,  Ordre  de 
S.  Benoît. 

L'Abbé  d'Urfperg  ,  Ordre  de 
Prémontré, 
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L'Abbé  de  Roggembourg,  Ordre 
de  Prémontré. 

L'Abbé  de  Munch-Rod ,  Ordre 
de  Prémontré. 

L'Abbé  de  Weiffenaw,  Ordre  de 
Prémontré. 

L'Abbé  de  Schuffenriedt,  Ordre 
de  Prémontré. 

L'Abbé  de  Marck  Stall  ,  Ordre 
de  Prémontré. 

L'Abbé  de  Petershufen  ,  Ordre 
de  S.  Benoît. 

L'Abbé  de  Veltenhaufen ,  Ordre 
de  S.  Auguftin. 

L'Abbé  de  Gengenbach ,  Ordre 
de  S.  Benoît. 

L'Abbé  de  Saint  Blaîfe ,  Ordre 
de  Cîteaux. 

L'Abbé  d'Irfée,  Ordre  de  N. . ..' 

L'Abbé  de  Munden ,  Ordre  de  S, 
Benoît. 

L'Abbé  de  S.  Georges  à  Frein, 
Ordre  de  Prémontré. 

L'Abbé  de  Zwifaken ,  Ordre  de 
Cîteaux. 

L'Abbé  d'Ottenbeuren  ,  Ordre 
de  Cîteaux. 

Le  Commandeur  d'Alchanfen  , 
Ordre  de  Malthe ,  ou  de  S.  Jean 
dp  Jeaifalem. 
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L'Abbé  de  S.  Ulric  &  de  S.  Affre 
ft  Ausbourg ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbé  de  Saint  Georges  à  Utx- 
ni ,  Ordre  de  N. . . , 

Les  Ahbez*  &  Prélats  du  Rhin  font « 

L'Abbé  de  Kaifersheim  ,  Ordre 
de  Cîteaux. 

Le  Prévôt  d'Odenheim  ,  Ordre 
de  N. , .  . 

Le  Commandeur  du  Bailliage  de 
Cobients ,  Ordre  Teutonique. 

L'Abbé  de  Verden  &  Helmflat, 
«n  Weftphalie. 

L'Abbé  de  Munfter  au  Val  S. 
Çregoire  ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbé  du  Moutier  S.  Corneille, 
Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbé  de  Brufchfal  fur  Bruthein  p 
Ordre  de  Cîteaux. 

L'Abbé  de  S.  Emeran  à  Ratis- 
bonne  ,  Ordre  de  S.  Benoît. 

L'Abbéd'Oltembourg ,  Ordre  de 
S.  Benoît. 

L'Abbé  de  Zwetfalt ,  Ordre  de  $. 
Benoît. 

Les  Abbsjfes  font , 

D'£ffen  en  Weftphaiie, 
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De  Burchaw,  en  Silefie. 

De  Quefimbourg,  en  Saxe. 

De  Lindaw ,  en  Suabe. 

D'Herwoft ,  en  Weftphaiie. 

De  Gerenrodt  ,  en  haute  Saxe. 

De  Nîeder  Munfter,  à  Ratisbon- 
ne. 

De  Burfchreid. 

D'Obben  Munfter ,  à  Ratisbon- 
ne. 

De  Gandersbeim. 

D'Heggembach. 

De  Guttemzell., 

De  Rottem  Munfter. 

De  Baindtheim. 

D'Hegbach. 

De  Baend. 


CHAPITRE    VIII. 

Roi  de  Bohème  &  Maifon  d'Autriche. 

POur  venir  maintenant  aux 
Princes  féculiers  de  l'Empire', 
nous  en  entamerons  le  difcours  par 
ceux  qui  poffedent  les  premières  Di- 
gnitez  :  &  ainû  nous  commence- 


del'Empir  e  ,  Li  v.  VI.  i  p  r 
tons  par  le  Roi  de  Bohême  ;  &  en 
même  tems  ,  par  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  puifqu'elle  poilede  à  prefent 
ce  Roïaume, 

Le  Roi  de  Bohême  eiT ,  (a)  com- 
me nous  avons  dit  ailleurs,  le  pre- 
mier Ele&eur  fêculier  ,  qui  opine 
après  l'Electeur  de  Cologne;  mais 
il  n'a  fêance  &  fuffrage  parmi  les 
Ele&eurs  ,  que  lorfqu'il  s'agit  de 
donner  fa  voix  pour  PEle&ion  d'un 
Empereur;  (b)  car  pour  ce  qui  eft 


[a)  Lorfque  le  Roi  de  Bohême  n'étoit  que 
Duc,  il  étoit  le  dernier  des  Electeurs;  mais 
il  en  devint  ie  premier  quand  il  fut  créé  Roi. 
Limneus  4c  Reg.  Boh.  ut  Ekilore  ,  f.  i.  /.  3. 
c.  8. 

(&')   Le   Roi  de  Bohême  eft  Electeur  de 
l'Empire  ,  &  a  la  qualité  de  Grand  Echanibn , 
il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  dit  qu'il   n'avoic 
voix  dans  les  Elections  qu'en  cas  de  partage  , 
mais  c'eft  une  pure  fable ,  quoique  cela  fe  trou- 
ve dans  le  Droit  Canon.  Dans  les  deux  der- 
niers fiéclcs,  il  ne  faifoit  fonction  d'Electeur 
que  lors  de  l'Election  d'un  Roi  des  Romains 
ou  d'un  Empereur,  &  ne  fe  trou  voit  ni  aux 
Diètes  générales,  ni  aux  particulières.  Mais 
le  7.  de  Septembre  1708.  le  Députe  de  l'Em-? 
pèfeur  Jofcpli  comme  Roi  'de  Bohême ,  fut 
rçcû  à  la  Diète  dans  le  Collège  Electoral  :  ce 
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des  Affemblées  Collégiales  desElecr 
teurs  ,  où  ils  délibèrent  des  autres 
affaires  de  l'Empire  ,  il  y  a  près  de 
deux  cens  ans ,  que  les  Rois  de  Bo- 
hême ne  fe  trouventplusàces  for- 


<^ui  eft  une  nouveauté  introduite  par  l'Em- 
pereur, qui  a  voulu  par  ce  moïen  fe  rendre 
maître  des  fufFrages,  &  fe  donner  une  voix 
de  plus  dans  le  Collège  des  Electeurs. 

Comme  le  Député  de  l'Empereur  préten- 
dit que  les  Rois  de  Bohême  avaient  eu  au- 
trefois entrée  dans  les  Diètes  ,  cette  prife  de 
f  oflefïïon  fut  nommée  readmifjion  ,  au  lien 
qu'on  nomma  fimplement  aimijjïon  la  récep- 
tion du  Député  du  Duc  d'Hanover,  préten- 
du neuvième  tiédeur.  Il  fut  reçu  le  même 
jour  dan?  le  Collège  Electoral.  Le  Comte  de 
KinsKi  Député  de  l'Empereur ,  pour  le  Roïau- 
me  de  Bohême  ,  entra  tout  d'un  coup  dans 
ia  Salle,  &  ne  fut  reçu  par  perfonne;  onfe 
coutenta  de  lui  ouvrir  la  porte ,  &  lorfqu'il 
eut  pris  fa  place  ,  il  reçut  les  complimens  des 
autres  Députez.  Mais  lorfque  le  Baron  de 
Limbac  Envoie  du  Duc  d'Hanover  arriva, 
le  Député  de  Mayence  fortit  de  la  Salle  ou 
s'aflemblent  les  Electeurs  ou  leurs  Députez , 
le  reçut  Se  l'introduifit  dans  l'Aflemblée  où 
on  lui  fit  aufïi  des  complimens.  Ce  fut-là  la 
différence  qu'il  y  eut  entre  ce  qu'ils  nommè- 
rent aditnijjion ,  &  ce  qu'ils  appellerait  read- 
miffion. 

tes 


\ 
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tes  de  Diètes ,  non  plus  qu'aux  Im- 
périales, comme  ils  faifoient  aupa- 
ravant ,  s'étant  peu  à  peu  détachez 
de  l'Empire ,  dont  la  Bohême  étoic 
un  membre  qui  en  relevoit ,  &  qui 
étoit  fujet  à  fes  charges.  Cette  dif- 
tin&ion  s'eft  faite  lorfque  lesHuffi* 
tes  ,  voulant  venger  la  mort  de  leurs 
Chefs    Jean   Hus  &  Hierôme  de 
Prague  ,  obtinrent  par  leurs  armes 
fur  l'Empereur  Sigifmond ,  &  fur  les 
autres  Princes  d'Allemagne  ,  non 
feulement  la  liberté  de  confeience  * 
mais  aufïi  une  liberté  abfoluë.,  & 
une  exemption  entière   de  la  fuje- 
tion  de  l'Empire.  Et  c'eft  cette  pré- 
tention ,.  aufli-bien  que  la  diverfité 
de  Religion ,  qui  ont  été  caufe ,  que 
l'on  ne  s'eft  plus  mis  en  peine  d'ap- 
peller  aux  Diètes  de  l'Empire  ceux 
qui  refufoient  d'obéïr  à  fes  Loix  , 
&  de  déférer  à  fes  réfolutions.  C'eft 
aulTifur  ce  même  fondement,  que 
ces  Peuples  foûtiennent,  que  l'Em- 
pereur, comme  Empereur,  n'a  plus 
droit  de  conférer  le  Roïaume .  de 
Bohême ,  en  cas  de  vacance  ,  com- 
me il  peut  faire  les  autres  Fiefs  dé- 
volus à  l'Empire  $  &  que  ce  font  les 
Tome  r.  R 
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Etats  du  Roïaume ,  qui  ont  pou- 
voir de  s'élire  un  Roi,  Mais  cela  fe 
doit  entendre  de  la  forme  éle&ive 
dont  ce  Roïaume  joiiiflbit  avant  la 
Guerre  de  Bohême  de  1618.  Cac 
Ferdinand  1.  d'Autriche,  aïant  épou- 
fë  Anne  ,  fœur  de  Louis  dernier  Roi 
de  Bohême  ,  qui   étoit   mort  fans 
enfans,  &  s'étant  fait  élire  Roi  de 
Bohême  Tan  1 5*27.  cette  Couron- 
ne ,  en   confervant  toutefois  une 
manière  d'éledion  (a)  e(l  demeurée 
depuis  ce  tems-là  fans  interruption 
dans  la  Maifon  d'Autriche  (b)  &  a 
été  regardée  prefque  comme  Paï's 
héréditaire. 


(a)  Ces  peupîes  pourroient  fort  bien  faire 
revivre  leurs  prétentions  dans  la  conjoncture 
prefente ,  &  quelque  chofe  qu'allèguent  les 
partifans  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  il  s'eft 
confervé  dans  ce  Roïaume  à  chaque  muta- 
tion une  forme  d'Ele&ion  qui  juftirie  le  droit 
des  Etats  de  ce  Roïaume. 

(b)  Il  y  a  entre  la  Bohême  &  l'Autriche 
«ne  confédération,  ou  comme  difentles  au- 
tres Allemands,  un  pact  de  confraternité  en 
vertu  de  laquelle  l'une  des  deux  Maifons  ve- 
nant à  manquer ,  l'autre  lui  devoit  fuccedef 
de  plein  droit.  Hifi.  tfJEneas  Sylvius  f.  1 14. 
143.  Chopp.  de  Doman.  L  3.  t.  1,  w.  8.  jp. 
Zl5-  31** 
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La  mort  de  l'Empereur  Jofeph  ar- 
livée  le  dix-feptiéme  Avril  1711. 
donne  lieu  à  une  queftion  affez  eu- 
rieufe  au  fujet  du  Roïaume  de  Bo- 
hême. Ce  Prince  n'a  laifTé  que 
deux  filles  ,  &  un  frère  cadet  qui  eft 
l'Archiduc  Charles.  La  queftion  eft 
de  fçavoir  fi  le  Roïaume  de  Bohême 
eft  éle&if  ou  héréditaire  3  &  en  cas 
qu'il  foit  héréditaire  ,  s'il  appartient 
au  frère  du  défunt  ou  à  fes  filles. 

Ceux  qui  difent  que  le  Roïaume 
eft  héréditaire  ,  difent  qu'il  n'y  a 
qu'à  jetter  les  yeux  fur  l'Hiftoire  de 
la  Succeftion  des  Rois  ,  &  qu'on 
verra  que  tant  qu'il  y  a  eu  des  fils  , 
des  frères  &  des. proches  parens  des 
Rois  ,  ils  ont  toujours  hérité  du 
Roïaume ,  &  qu'au  défaut  de  mâles, 
la  Couronne  a  palTé  quatre  fois  d'une 
Maifon  à  l'autre  par  des  mariages. 

Ils  ajoutent  que  dans  le  quatriè- 
me Article  du  Traité  d'Ofnabrug, 
on  lit  ces  mots  :  en  Bohême  &  dans  les 
antres  Pais  héréditaires  de  U  Maifon 
À  Autriche. 

Ceux  qui  foûtiennent  que  le 
Roïaume  eft  élecYif ,  difent  premiè- 
rement ,  que  pour  le  palTage  tiré  du 
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Traité  d'Ofnabrug  ,  il  n'y  a  qu'à  le 
lire  pour  voir  que  les  mots  hereditafr 
rss  de  lu  Mai j  on  £  Autriche ,  fe  rap- 
portent naturellement  à  autres  Païs, 
&  nullement  à  Bohême  ,  que  dans 
cet  Article  il  s'agit  de  régler  les  Pro- 
cès entre  les  Particuliers ,  &  nulle- 
ment de  rien  ftatuer  fur  la  fucceffion 
de  la  Bohême  ,  &  que  de  plus  les 
Bohèmes  n'étant  pas  Parties  con- 
tractantes en  ce  Traité ,  &  n'y  aïant 
eu  aucuns  Députez  ,  ne  peuvent 
rien  perdre  de  leurs  droits,  quand 
on  auroit  ftatué  quelque  chofe  de 
nouveau. 

Secondement,  qu'il  eft  vrai  que 
les  Bohèmes  ont  ordinairement 
ehoifi  leurs  Piois  dans  les  Familles 
Boïales  ,  tant  qu'il  s'y  efî  trouvé  des 
.Sujets  propres  à  régner  ;  mais  que 
s'ils  l'onr  fait  ordinairement ,  ils  ns 
l'ont  fait  m  nec^rTairement,  ni  tou- 
jours, &  on  allègue  plufieurs  exem- 
ples contraires. 

En  i  306.  après  la  mort  de  Wen- 
ceflas  111.  dernier  Roi  de  la  premiè- 
re Maifon  Roïale  ,  les  Bohèmes  élu- 
remRédolfe  d'Autriche  &  Henry  de 
Cariatie  :  Rodolfe  mourut  au  bout 
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d'un  an  ,  &  Henry  fut  chafle  en 
i  5  i  o.  par  les  Bohèmes ,  qui  recon- 
nurent pour  Roi  Jean  de  Luxem^- 
bourg  ,  mari  d'Elizabeth  fille  de 
Wenceflas  II.  Prince  de  la  première 
Maifon  Koïale. 

Après  la  mondeLadiflas  Pofrhu- 
me  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  \ 
les  Bohèmes  élurent  pour  Roi  en 
14  j8.  un  Seigneur  du  Pars  nommé 
GeorgePodiebrache.  Son  Règne  ne 
fut  pas  tranquile  ,  &  ne  dura  que 
trois  ans  :  il  mourut  en  1461.  &  les 
Bohèmes  reconnurent  pour  Roi  La- 
diflas  IL  de  la  Maifon  des  Jagellons  , 
fils_d'Elifabeth  fœur  de  Ladiflas  Po£ 
thume. 

A  la  fin  de  icSio.  les  Bohèmes 
mal  fatisfaits  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand II.  qu'ils  avoient  reconnu 
pour  Roi  ,  élurent  à  fa  place  Fré- 
déric V.  Electeur  Palatm ,  grand  Pè- 
re de  Madame.  Us  le  couronnèrent 
le  4.  Novembre  :  l'année  fuivante  il 
perdit  la  Bataille  de  Prague ,  &  fut 
obligé  à  quitter  le  Roïaume.  Depuis 
ce  tems-là  lés  Bohèmes  n'ont  fait 
aucun  ufage  de  leur  droit  d'ële&ion; 

La  troifiéme  raifon  de  ceux  qui 


jp8  Histoire 

prétendent  que  le  Roïaume  efl  eler- 
ctif ,  paroît  la  plus  déciiive  :  elle  efî: 
prife  de  la  Bulle  d'Or.  Cette  Or- 
donnance fut  faite  en    1356.   pac 
Chartes  IV.   Empereur  &  Roi  de 
Bohême.  Dans  le  feptiéme  Chapitre 
de  cette  Ordonnance  ,  cet  Empe- 
reur aïant  réglé  la  fucceiïion  des 
Eleclorats  ,  comme  on  l'obferve  en- 
core aujourd'hui  dans  l'Empire  J  a- 
joûte  ces  mots  :  Sans   préjudice  des 
Droits   &  Coutumes  de  notre  Roïaume 
de  Bohême  ,  en  ce  qui  regarde  Péleclion 
d'un  nouveau  Roi  ,  en  cas  de  vacance  y 
en  vertu  defquels  Droits  &  Coutumes  les 
Bohèmes  peuvent  élire  un  Roi  de  Bohé" 
me  j  fuivant  la  Coutume  obfcrvêe  de  tout 
tems  3  &  la  teneur  des  Privilèges  obtenus 
des  Empereurs  ou  des  Rois  nos  Prédecef- 
feurs  „  aufquels  Privilèges  nous  n: 'enten- 
dons prejudicier  par  la  pre fente  Santlion 
Impériale  :  au  contraire  ordonnons  ex- 
prejfément  que  notre  dit  Roïaume  y  [oit 
maintenu  ,  &  que  [es  Privilèges   lui 
[oient  confsrvez.  [elon  leur  [orme  &  te- 
neur. 

Il  faut  remarquer  que  ce  Prince^ 
parle  des  Privilèges  des  Empereurs  , 
parce  qu'en  plulieurs  occaiions  les 


de  l'Emp  I  RE,LlV.VLlpp 
Rois  de  Bohême  avoient  été  obli- 
gez à  faire  hommage  aux  Empereurs 
&  que  c'étoit  l'autorité  Impériale  de 
Frideric  II.  qui  avoit  donné  le  titre 
de  Roi  à  Ottocare,  qui  auparavant 
n'étoit  que  Duc. 

Le  témoignage  de  Charles  IV.  en 
faveur  du  droit  d'éie&ion,  ne  peut 
pas  être  révoqué  en  doute ,  il  avoit 
intérêt  à  déclarer  le  Roïaume  héré- 
ditaire ,  fi  cela  avoit  eu  quelque  fon- 
dement de  juftice  ,  puifqu'il  avoit 
deux  fils.  Il  pouvoit  fçavoir  fi  c'étoit 
par  hérédité ,  ou  par  éle&ion  que  fon 
père  Jean  étoît  devenu  Roi  de  Bo- 
hême. 

A  l'égard  de  la  difpute  qu'il  pour- 
roit  y  avoir  entre  l'Archiduc  &  fes 
nièces,  la  caufe  des  nièces  paroît  la 
plus  favorable,  fi  l'on  admet  le  droit 
d'hérédité.  Ferdinand  IL  ne  put  être 
reconnu  pour  Roi  de  Bohême  après 
fon  coufin  Mathias ,  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  Philippe  III.  n'eut  renoncé 
au  droit  qu'il  prétendoit  avoir  du 
chef  de  fa  mère  Anne  ,  fœur  de  Ma- 
thias. , 

La  Bohême  efl:  enclavée  dans  les 
Terres  de  l'Empire ,  aïant  du  côté  du 
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Nort  >  la  Luface  &  la  Mifnie  ;  du  cô- 
té du  Levant.,  la  Moravie  &  la  Sile- 
fie  ;  du  côté  du  Midy ,  l'Autriche  & 
k  haut  Palatinat ,  &  du  côté  du  Cou- 
chant,, laFranconie  &  la  Woitlande. 
Ce  Roïaume  eit  d'autant  plus  con* 
fiderabie  ,  que  dans  les  Guerres  pré- 
cédentes un  grand  Prince foûtenoit , 
que  l'on  y  pou  voit  faire  fubfilter  ai- 
fément  une  Armée  de  quarante  mil- 
le combattant  ,  fans  furcharger  les 
Habitans ,  en   n'obligeant  chaque 
Village  qu'à  la  fubmtance  d'un  fol- 
dat.  Le  nom  de  Bohême  vient  d'un 
certain  Peuple  que  Ton  nommoit 
Boiïens  ,  qui  châtièrent  les  Nemetes 
de  ce  Païs-là,  &  s'y  établirent.  Ce 
qui  fît ,  que  leurs  Voifins  appellerenc 
depuis  cette  Province  Boiihdm ,  qui 
en  Allemand  veut  dire  ,  demeure 
des  Boiïens  Ces  Boïens  en  furent 
chaffez  par  les  Marco  mans,  c'eft-à- 
dire,  Wandales,  du  rems  de  FEm* 
pereur  Augufte,  &furent  contraints 
de  chercher  leur  retraite  en  Bavière, 
dont  les  Peuples  font  encore  appel- 
iez aujourd'hui  en  Latin  Boit.  Aux 
Marcomans  fuccederent  les  Sclaves 
ou  Sclavons^  venus  de  Scytie  ,  qui 

occupèrent 
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occupèrent  la  Bohême  &  la  Polo- 
gne :  &  c'eft  à  caufe  de  ces  Sclaves , 
que  les  Habitans  (a)  de  la  Bohême 
&  de  la  Moravie  fe  fervent  encore 
à  prefent  du  langage  Scîavon. 

L'Empereur  Othon  IV.  fît  l'année 
1208.  admettre  le  Roi  de  Bohême , 
comme  Prince  privilégié  ,  au  nom- 
bre des  Ele&eurs  de  l'Empire:  &  ce 
Roi  fut  confirmé  en  cette  Dignité 
Electorale  par  la  Bulle  d'Or  de  Char- 
les IV.  l'an  1  3  5*  6.  Les  Rois  de  Bo- 
hême recevoient  autrefois  le  Roïau- 
me  en  Fief  de  l'Empire  fur  la  Fron- 
tière ,  &  on  leur  rendoit  les  Enfei- 


(4)  Ces  Habitans  dans  les  Places  média- 
tes &  fujettes  à  des  Seigneurs  particuliers , 
font  efclaves  j  mais  d'une  manière  différente 
de  celle  d'autrefois,  où  les  Seigneurs  pouvoient 
-difpofer  de  la  vie  de  leurs  efclaves.  Ceux  de 
Bohême  »e  font  quadfcriptitu  feu  certofundo 
colendo  adfcripti  :  ils  font  tout-à-fait  attachez 
ou  obligez  à  une  certaine  Seigneurie  ;  de  forte 
qu'ils  n'en  peuvent  fortir  fans  la  pcrmilïion 
du  Seigneur  du  lieu.  Il  leur  refte  pourtant 
deux  moïens  pour  s'exempter  du  pouvoir  de 
tels  Seigneurs  :  c'eft  en  fe  faifant  Prêtres  ou 
Soldats.  Les  Maîtres  pourroient  pourtant  em- 
pêcher indirectement  la  Prêtrife ,  s'ils  défen- 
d oient  i  la  jeuneife  d'aller  aux  Ecoles, 
Tome  r.  S 


102  Histoire 

gnes  des  Principautez  qui  le  com- 
pofent,  fans  qu'elles  fiment  déchi- 
rées &  données  au  Public ,  comme 
le  font  les  Enfeignes  des  autres  Prin- 
cipautez &  Fiefs  de  l'Empire. 

Cet  Etat  fut  divifé  Tan  i  345.  par 
le  même  Charles  IV.  en  douze  Pro- 
vinces ,  dans  chacune  defquelles  il 
ordonna  ,  que  l'on  établiroit  tous 
les  ans  deux  Capitaines  pour  la  gou- 
verner, un  Baron  &  un  N  oble.  Char- 
les fit  ériger  PEglife  de  Prague  en 
Archevêché  ,  avec  cet  avantage  , 
que  l'Archevêque  auroit  la  préro- 
gative de  couronner  le  Roi  de  Bo- 
hême. L'on  compte  en  ce  Roïaume 
environ  trente  (a)  Villes  ,  qui  font 
immédiatement  fujettes  au  Roi  , 
comme  font,  Prague  ,  Pilfen,  Bud- 
wis,  Kolin,  Rakonick  ,  Egra,  Ta- 
bor ,  Glatau  ,  Bern  ,  Mis ,  ou  Stzi- 
bro ,  Kutenberg ,  Sattz,  Leitmiriz, 
]Laun ,  Bruck ,  Gretz ,  Aufc ,  Maut , 
Hoff,  Jaromir  &  autres.  Il  y  a  en- 
core plufieurs  autres  Villes  qui  ap- 


(a)  Il  n'y  a  qu'une  Fortereffe  dans  tout 
le  Roïaume,  nommée  Carleftein,  où  l'on  garde 
la  Couronne  &  tous  les  Titres  Roiaux, 
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partiennent  aux  grands  Seigneurs 
du  Roïaume. 

Le  Duché  de  Silefie  ,  &  les  Mar- 
quifats  de  Moravie  &  de  Luface  re- 
lèvent du  Roïaume  de  Bohême.  On 
nomme  dans  la  Silefie  feize  Princi- 
pautez  :  fçavoir  ,  Rreilau  ,  dont  la 
"Ville  de  même  nom  eft  la  Capitale, 
où  il  y  a  un  Evêché  •>  Schueinitz  ,  Ja- 
ver,  Glogau,Troppau ,  JagerndorfF, 
Tefch  ,  Neifle  ,  Sagau  ;  pour  celle 
<le  Groflen  ,  elle  a  été  incorporée 
dans  le  Marquifat  de  Brandebourg, 
comme  celle  d'Oppelen  &  de  Rati- 
bor  ont  été  engagées  au  Roi  de  Po- 
logne. Mais  ceile  de  Brieg  &  de  Li- 
gnitz  font  retournées  à  la  Couronne 
de  Bohême  depuis  l'année   167  y. 
que  mourut  le  dernier  de  la  Famille 
floïale  de  Pologne  des  Piaft >  qui  les. 
a  poffedées  long  -  tems.  Enfin  les 
Principautez    de    Munfterberg    & 
d'Oels  qui  font  poffedées  par  les 
Ducs  de   Wirtemberg  ,  en  confe- 
quence  du  mariage  que  Silvius  Nim- 
jrod  Duc  de  Wirtemberg  a  contrac- 
té avec  Marie- Elifabeth  fille  unique 
de  Charles  Frideric,  mort  Tan  1 647. 
dernier  Prince  de  la   Famille  de 
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George  de  Podiebrad,  Roi  de  Bo- 
hême. 

Il  y  a  de  plus  quatre  Seigneuries 
qui  relèvent  de  la  Siiefie  :  fçavoir  , 
Plez,qui  appartient  au  Comte  de 
Promnitz  ;  celle  de  Wartemberg, 
aux  Barons  de  Dohna  ,  celle  de 
MichlicK ,  aux  Barons  de  Malza ,  & 
celle  de  Trachenberg ,  au  Comte  de 
Schafgotfch. 

La  Moravie ,  que  les  Allemans  ap- 
pellent Maihren  ,  rire  fon  nom  de  la 
Rivière  de  Marc  ou  Maravaha,  qui 
traverfe  le  Païs  du  Nort  au  Midi ,  Se 
fe  jette  avec  celle  de  Teye  dans  le 
Danube,  aïant  du  côté  du  Nort  la 
Siiefie ,  du  côté  du  Levant  la  Hon- 
grie ,  du  côté  du  Midi  l'Autriche, 
Je  du  côté    du  Couchant  la  Bohê- 
me. Les  Peuples  ont  aufli  confervé 
chez  eux  la  langue  Sdavone,  Le 
Païs  eft  fort  fertile.  Les  principales 
Villes  font  Olmuntz  ,  qui  elt  Eve- 
ché  ^  Iglau ,  Znaim,  Breîn ,  &  autres. 
Cette  Province  eft  demeurée  à  la 
Maifon  d'Autriche  avec  le  Roïaume 
de  Bohême ,  auquel  elle  eft  incor- 
porée. 

La  Luface  que  les  Allemans  nom» 
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ment  Laufnitz,  ,  étoit  auffi  habitée 
par  les  Sclavons  ;  mais  ils  en  furent 
charTez  par  les  Saxons  qui  l'occu- 
pent encore  ,  &  gardent  leur  langue 
Allemande.  Cette  Province  a  vers  le 
Nord,  la  Marche  de  Brandebourg  ; 
vers  le  Levant  j  la  Silefle  ;  vers  le  Mi- 
di ,  la  Bohême  ;  &  vers  le  Couchant, 
la  Saxe  &  la  Mifnie.  Elle  eft  divifée 
en  la  haute  &  en  la  baffe  Luface  ;  6c 
les  Saxons  appellent  cette  Province 
Die  JechfStatte ,  qui  veut  dire  ,  les 
fîx  Villes ,  dont  la  Luface  eft  com- 
pofée  ;  fçavoir  ,  Gorlitz,  qui  eft  la 
Capitale ,  Bautfen ,  Sittau,  Camitz , 
Luben  &  Guben.  L'Empereur  Hen- 
ry I.  l'érigea  en  Marquifat ,  &  Hen- 
ry I V.  Fannexa  à  la  Bohême.  Ce 
Marquifat  a  depuis  été  polïedé  par 
plufieurs  Princes ,  &  entr'autres  par 
les  Marquis  de  Mifnie ,  &  les  Ducs 
de  Saxe.  Les  Habitans  le  fervent  en- 
core aujourd'hui  du  Droit  &  des 
Coutumes  du  Païs  de  Saxe.  C'eft 
un  des  fept  Fiefs  pour  lefquels  PE- 
le&eur  de  Saxe  fait  hommage  à 
l'Empereur.  Charles  IV.  réunit  cet- 
te Province  au  Roïaume  de  Bohê- 
me du  conientcment  des  Etats  af- 

S  iij 
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fembiezà  Nurenberg  l'année  13  j  j; 
&  Ferdinand  II.  l'a  depuis  engagée 
à  l'Ele&eurdeSaxe,  qui  en  jouit  en- 
core aujourd'hui. 

Outre  la  Bohême ,  la  Silefie ,  &  la 
Moravie ,  la  Maifon  d'Autriche  pof~ 
fede  encare  en  Allemagne  ce  qu'el- 
le nomme  proprement  Tes  Païs  hé- 
réditaires ;  fçavoir  ,  l'Archiduché 
d'Autriche  ,  les  Duchez  de  Stirie , 
de  Carinthie  ,  ôc  de  Carnioîe ,  les 
Comtez  de  Habsbourg  ,  de  Tirol  y 
de  Kybourg ,  &  de  Goritie  ;  le  Brif- 
gaw  ,  &  autres  Principautez. 

L'Autriche  eft  une  des  principa- 
les &  des  plus  confiderables  Provin- 
ces de  l'Empire  ,  vers  l'Orient ,  & 
c'eft  cette  fituation  ,  qui  lui  a  donné 
le  nom  qu'elle  porte.  Car  en  Alie- 
man  Ooft-reîch  veut  dire  Roïaume 
Oriental  ;'ceft  ce  Païs  queFrideric 
Barberoufle  nommoit  le  Bouclier  de 
l'Allemagne. 

Maximilien  I.  pour  la  dillinguer 
des  autres  Duchez  ,  lui  donna  le  ti- 
tre d'Archiduché ,  avec  de  grands 
Privilèges  &de  belles  prérogatives. 
Entr'autres ,  il  eft  porté  qu'un  Ar- 
chiduc ,  après  avoir  demandé  trois 


de  l'Empi  re,Liv.  VI.  207 
fois  l'inveftiture  de  fon  Etat ,  fans 
la  pouvoir  obtenir,  eft  cenfé  l'avoir 
obtenue ,  la  trouvant  de  plein  droit 
dans  {es  immunitez.  Que  s'il  la  re- 
çoit de  l'Empereur  ou  des  Ambafla- 
deurs  Impériaux  :  ce  doit  être  avec 
l'épée ,  comme  les  autres  Princes ,  ôC 
gratuitement  dans  les  limites  de  (es 
propres  Etats.  En  la  recevant ,  il  eft 
à  cheval  ,  habillé  d'un  Manteau 
Roïal,  aïant  à  la  main  un  bâton  de 
commandement,  &  fur  la  tête  une 
Couronne  Ducale.ferméed'un  bon- 
net à  deux  pointes  affrontées  3  &  fur- 
montées  d'une  Croix  femblable  à 
celle  de  la  Couronne  Impériale.  Il 
eft  Chef  né  du  privé  Confeil  de 
l'Empereur,  &  ne  peut  être profcrit. 
Il  fait  punir  tous  les  attentats  faits  à 
fa  perfonne,  comme  crimes  de  leze- 
Majefté ,  de  la  même  manière  que 
font  les  Rois  des  Romains  &  les  E- 
Ie&eurs  (*).  On  ne  l'oferoitappeller 
en  duel.  11  a  le  choix  d'aïïifter  aux 


(a)  Limneus  dit  que  l'Empereur  Maximi- 
lien  II.  tenta  de  donner  place  aux  Archi- 
ducs d'Autriche  parmi  les  Electeurs;  mais 
qu'il  n'y  put  réiuTir.  T.  1.  /.  j.c.  1.  n.  41, 
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Affemblées ,  ou  de  s'en  abfenter;  Se 
a  la  faculté  de  s'exempter  des  con- 
tributions &  des  charges  publiques. 
Les  Archiducs  exercent  la  Juftice  en 
leurs  Etats  fans  appel ,  en  vertu  da 
Privilège  que  Charles  V.  leur  a  ac- 
cordé. Ses  Sujets  même  ne  peuvent 
pas  êtte  appeliez  hors  de  la  Provin- 
ce pour  des  procez  ,  pour  rendre  té- 
moignage ,  ou  pour  recevoir  l'invef- 
titure  des-Fiefs  ;  mais  au  contraire  les 
Princes  immédiats  de  l'Empire  qui- 
ont  des  Vaflaux  en  Autriche  ,  font 
obligez  d'y  tenir  un  Lieutenant  ou 
Intendant  des  Fiefs,  pour  en  don- 
ner rinvefriture  :  ce  font  des  préro- 
gatives bien  confiderables ,  dont  la 
poffeffion  fe  continue  encore  juf- 
qu'à  prefent,  &  que  perfonne  ne  lui 
contefte  ,  quoique  PEvêque  de 
Bamberg  prétende  donner  chez  lui 
l'inveftiture  au  Prévôt  de  Spithal  , 
qui  eft  un  Monaftere  en  Autriche, 
au-defTus  de  la  Rivière  d'ins.  Ce  qui 
fait  entre  ces  Evêques  (a)  &  les  Ar- 

(«)  L'Evêque  cîeBampcrg  allègue  que  cette 
inveftiture  étant  fort  lolemnelle  ,  fe  faifant 
wdiaajrçifleat  par  l'inipoûtion  dç  fou  Çoanet 


! 
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chiducs  la  matière  d'un  procès  qur 
dure  depuis  long-tems. 

Chacun  fçait  que  Paugufte  Mai- 
ton  à  laquelle  cet  Etat  appartient, 
&  qui  en  porte  le  nom,  poflfede  fuc- 
eertivement  en  confequence  d'une 
libre  éle&ion  depuis  plus  de  deux 
fiecles  la  Couronne  Impériale.  Or 
ce  qu'on  entendoit  ordinairement 
par  la  Maifon  d'Autriche  ±  c'étoit 
non  feulement  la  branche  de  cette 
Maifon  qui  regnoit  en  Allemagne  y 
dont  l'Empereur  Jofeph  dernier 
mort  étok  le  Chef;  mais  auffi  la 
branche  qui  regnoit  en  Efpagne 
avant  Philippe  V.  Le  Chef  de  la 
branche  Allemande ,  comme  Em- 
pereur, &  comme  Archiduc,  étoit 
plus  obligé  qu'aucun  autre  Prince 
Allemand  à  la  confervation  des  in- 


Epifcopale  fur  la  tête  du  Prévôt,  ce  feroît 
un  inconvénient  de  la  faire  faire  à  une  per- 
fonne  feculiere.  Il  fe  fonde  auffi  fur  une  pré- 
tendue poflefïion  acquife  par  plufieurs  Aétes 
d'inveftitures  r  qui  fe  font  faits  à  Bamberg  y 
mais  l'Archiduc  d'Autriche  prétend"  que  ce* 
chofes  fe  font  faites  à  fon  infçu ,  &  que  fes 
Sujets  n'ont  pu  déroger  aux  prérogatives  lé- 
gitimes de,  Ion.  Arçl^duché, 
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terêts  de  l'Empire.  Mais  fi  nous  ajou- 
tons qu'il  écoit  avec  cela  Roi  de 
Bohême  &  de  Hongrie  ,  Duc  de  Si- 
lefie  ,  &  Marquis  de  Moravie,  qui 
font  tous  Etars  voifinsde  Terres  fu- 
jettes  au  Turc ,  cela  augmente  en- 
core l'obligation  qu'il  avoit  de  main- 
tenir tout  l'Empire  dans  une  bonne 
intelligence.  Il  devoit  fur  tout  ne 
point  aliéner  les  efprits,  afin  qu'ou- 
tre le  devoir  naturel  qui  engage 
chaque  Membre  de  l'Empire  à  con- 
courir à  la  défenfe  de  la  République 
Germanique  contre  l'ennemi  com- 
mun de  la  Chrétienté,  il  fe  porte  fans 
aucune  apprehenfion  ni  défiance  à 
aider  Se  foûtenir  les  Etats  &  la  gran- 
deurparticulierede  toute  la  Maifon 
d'Autriche. 

Comme  il  eft  de  la  prudence  cks 
Princes  de  cette  Maifon  ,  de  mettre 
tout  en  oeuvre ,  pour  conferver  le 
Roïaume  de  Hongrie,  puifque  c'eft 
le  boulevart  qui  couvre  leurs  Païs 
héréditaires  &  l'Empire  même  ;  leur 
devoir  les  obligeroit ,  pour  y  réiifTir, 
à  rendre  toute  juftice  aux  Hongrois, 
fuivant  les  Statuts  &  Coutumes  du 
Roïaume;  &à  faire  obferver  une 
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dîfcipline  exa&eaux  gens  de  guerre 
qu&ls  y  envoient,  &  qu'ils  mettent 
en  garnifon  dans  les  Places  ;  afin 
que  les  Regnicoles  en  étant  proté- 
gez ,  &  non  pas  opprimez,  comme 
ils  font,  puiffent  avoir  moïen  de 
contribuer  à  la  fubfiftance  delafol- 
datefque,  &  ne  fe  trouvent  plus  con- 
traints de  recourir  à  une  protection 
étrangère,  comme  ils  ont  fait  plu- 
sieurs fois.  Oeil  pour  avoir  manqué 
à  rendre  cette  juilice  aux  Hongrois 
que  tous  les  troubles  de  ce  Roïau- 
ne  fe  font  élevez,  &  que  plufieurs 
Seigneurs  Hongrois mécontens  ont 
pris  les  armes  &  fe  font  foulevez 
contre  la  Maifon  d'Autriche.     * 

L'Empereur  Leopold  en  faifant 
couronner  le  Prince  Jofeph  fon  fils 
Roi  de  Hongrie  le  9.  de  Décembre 
1687.  fit  déclarer  ce  Roïaume  hé- 
réditaire ;  mais  il  y  a  eu  une  infinité 
de  proteftations  contre  cette  entre- 
prise, qui  a  été  la  fource  d'une  guer- 
re qui  dure  encore ,  &  qui  défoie  ce 
Roïaume,  dont  les  Etats  prérendent 
fe  conferver  lapofleiïîonoù  ils  font 
de  s'élire  un  Roi,  ainfi  qu'ils  ont 
fait  pendant  près  de  fept  fiecles*. 
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La  Pologne  n'étant  pas  moins 
expoféeaux  infuites  du  Turc,  que 
la  Hongrie  &  la  Bohême ,  il  feroit 
de  l'intérêt  commun  de  ces  trois 
Etats,  de  concourir  enfemble à leuc 
défenfe  mutuelle  contre  leur  enne- 
mi :  &  même  de  le  prévenir,  par  une 
atraque  vigoureufe  ,  au  lieu  de  l'at- 
tendre ;,  par  ce  moïen  ils  élude- 
roient  la  maxime  de  la  Porte,  qui 
eft  d'accabler  l'un,  pendant  qu'elle 
amufe  l'autre  par  l'obfervation  de 
quelque  Trêve  imaginaire,  laquelle 
eiie  rompt  enfuite  pour  l'engloutira 
fon  tour.  C'eltainfi  que  le  Turcs'eft 
jolie  de  tout  tems  des  Hongrois, 
des  Polonois,  des  Mofcovites,  & 
des  Vénitiens.  Cette  confideration 
devroit  réveiller  les  Allemans  <Sc  les 
Hongrois  ,  &  les  porter  à  Te  préva- 
loir de  leurs  avantages ,  &  de  leur 
union  ;  mais  loin  de  cela ,  ils  s'em- 
baraffent  dans  de  vaines  contefta- 
tions  ,  où  fouvent  ils  n'ont  d'autre 
vue,  que  défaire  valoir  leurs  pré- 
tentions ,  contre  toute  formalité 
de  Juflice  ,  les  uns  au  préjudice  des 
autres  ;  c'eft-à-dire ,  ks  plus  puif- 
fans  à  l'accablement  des  plus  foi-, 
blés. 
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Pour  revenir  à  ce  qui  regarde  par- 
ticulièrement la  Maifon  d'Autriche, 
&  contenter  la  curiofité  que  l'on 
peut  avoir,  d'apprendre  comment 
elle  s'eft  élevée  par  fes  alliances;  je 
dirai,  qu'elle  commença  à  monter 
à  fa  grandeur  dès  Pan  1280.  car 
Rodolphe  (a)  Comte  de  Habs- 
bourg, 1.  Empereur  de  cette  Maifon, 
aïant  eu  plufieurs  enfans  d'Anne 
Comtefle  de  Hohenberg,  maria  fept 
de  Tes  filles  à  fept  des  plus  grands 
Princes  d'Allemagne:  &  pour  fes 
fils,  il  n'y  eut  que  Rodolphe  1 1. 
l'aîné  de  tous  ,  &  Albert  ,  de  ma- 
riez, les  autres  étant  morts  jeunes. 
Rodolphe  II.  fut  fait  Duc  de  Sua- 
be ,  &  époufa  Agnès  fille  d'Ottoca- 
re  Roi  de  Bohême ,  dont  il  n'eut 
qu'un  fils  ,  nommé  Jean,  qui fe  ût 
Moine.  Albert  époufa  Elisabeth, 


(a)  Aujourd'hui  les  Partifans  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  ne  prétendent  plus  qu'elle  vienne 
de  Charlemagne ,  comme  le  dit  Chifflet  dans 
fes  Vindiciis  Hifûamca.  c.  4.  Mais  que  l'Ori- 
gine de  cette  Maifon  eft  plus  illuftre  que 
celle  des  Ancêtres  de  Charlemagne.  Le  '.P. 
Yigméf  nous  a  donné  la  véritable  Origine 
ide  la  Maifon  d'Autriche. 
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Hlle  de  Mainhart ,  Comte  de  T!roI  i 
Se  Duc  de  Carinthie  ;  &  ce  fut  lui , 
en  faveur  de  qui  l'Empereur  fort 
père  érigea  le  Marquifat  d'Autriche 
en  Duché,  \a)  &  qui  en  fut  invefti 
après  la  défaite  d'Ottocare  Roi  de 
Bohême,  qui  avoit  ufurpé  ce  Mar- 
quifat, au  préjudice  de  l'Empe- 
reur, à  qui  la  difpofition  en  étoit 
échue  par  la  mort  de  tous  les  en- 
fans  mâles  des  anciens  Princes  d'Au- 
triche. 

Le  même  Albert  parvint  aufîi 
par  éle&ion  à  la  Couronne  Impé- 
riale ,  Tan  1 29  8.  aïant  défait  &  ble£ 
fé  à  mort ,  comme  il  a  été  dit  ci- de- 
vant ,  l'Empereur  Adolphe  de  la 
Maifon  de  Naiïau,  en  une  bataille 
donnée  près  de  Worms.  Et  comme 
Albert  avoit  tué  fon  prédeceffeur,  il 


{a)  L'Empereur  Frideric  II.  avoit  érigé 
l'Autriche  en  Roïaumc  en  faveur  du  Mariage 
de  l'un  de  fes  Fils ,  avec  la  Fille  du  Marquis 
d'Autriche  s  mais  alors  l'Autriche  n'éroit  pas 
encore  pofledée  par  la  Maifon  d'Habsbourg. 
Mutins  in  compilât.  Piflorii.  L'Autriche  perdit 
enfuite  ce  titre.  Hippol.  à  lapide  de  rationc 
.Status  $ .  i?s. 
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fut  auffi  miferablement  tué  lui-mê- 
me par  le  Prince  Jean  de  Suabe,  fon 
neveu,  huit  ans  après  fon  élévation  à 
FEmpire. 

Depuis  le  règne  cI'Albert  ,  les 
Princes  de  fa  Maifon  furent  inter- 
rompus dans  la  potTefïion delà  Di- 
gnité Impériale,  pendant  un  fiecle, 
&  plus;  mais  ils  ne  laiflerent  pas  de  fe 
foùtenir  dans  une  haute  réputation, 
3ar  leurs  belles  aclions ,  &  par  leurs 
Duiiïans  Etats,  comme  on  verra  dans 
a  fuite. 

Albert  avoit  eu  de  fa  femme 
Elifabeth  vingt-un  enfans ,  dont  dix' 
moururent,  pour  ainfi  dire  ,  dans  le 
berceau.  Ceux  qui  relièrent  furent, 
i.  Frideric  le  Bel  l'aîné,  qui 
après  avoir  été  élu  Roi  des  Romains, 
fut  vaincu,  6c  fait  prifonnier  par 
l'Empereur  Louis  de  Bavière  l'an 
i  3  27.  &  mourut  l'an  1330.  laiiTant 
trois  filles  qu'il  avoit  eues  d'IsABEL- 
le,  fille  de  Jacques  II.  Roi  d'Arra- 
gon;  2.  Rodolphe  le  Débonnaire 
Roi  de  Bohême ,  qui  mourut  Tan 
1  308.  fans  enfans  ;  3.  Leopold., 
appelle  communément  la  gloire  des 
Chevaliers ,  qui  ne  laiffa  que  de.$ 
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filles  ;  4.  Gthon  ,  mort  Tan  1 540: 
auiïi  fans  enfans  mâles;  y.  Henry 
le  Pacifique  ,  qui  n'en  eut  aucun  ; 
6.  Albert  IL  dit  le  Sage  &  le  Boi- 
teux ,  qui  continua  la  pofteriré  ;  & 
cinq  filles ,  qui  furent  toutes  ma- 
riées. 

Albert  II.  avoit  d'abord  em- 
bradé  la  profeffion  Ecclefiaftique  ; 
mais  voïant  tous  fes  frères  morts 
fans  enfans  mâles,  la  quitta,  pour 
fe  marier  avec  Jeanne,  fille  d'Ulric 
Comte  deFerrete  ,  avec  laquelle  il 
eut,  1.  Leopold  le  Bon ,  qui  a  con- 
tinué la  pofterité;  2.  Rodolphk 
l'Ingénieux,  mort  fans  enfans  ;  3. 
Frideric  le  Libérai ,  qui  fut  tué  à 
ia  chafle  par  le  Baron  de  Potten- 
dorfï;  4.  Albert  III.  qui  eut  avec 
Beatrix  ,  fille  de  Frideric  Bourgra* 
ve  de  Nuremberg  fa  féconde  fem- 
me ,  Albert  I V.  Cet  Albert  I  V. 
dit  le  Patient ,  eut  de  Jeanne  ,  fille 
d'Albert  Duc  de  Bavtere  &  Comte 
de  Hollande ,  Albert  V.  Albert  V. 
époufa  Elisabeth  ,  fille  &  héritière 
unique  de  l'Empereur  Sigifmond , 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  au- 
quel il  fucceda  dans  les  Roïaumes 

de 


del'Empi  re,Liv.VI.  217 
de  Bohême  &  de  Hongrie ,  l'année 
1438.  en  laquelle  il  fur  auffi  élevé 
furie  Trône  Impérial,  fous  le  nom 
d'ALBERT  II.  11  eut  de  fa  femme 
entr'autres  enfans  ,LADisLAs,né 
poil  hume  Tan  1440,  qui  fut  élu  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême  dans  le 
berceau ,  &  mourut  fans  enfans ,  l'an 

Reprenons  prefentement  Leopold 
dit  le  Bon,  fils  d'Albert  I  I.  Due 
d'Autriche.  Il  futfurnommé  le  Bon, 
à  caufe  defon  honnêteté ,  &  mourut 
l'an  1386.  aïant  eu  de  fa  femme 
Viride,  fille  de  Barnobon  Duc  de 
Milan,  entr'autres  enfans,  Fride- 
bic,  &  Ernest.  Frideric  qui  fut 
Duc  d'Autriche  &  Comte  de  Ti- 
rol,  &  qui  affilia  au  Concile  de 
Confiance,  mourut  Tan  1439.  aïant 
eu  d  Elifabeth  ,  fille  de  l'Empereur 
Robert,  Sigismond  Comte  de 
Trrol,  qui  n'a  point  laiffé  de  pofle- 
rite. 

Ernest  dit  de  fer,  mourut  Pan 
1420.  aïant  eu  avec  Zimburge  ,  fille 
de  Ziemovit  Duc  de  Maffbvie ,  fa 
féconde  femme,  entr'autres  enfan$ 
Frideric. 

Tome  r.  T 
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Ce  Frideric  dit  le  Pacifique- 
Duc  d'Autriche,  deSririe,  de  Ca- 
rinthie,  deCarniolle,nél'an  141  5V 
fur  l'année  1440.  élevé  à  la  Souve- 
raineté Impériale  ,  fous  le  nom  de 
Frideric  III.  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Albert  IL  fon  coufin  Ger- 
main. Il  mourut  l'an  1 49  3 .  aïant  eu 
de  fon  mariage  avec  El*onore  In- 
fante de  Portugal ,  Maximilien  ,  & 
autres  fils  &  filles. 

Maximilien  aïant  été  élu  Roi  des 
Romains  pendant  la  vie  de  l'Em- 
pereur Ton  père,  il  lui  fucceda  à 
r Empire ,  &  mourut  Tan  1  j  1  9.  laif- 
fant  entr'autres  enfans  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  héritière  de  Bour- 
gogne &  des  Païs-bas,  Philippe 
d'Autriche,  qui  en  époufant  Jeanne 
fille  &  héritière  de  Ferdinand  Roi 
Catholique,  joignit  à  fes  grands 
Etats  le  Roïaume  d'Efpagne.  Ce 
font  ces  deux  mariages ,  qui  ont 
proprement  élevé  la  Maifon  d'Au- 
triche au  point  de  grandeur  où  elle 
cft. 

Philippe,  né  le  vingt-trois  Juin 
124,79.  mourut  le  25.  Septembre 
1-5 6 (5,  aïant  eu  defon.mariageavec 
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l'Infante  Jeanne  ,   qui  ne  mourut 
qu'en  l'année    15^.  Charles  V. 
IFerdinand.  I.  &  quatre  filles.  Char- 
les V.  né  le  24.  Février  1  joo.  fuc- 
ceda  à  Philippe  Ton    père  en    fes 
Roïaumes  d'Efpagne  ,  &  en  tous  Tes 
autres  païs;  &  en  Tannée   ijip,  il 
obtint  la  Couronne  Impériale  après 
la  mort  de  Maximilien  I.  Ton  grand 
Père.  Il  époufa    Elisabeth  ,  fille 
d'Emanuel  Roi  de  Portugal,  de  la- 
quelle il  eut  Philippe  IL  Ce  fut  en 
faveur  de  ce  fils,  que  Charles  Quint 
lit  l'abdication  de  fes  Roïaumes  ôc 
Etats  d'Efpagne,  d'Italie,  des  In- 
des ,  &  des  Païs-bas  :  ce  fut  aufïi  de 
la  même  manière  que  ce  Prince  fe 
démit  de  l'Empire  &  de  fes  Pais  He-» 
reditaires  d'Autriche,  en  faveur  de 
Ferdinand  I.  fon  frère,  qui  étoit 
élu  Roi  des  Romains. 

Ferdinand  I.  né  le  10.  Mars 
1 5:03.  aïantépoufé  Annj,  fille  uni- 
que héritière  de  Ladiflas  Roi  d'Hon- 
grie &  de  Bohême  ,  il  en  eut  entr'au- 
tres  enfans,  trois  fils ,  Maximilien,, 
Ferdinand  ,  &  Charles  ,  qui  eu- 
rent lignée.  Il  laiiïa  fes  principaux 
Etats  à  Maximilien  IL  du  nom  ,  fort 

T  ii 
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fils  aîné;  à  Ferdinand,  le  Comté 
de  Tirol  ;  &  à  Charles,  pour  fon 
>artage,  la  Stirie,  la  Carinthie,  & 
a  Carniole.  Après  quoi  il  mourut  r 
!'an  i  J64.  Maximilien  IL  eut  beau- 
coup d'enfansavec  Marie,  Infante 
d'Elpagne  ,  fille  de  Charles  Quint , 
fa  couiine  germaine;  &  ent/autres, 
Bodolphe  II.  qui  fut  Empereur,., 
&  Mathias  I.  auiïi  Empereur,  lef- 
quels  moururent  fans  enfans  mâles.. 
Ferdinand  de  Tirol  ne  laifTa  en  mou- 
rant que  deux  enfans  mâles  :  An- 
dré' ,  Evêque  de  Confiance  &  de- 
Brixen,&  Charles  Marquis  de 
Burgau ,  qui  n'eut  point  d'enfans  de 
Sibille,  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Cleves. 

Charles,  Duc  de  Stirîe,  conti- 
nua la  branche.  Il  eut  de  fon  maria- 
ge avec  Marie  ,  Ducheffe  de  Ba- 
vière ,  entr'autres  enfans  ,  Ferdi- 
nand IL  qui  fut  élu  Empereur  après 
la  mort  de  Mathias  I.  &  Leopold  r 
qui  eut  pour  fon  partage  le  Comté 
de  Tirol ,  le  Duché  de  Suabe ,  le 
Marquifat  de  Burgaw ,  le  Brifgow  î 
&  PAlface. 

FefvDikand  IL  ne  le  p.  Juillet 
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i  578.  fut  élu  &  couronné  Empe- 
reur à  Francfort  fur  le  Meyn ,  l'an 
1619.  6c  mourut  Tan  16^7.  11  avoir 
eu  de  fon  mariage  avec  Marie- 
Anne  ,  fille  du  Duc  Guillaume  de 
Bavière, fix  enfans :  fçavoir ,  Chris- 
tine &  Jean-Charles  ,.  qui  mou- 
rurent jeunes.  Ferdinand-Ernest, 
qu'il  fit  élire  &  couronner  Roi  des 
Romains,  l'an  1636.  fous  le  nom 
de  Ferdinand  III.  Mariç-Anne  ,. 
mariée  à  Maximilien  y  Electeur'  de 
Bavière;  Cecile-Rene'e  ,  mariée  à 
Vladiflas  ,  Roi  de  Pologne  ;  & 
Leopold-Guillaume,  Evêque  de 
PaflTau  ,  de  Strasbourg,  de  Halberf- 
tat,  d'Olmus  &  de  Breflau,  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  Ab- 
bé de  Mourbach  &  Gouverneur 
General  des  P  aïs- bas; 

Ferdinand  111.  né  l'an  t6oS. 
le  12.  Juillet  ,  après  avoir  fait  la 
Paix  de  Weftphalie  en  164.8.  &re- 
glé  avec  prudence  toutes  chofes, 
dans  PEmpire  ,  en  fortit  par  une 
mort naturelleran  1657.  Ie2.  Avril. 
ïl  eut  trois  femmes  :  la  première  fut 
Marie-  Anne  ,  née  îe  12.  Aoufl 
i6q6,  fille  de  fhilippe  111.  Roi 
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d'Efpagne,  de  laquelle  il  eut  Fer- 
dinand-François ,  qui  a  été  élu 
Koi  des  Romains,  mais  qui  mourut 
avant  Ton  père  ;  Marie- Anne,  née 
Tan  1634.  *e  22'  -Décembre  (a) 
mariée  à  Philippe  IV.  Roi  d'Kfpa- 
gneen  1  649.  &  Leopold- Ignace, 
élu  Empereur  après  la  mort  de  fon 
père  le  18.  Juillet  16  3  8  Les  autres 
enfans  moururent  jeunes.  Ladeuxié- 
me  femme  de  Ferdinand  III.  étoit 
Marie-Leopoldine  ,  fille  de  Leo- 
pold Archiduc  d'Autriche ,  laquelle 
mourut  l'an  1649.  en  couches  d'un 
fils  qui  mourut  jeune.  Ses  troiiiémes 
noces  ,  furent  avec  Eleonore- 
Gonsague,  fœur  de  Charles  II.  (£) 


(a)  Elle  avoit  été  promife  au  Prince  Baï- 
thafar  fils  aine  de  Philippe  IV.  &  d'Eiifa- 
beth  de  France  5  mais  ce  Prinee  étant  mort 
avant  la  concîufion  du  mariage ,  elle  époufa 
le  Père  au  lieu  du  Fils.  Elle  mourut  le  v6. 
Mai  1696.  Son  corps  fut  porté  à  l'Efcurial. 

(b)  Et  Charles  Duc  de  Mantouë  époufa 
l'Archiducheife  Ifabelle  Claire  Eugène  nUe 
de  l'Archiduc  d'Infpruck  Leopold  Frère  de 
l'Empereur  Ferdinand  II.  Ce  double  mariage 
fe  fit  en  1651.  au  grand  déplaifir  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  qui  avoit  fî  punTamment 
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Duc  deMantoue,  de  laquelle  il  eut 
Eli  onori.-Mar?e  ,  née  le  21.  Mai 
1653.  qui  a  été  mariée  en  premiè- 
res noces  au  Roi  de  Pologne  Mi- 
chel Koribut  Wiefnowiski  ;  &  en 
fécondes ,  à  Charles-Leopold  Duc 
de  Lorraine  ;  &  Marie  Anne-Jo- 
seph ,  née  le  2Cn  Décembre,  l'an 
16  5*4.  &  mariée  avec  le  Duc  Jean 
de  Neubourg  ,  fils  du  DuqPhiîippe- 
Guiliaume  ,  Palatin  de, Neubourg, 
Juliers  &  Bergue,  etc.  en  1678. 

Leopold  1.  né  le  <?.  Juin  l'an 
1640,  fut  élu  empereur  à  Franc- 
fort le  18..  Juillet  1658.  aufïi-tôt 
qu'il  eut  atteint  l'âge  compétent  de 
dix  huit  ans.  Il  avoit  reçu  le  26. 
Janvier  165*  y.  l'hommage  de  fes 
Etats  d'Autriche,  &  avoit  été  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  à  Presbourg 
le  29.  Juin  de  la  même  année  ,  ôc 
élu  à  Prague  Roi  de  Bohême  ,  le 
14.  Septembre  1656.  Il  époufa  le 
r.2.  Décembre  1 666.  Marguerite- 
Thérèse,  féconde  fille  de  Philippe 


pourvu  la  Maifon  de  Mantouë  contre,  celle 
d'Autriche, 
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IV.  Roi  d'Efpagne.  Elle  mourut  le 
13.  Mars  1673.  ne  laiflant  qu'une 
fille ,  nommée  Marie-Antoinette, 
née  le  1  8.  Janvier  1 669.  mariée  le 
1  y.  Juillet  i68j.  à  Maximilien- 
Marie  Ele&eur  de  Bavière.  Ce  Prin- 
ce prit  en  fécondes  noces  Claude- 
Felicite5  d'Autriche  dlnfpruck  , 
laquelle  étant  morte  le  8.  Avril 
1 676.  fans  enfans  ,  il  fe  remaria  fur 
la  fin  de  l'année  1 676.  à  la  Princeflc 
Palatine  de  Neubourg  3  Eleonore*- 
Magdelaine-Therese  ,  dont  il  a 
eu  trois  Princes;  fçavoir ,  Joseph, 
qui  lui  a  fuccedé ,  né  le  28.  Juillet 
1678.  Leopold-Joseph,  né  le  jj 
Juin  1682.  mort  âgé  de  deux  ansj 
&  Charles-François-Joseph  ,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  né  en  i68$\ 
c'eft  le  feul  Prince  mâle  qui  refte 
de  toute  la  Maifon  d'Autriche. 
Leopold  ,  eut  aufïi  de  fa  troifiémc 
femme  plufieurs  Princeffes  ;  fçavoir, 
Marie-Elisabeth,  née  le  1  3.  Dé- 
cembre 168a.  Marie- Anne,  née 
le  7.  de  Septembre  1683.  mariée 
à  Jean  V.  Roi  de  Portugal,  le  7. 
Juillet  1 708.  Marie-  Josephe  ,  née 
le  6.  Mars  1687.  morte  le  14.  d'A- 
vril 
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vrHi70  3.&  Marie -Madelaine, 
née  le  26.  Mars  1689. 

Joseph  a  été  reconnu  Roi  de 
Hongrie  en  1687.  du  vivant  de 
l'Empereur  Leopoldfonpere;  il  fut 
auiïi  élu  Roi  des  Romains  en  1 690. 
quoiqu'il  n'eût  pas  douze  ans  ac- 
complis. Après  la  mort  de  JLeopoid 
arrivée  le  5.  de  Mai  1705.  il  fut 
reconnu  Empereur.  Il  a  bien  pris  le 
titre  de  Roi  de  Bohême  ,  &  a  été 
reconnu  tel  par  les  Etats  de  ce 
Roïaume  ;  mais  jl  n'a  jamais  fait  la 
cérémonie  de  fe  faire  ni  élire  ,  ni 
couronner.   Il  a  époufé  en  1698. 

IWillelmine-Amelie  ,  fille  de  Jean- 
Frideric  Duc  de  Brunfwic  Hanno- 
vre,  &eft  mort  le  17.  Avril  171 1. 
ne  laiiTant  que  des  filles  ;  fçavoir^ 
Marie- Josephe  ,  née  le  8.  Décem- 
bre 1699.  &  Marie- Amélie,  née 
le  22.  O&obre  1701. 

La  Reine  des  Romains  accoucha 
le  2  8  O&obre  1 700.  du  Prince  Leo- 
pold-Jofeph ,  qui  mourut  le  4.  Août 
J701. 

Charles  IL  d'Autriche  Roi  d'Efpa- 

gne,  mourut  le  1.  Novembre  1700. 

L'Archiduchefïe  Marie- Jofephe- 

Colette ,  fille  de  l'Empereur  Léo- 
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Çold,  mourut  le  14.  Avril    1703. 

âgée  de  feize  ans. 

L'Empereur  Leopold ,  mourut  à 
Vienne  le  j.  Mai  170J.  en  fa  65e. 
année. 

L'Archiducheffe  Marie-Anne-  Jo- 
fephe ,  fille  de  l'Empereur  Leopold, 
epoufale9.Juillet1708JeanV.Roi 
de  Portugal. 

L'Empereur  Jofeph  d'Autriche , 
mourut  de  la  petite  verolle  à  Vienne 
le  1 7.  Avril  1 7  1 1 .  âgé  de  3  2  ans. 

Marie-Catherinerlfabelle  d'Autre 
che ,  fille  naturelle  &  légitimée  de 
Dom  Juan  d'Autriche,  mourut  à 
Bruxelles  le  26.  Novembre  1714. 
âgée  de  y  3 .  ans. 

Marie-Anne  d'Autriche ,  Carmé- 
lite, fille  naturelle  du  Cardinal  In- 
fant, mourut  à  Madrid,  le  3.  Sep- 
tembre 171  c.  en  fa  7  je.  année. 

Charles-François-Joseph,  Ar- 
chiduc d'Autriche  ,  eft  le  feul  Prin- 
ce mâle  qui  refte  de  cette  augufte 
Famille  ,  il  eft  né,  comme  on  vient 
de  dire ,  le  premier  d'Odobre  1 68  J. 
a  épouféle  21.  d'Avril  1708.  Eli- 
sabeth-Christine DE  WOLFEN- 
butel  ,  Fille  de  Loliis  Rudolph  de 
Brunfwic-Blanckenbourg ,  née   le 
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S 8.  Août  1691.  couronnée  Reine 
de  Hongrie,  le  10.  O&obre  17 14. 
&  Reine  de  Bohême,  le  8.  Septem- 
bre 1725. 

Les  Enfans  que  l'Empereur  a  eu 
de  cette  Prin  celle,  font ,  Leopoid  , 
né  le  1  3 .  Avril  1 7 1  6.  mortle  4.  No- 
vembre de  la  même  année.  Marie- 
Therefe ,  née  le  13.  Mai  17 17. 
Marie-Anne,  née  le  14.  Septembre. 
&  Marie  Amélie- Caroline  ,  née  le 
5.  Avril  172  y. 

Deux  des  Nièces  de  PEmpereut 
Régnant,  ont  été  mariées  ;fçavoir, 
Marie- Jofephine ,  née  le  8.  Mai 
1699.  à  Frideric  Augufte,  Prince 
Electoral  de  Saxe, à  Vienne  le  20. 
Août,  &  à  Drefden,  le  3.  Septembre 
1715?. 

Marie- Amélie,  née  le  20.  Octobre 
1701.  à  Charles  Albert,  Ele&eur 
de  Bavière ,  à  Vienne  le  5*.  O&obré, 
6c  à  Munich  le  17.  Octobre  1722. 

Sa  Soeur  Marie-Elifabeth,néele 
13.  Décembre  1  660.  a  été  nommée 
Gouvernante  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens, le  13.  Décembre  1724.  où 
elle  a  fait  fon  entrée  en  cette  qua- 
lité dans  Bruxelles  le  9.   Octobre 


J72J. 
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11  faut  prelentement  remonter  à 
l'Archiduc  Leopold  de  Tirol  ou 
d'Infpruck,  frère  de  Ferdinand  II. 
parce  que  c'eft  de  lui  qu'eft  venue 
la  branche  d'Infpruck.  11  laiffa  de 
fon  mariage  avec  Claude  ,  fille  de 
Ferdinand  Grand  Duc  deTofcane, 
l'Archiduc  Ferdinand  -  Charles, 
6c  l'Archiduc  Sigîsmond-François, 
&  deux  PrincefTes. 
•  L'Archiduc  Ferdinand  -  Charles , 
né  l'an  162  8.  eft  mort  l'an  1662,. 
ëc  a  laiiTc  de  fon  mariage  avec  Anne , 
fille  de  Corne  II.  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  Claude-Félicité  ,  née  le 
28.  Mai  l'an  1653.  morte  Impéra- 
trice au  mois  d'Avril  1676.  &  un 
Prince  qui  mourut  incontinent  après 
fa  naiffance. 

-  L'Archiduc  Sigifmond-  François 
d'Infpruck ,  né  1  an  16  ]  o.  mourut 
l'an  1  66  f.  fans  avoir  été  marié  :  Et 
par  cette  mort  s'eft  éteinte  la  bran- 
che cadette  d'Autriche  Infpruck,  Se 
les  Etats  qui  en  faiibient Tappana- 
ge  ,  ont  palTé  à  la  branche  aînée. 

Dans  tous  les  Etats  Héréditaires 
delà  Maifon  Allemande  d'Autriche, 
on  profeffe  uniquement  la  Religion 
Catholique  j  Apoftolique  &  Roraai- 
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ne;  &  on  ne  permet  qu'en  fort  peu 
de  lieux  aux  Proteilans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion.  La  Jullice  y 
eft  adminiflrée  par  des  Officiers  qui 
font  choifis  &  nommez  par  le  Prin- 
ce î  &  les  Tribunaux  en  font  établis 
dans  les  principaux  lieux  de  chaque 
Roïaume ,  &  de  chaque  Province. 
Ces  lieux  fervent  auiTi  pour  rAflem- 
blée  des  Etats  du  Pais  :  &  c'eft  où 
fe  rendent  les  foi  &  hommage  :  fça- 
voir,  en  Hongrie ,  à  Presbourg;  en 
Bohême ,  à  Prague  ;  en  Silefie ,  à 
Breflau;  en  Moravie,  à  Olmuntz; 
enStirie,  àGratz;  en  Carinthie  ,  à 
Clagenfurt  ;  en  Carniolle ,  à  Laubac; 
en  Frioul ,  à  Gortz  ;  en  Iiirie  ,  à 
Trieit  ;  en  Tirol ,  à  Burgau  ,  en 
Suabe ,  à  Infpruck  ;  &  en  Autriche , 
à  Vienne,  (a)  C'efl  en  cette  der> 


(a)  Cela  fe  doit  entendre  de  la  bafle  Au- 
triche ;  Jes  Etats  de  la  haute  s'aflemblent  or- 
dinairement à  Lintz ,  où  ils  rendent  leur  foi 
&  hommage.  L'Autriche ,  qui  étoit  jointe  à 
la  Bavière ,  en  fut  détachée  par  la  Diète  de 
Ratisbonne  de  l'an  1 1 80.  Elle  eut  dans  la  fuite 
pi ufîeurs  Protecteurs ,  jufqu'àce  qu'Ottocare 
Roi  de  Bohême  fut  contraint  de  l'abandon- 
ner en  1277.   L'Empereur  Rodolphe  en  fit 

V  iij 
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niere  Ville  de  Vienne  que  l'Empe- 
reur fait  fa  réfidence  ordinaire,  & 
où  les  Sentences  rendues  dans  les 
autres  lieux,  &  dont  l'on  interjette 
appel ,  fe  jugent  en  dernier  reffort 
par  le  Confeil  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

11  ne  faut  pas  douter ,  que  cette 
Maifon  pofledanttantde  Païs,  n'ait 
de  grands  revenus  ;  mais  ce  qui  eft  à 


Gouverneur  fonflïs  Albert  en  iz8i.  comme 
de  la  Stirie  &  de  la  Carinthie.  Henry  & 
Louis  Ducs  de  Bavière  firent  là-deflus  une 
conteftation  qui  fut  portée  en  1281.  à  la 
Diète  d'Ausbourg,  &  demandèrent  qu'on  leur 
rendit  ces  Provinces  ,  qu'ils  difoient  que  leurs 
Ancêtres  avoient  gagnées  par  les  armes  fur  les 
Romains  ,  les  Huns  &  les  Vénitiens,  qui  s'en 
étoient  emparez-,  mais  il  parut  à  cette  Diète 
une  Ambaifade  des  Etats  d'Autriche  qui  pria 
l'Empereur  &  les  Princes  de  l'Empire  ,  de 
conlentir  qu'Albert ,  qui  n'en  étoit  que  Gou- 
verneur, en  reçut  l'Invcûiture  &  la  Souve- 
raineté héréditaire.  Leurs  prières  appuïées 
du  crédit  de  l'Empereur  fut  plus  efficace  que 
les  juftes  raifons  des  Ducs  Bavarois.  La 
Diète  ajugea  ces  Provinces  à  Albert  ,  dont 
la  pofterité  les  a  toujours  poifedées  depuis, 
Voïez  Lttndorfi  tome  1.  liv.  4.  çha$.  17.  & 
48. 
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remarquer,  eft  qu'ils  fe  paient  la  plus 
grande  partie  en  bleds,  vins ,  avoi- 
nes &  autres  denrées ,  que  Ton  dif- 
tribuë  en  efpeces  pour  le  paiement 
des  appointemens  des  Officiers  de 
Juftice  &  de  Guerre,  (a)  Elle  tire 
aufli  de  tems  en  tems  des  fubfides 
extraordinaires  des  Etats  de  chaque 
Roïaume  ôc  de  chaque  Province, 
fous  prétexte  de  Guerre ,  de  quel- 
que Ambaflade  célèbre ,  de  quelque 
Mariage,  ou  Baptême  d'un  Prince 
ôc  Princefle  de  la  Maifon  ;  &  ces 
contributions  montent  fouvent  à 
autant  6c  plus  que  les  revenus  or- 
dinaires. 

Il  faut  obferver  que  l'ufage  de  là 
Maifon  d'Autriche ,  conformément 


(a)  Cela  s'entend  de  quelques  Officiers 
de  la  Chambre  des  Finances  qui  font  dans  les 
Provinces  ,  &  qui  reçoivent  une  partie  de 
leurs  appointemens  en  nature  ;  mais  pour  les 
revenus  de  l'Empereur  ,  ils  le  reçoivent  en 
argent ,  comme  ailleurs ,  &  montent  par  an  a 
plus  de  vingt  millions  d'écus  j  mêmes  on  peut 
dire  que  les  contraintes  pour  le  paiement  (e 
font  avec  aflez  de  dureté,  comme  par  exé- 
cution militaire ,  par  gens  de  Guerre ,  &  au- 
tres moïens  afijsz  rigoureux  &  à  charge  aujt 
Peuples, 

yiiij 
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aux  libertez  de  la  Nation  Germa- 
nique ,  eft  de  garder  6c  de  conferver 
le  Gouvernement  de  chaque  Païs , 
en  y  laiffant  les  charges  &  les  dé- 
penfes  ordinaires  fur  le  même  pied 
qu'elle  les  y  a  trouvées  établies  lors 
qu'elle  s'en  eft  emparée.  En  effet , 
il  fe  remarque  qu'elle  a  toujours 
affeclé  en  cela  ,  de  faire  éclater  fa 
grandeur  &  fa  magnificence,  &  peut- 
être  fa  politique  ;  efperant  d'attirer 
par  cette  conduite  d'autres  peuples 
fous  fa  domination. 

L'Empereur  entretient  ordinaire- 
ment douze  Regimens  d'Infanterie 
de  deux  mille  hommes  chacun  & 
douze  autres  Regimens  de  mille 
chevaux  chacun ,  avec  un  Régiment 
de  Dragons,  (a)  Mais  il  eft  obligé 
de  difperfer  ces  Troupes  dans  plus 
de  quatre- vingt  Places  ou  Citadel- 
les s  pour  la  défenfe  de  fes  Etats. 
Les  principales  Places  font  les  fui- 
.vantes. 


(a)  Cela  ne  s'obferve  plus  *,  l'on  augmente 
les  Troupes  fuivant  que  le  Confeil  de  Guerre 
le  juge  à  propos, 
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En  Tranfilvanie. 
Claufenbourg  ,   SagefVart,  Sa- 
mos ,  Vital  ,  Morartivar ,  Kumar , 
Betlen,  Hufti.  0) 

Au  x  fept  Comtes  de  Hongrie. 
Tockay ,  Zatmar ,  Carolo  ,  Kalo. 

En   Croatie. 
Petit-Gomorre ,  Varadin  ,Thurn , 
Carleftat  ,  Petau  ,  Birftein  3  Co- 
preinitz. 

En  Hongrie. 
Presbourg,  Raab,  Vefprîn ,  To- 
tis ,  Vaifen  ,    Gomorre,  Neufoll, 
Tapazar,  Keneli  ,  Papa,  Schînta , 
Kerment ,  Tranfchin  &  autres,  (b) 
Dans   les   Montagnes    de  Hongrie. 
Neutra,  Novigard,  avec  les  Mi- 
nes d'or ,  Fileck ,  Saint  André  ,  Le- 
vens ,  Biiïan  ,  Leutch ,  &  autres,  (c) 


(#)  Quelquefois  on  met  des  Troupes  dans 
Bifttritz,  Zekeltreid  &  Crouftadt.  La  Capitale 
de  cette  Principauté  eft  Hermanftadt. 

(b)  Et  prefentement  dans  Bude  ,  Ncuhau- 
fcl  j  Leopoldftadt  ,  Erfau  ,  Albe  Roiale ,  Caia- 
fa,  Cinq  Eghïes ,  Segeth  ,  EflecK  ,  Grand 
Varadin,  Segedin  ,  Zeno  ,  Peter  Varadin, 
Iiloc,  &c. 

(c)  Il  faut  ajouter  le  Château  de  Mont- 
gatz,  qui  eft  à  prcfent  au  pouvoir  de  TEm- 
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En  Stirie. 
Gratz ,  Cilly,  Judenbourg,  Rae- 
jkersbourg. 

En  Carinthie. 
Clagenfurt,  Ofterwits,  Sachfen- 
bourg ,  Sonneg. 

En  Garni  oie. 
Claufenflitz  ,  Frîderickftein ,  Lau- 
bac,  Seng,  ou  Segna. 
En  Frioiil. 


Gorts. 
Trieft. 


En  Iftrie, 


En  Autriche. 
Vienne  ,  Bernftein  ,  Ens  J  Ge* 
mund ,  Ips  ,  Kornneubourg  ,  Ra~ 
bensbourg  ,  Scheidwien  ,  Scarpf- 
tein  3  Stats,  Lints  ,  &  autres. 
En  Tirai 
Insbruck,  Kofei ,  Kopftèin ,  Pen- 
telftein,  Rouerou  avec  fon  Châ- 


pereur  ,  dont  le  Duc  Charles  de  Lorraine 
tlifoit  qu'il  pourroit  fe  défendre  contre  tout 
le  monde ,  s'il  y  avoit  autant  de  provifion  de 
bouche  &  de  Guerre  qu'il  en  faut  pour  l'en- 
tretien de  cinq  cens  homme? ,  qui  efl  tout 
ce  qu'il  faut  d'hommes  pour  la  défenfe  de  cet- 
te  Place, 
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teau-fort  de  Bifen,TiroI,  Trente, 
&  autres. 

En  Brifgan  fur  le  Lac  de  Confiance  & 
en  Suabe. 

Bregents,  Burgau ,  Confiance  , 
Lindau,  Lauffenbourg ,  Rhinfelt, 
SecKingen ,  &  Waldshut  :  Ces  qua- 
tre derniers  lieux  font  appeliez 
Villes  Foreftieres,  à  caufe  qu'elles 
font  limées  auprès  de  la  Forêt  noire. 
En  Bohême. 

Prague ,  Egra ,  Bilfen,  Tabor,  &: 
autres. 

En  Moravie, 

Brînn,Cronau,  Goding,  Mefe- 
rirZjOlmutSj  Oftra,  Radifc,  Wef- 
chau. 

En  Silcfte. 

BreOau  ,  Brixen  ,  Clauts  ,  Gîo- 
gau ,  Lignits,  Oppelen ,  Ratibor ,  & 
autres. 

Armes  de  la  Maison  d'Autriche 
Allemande. 

Puifqne  nous  avons  ajouté  à  la  fin 
des  Chapitres  des  Princes  Ecclefiaf- 
tiques  le  blafon  des  Armoiries  de 
leurs  Etats,  il  n/eft  pas  moins  ne- 
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ceflaire  d'en  ufer  de  même  pour  les 
Princes  feculiers  ;  attendu  que  la 
coutume  eft  de  compofer  les  Sceaux 
de  leurs  Chancelleries  des  Armoi- 
ries de  tous  leurs  Etats ,  foit  en  com- 
pofant  leur  Ecu  de  divers  quartiers, 
{bit  en  mettant  ces  divers  quartiers 
ou  écuiïbns  en  forme  de  cercle  à 
l'entour  du  Sceau  ou  de  l'Ecu  de 
leurs  armes  principales:  ainfi  il  eft 
bon  de  donner  une  connoiflance 
particulière  &  en  détail  de  celles  de 
chaque  Etat. 

Or  comme  tous  les  Etats  de  la 
Maifon  d'Autriche  en  Allemagne  , 
avoient  été  réunis  en  la  perfonne  de 
l'Empereur  Jofeph dernier  mort,  ôc 
qu'il  en  étoit  le  feul  pofle fleur ,  il 
portoit;  fçavoir, 

Pour  le  Roïaume  de  Hongrie 
pour  lequel  ilmettoit  deux  écuflbns 
au  commencement  du  cercle  dont 
fon  Sceau  étoit  compofé,  l'un  à 
droit ,  l'autre  à  gauche  ;  le  premier 
face  de  gueules  &  d'argent  de  huit 
pièces;  le  fécond  de  gueules  aune 
Croix  de  Légat  d'argent,  alaifée  ôc 
plantée  fur  une  triple  coline  de  il- 
nople. 
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Pour  le  Roïaume  de  Bohême ,  de 
gueules  au  lion  d'argent ,  la  queue 
nouée  &  pafîee  en  fauroir  de  mê- 
me, couronné,  lampaffé  &  armé 
d'or,  (a) 

Pour  le  Roïaume  de  Dalmatie , 
d'azur  à  trois  têtes  de  léopards , 
couronnées  d'or. 

Pour  le  Roïaume  de  Croatie , 
échiqueté  d'argent  &  de  gueules. 

Pour  le  Roïaume  d'Efclavonie  , 
d'or  à  un  bras,  habillé  de  gueules, 
tenant  en  main  un  cimeterre  d'ar- 
gent haut  &  nud. 

Pour  l'Archiduché  d'Autriche  , 
de  gueules  à  la  face  d'argent. 

Pour  le  Duché  de  Bourgogne 
ancien,  bandé  d?or  &  d'azur,  de 
fix  pièces ,  à  la  bordure  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Stirie,  defyno- 


•  (a)  Ces  armes  font  celles  des  anciens  Ducs- 
de  Limbourg  dans  les  Païs-Bas  :  elles  font 
devenues  les  Armoiries  de  ce  Roïaume ,  par- 
ce que  les  Rois  de  Bohême  de  cette  Maifon 
portèrent  les  mêmes  armes  ,  qui  font  depuis 
demeurées  les  armes  de  ce  Roïaume.  On  pré- 
tend que  ce  Roïaume  portoit  anciennement 
4'argent  à  l'aigle  de  fable. 
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pie  à  un  gryphon  d'argent  fans  aîles 
(d'autres difent  un  panthère)  jettant 
des  fiâmes  de  la  gueule,  des  narines 
&  des  oreilles. 

Pour  le  Duché  de  Carinthîe,  de 
gueules  à  la  face  d'argent  ,  parti 
d'or  à  trois  lions  de  fable  l'un  fur 
•l'autre. 

Pour  le  Duché  de  Carniole ,  d'ar- 
gent à  l'aigle  d'azur,  couronné, 
fcecqué,  &  membre  de  gueules, 
chargé  fur  l'eftomac  d'un  croiffant 
échiqueté  d'argent  &  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Wirtemberg, 
d'or  à  trois  demi  bois,  ou  perches 
de  cerf  arrachées  de  fable  peries  en 
face  Tune  fur  l'autre,  fommées  cha- 
cune de  quatre  andoiiillers. 

Pour  le  Duché  de  Silefie,  dépen- 
dant du  Roïaume  de  Bohême,  d'or, 
à  l'aigle  couronné  de  fable ,  chargé 
fur  l'eflomach  d'un  croiffant  d'ar- 
gent, furmonté  d'une  petite  Croix 
de  même. 

Pour  le  Marquifat  de  Moravie  ; 
dépendant  auffi  du  Roïaume  de  Bo- 
hême, d'azur,  à  l'aigle  échiqueté 
d'argent  &  de  gueules. 

Pour  la  Principauté  de  Suabe, 
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d'or  à  trois  lions  leopardez  de  fable 
lampaflez  &  armez  de  gueules. 

Pour  le  Comté  d'Habfpourg,  d'or 
au  lion  de  gueules  couronné ,  lam- 
paOfé&armé  d'azur. 

Pour  le  Comté  de  Tirol,  d'argent 
à  l'aigle  de  gueules ,  couronné,  bec- 
qné,  &  membre  d'or,  chargé  d'un 
croiffant  fleuronné  de  même  fur  Pef 
tomach. 

Pour  le  Comté  de  Kybourg  ,  de 
gueules,  à  la  bande  d'or  accompa- 
gnée de  deux  lions  de  même. 

Pour  le  Comté  de  Goricie ,  tran- 
ché au  premier  d  azur  au  lion  d'or  , 
&  au  fécond  d'argent  à  deux  barres 
de  gueules. 

Pour  le  Marquifat  de  l'Empire , 
d'or  à  un  aigle  éploïé  de  fable  , 
becqué  6c  membre  de  gueules. 

Pour  le  Marquifat  de  Burgaw, 
bandé  (  quelques-uns  veulent,  que 
ce  foit  barré  )  d'argent  &  de  gueules 
de  (ix  pièces ,  à  un  pal  d'or  brochant 
fur  le  tout. 

Pour  la  Seigneurie  de  Windif- 
marck ,  d'or  au  Chapeau  de  Cardi- 
nal de  Sable ,  bordé  de  gueules  5 
avec  fes  cordons  &  houpes  pendan- 
tes de  même. 


240  Histoire 

:  Pour  la  Seigneurie  dePortenaw, 
de  gueules  à  la  face  d'argent,  un 
portail  d'or  aïant  les  deux  batans  de 
la  porte  ouverts  de  même ,  fur  une 
coline  de  fynople ,  brochant  fur  le 
tout. 

Pour  le  Comté  de  Cilei ,  écartelé 
au  premier  &  quatrième  quartier 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or;  &  au 
deuxième  &  troifiéme  d'argent  à 
deux  faces  de  gueules. 

Pour  la  haute  Autriche  ,  paie  d'ar- 
gent &  de  gueules  de  fix  pièces, 
parti  d'or  à  l'aigle  de  fable. 

Pour  l'ancienne  Autriche ,  d'a- 
zur à  cinq  aiglettes  d'or  pofées  en 
orle. 

11  faut  ajouter  à  cela  les  Armes 
Impériales  qui  font  d'or  à  l'aigle 
éploïé  de  fable  ,  cerclé ,  becqué ,  & 
membre  de  gueules,  couronné  d'un 
diadème  Impérial ,  chargé  en  cœur 
d'unécuffon  ,  où  font  les  Armes  par- 
ticulières de  la  Maifon  de  l'Empe- 
reur. Surquoi  il  ne  fera  pas  inutile 
de  faire  remarquer  que  depuis  Char- 
les-Quint cet  écufïbn  a  été  différem- 
ment rempli  par  lui  &  par  fes  Suc- 
ceffeurs  Empereurs,  tantôt  d'une 

manière 
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manière ,  tantôt  de  l'autre.  Charles- 
Quint  portoit  écarrelé ,  contre  écar- 
telé  des  Armes  d'Efpagne  ,  d'Autri- 
che ,  de  Bourgogne  &  autres.  Ceux 
qui  lui  ont  fuccedé  en  l'Empire  ont 
porté  parti  feulement  d'Autriche  6c 
de  Caftille ,  ou  bien  d'Autriche  & 
de  Bourgogne  Ancien;  l'aigle  Im- 
périal ,  ainfî  chargé  en  cœur  de  cet 
écuiTon  ,  étant  de  plus  toujours  en- 
vironné d'un  cercle  formé  de  tous 
les  autres  écuffons  des  Armes  de  leurs 
autres  Etats  &  Provinces.  L'Empe- 
reur dernier  mort  portoit  cet  écuf- 
fon  du  cœur  de  l'aigle  Impérial ,  en- 
touré du  collier  de  l'ordre  delà  Toi- 
fon  d'Or  pendant  du  cou  de  l'aigle , 
&  écartelé  au  premier  de  Hongrie  , 
au  deuxième  de  Bohême,  au  troi- 
fiéme  parti  d'Autriche  &  de  Bour- 
gogne ,  au  quatrième  contre- écarte- 
lé de  Caftille  &  de  Léon.  Ce  qui 
néanmoins  ne  fe  trouve  pas  fort  ré- 
gulièrement obfervé  dans  diverfes 
médailles  &monnoïesqui  fe  voient 
de  lui ,  où  font  fes  Armes ,  non  plus 
que  dans  quelques  fceaux  dont  il 
s'eft  fervi  particulièrement  pourplu- 
fieurs  Etats  qu'il  pofTedoit. 

Tome  F.  X 
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Nota, que  la  manière  d'entourer 
le  fceau  ou  l'écu  des  Armes  princi- 
pales, de  quantité  d'autres  petits 
écuffons,  chargez  de  celles  de  di- 
vers Etats ,  eft  pratiquée  par  aucuns 
des  plus  grands  Princes  d'Allema- 
gne quipoiTedentplufieurs  Etats  ti- 
trez, pour  éviter  apparemment  de 
charger  leur  principal  écu  de  tant  de 
quartiers. 

Branche  <Jtu4utriche  EfpagnoU. 

Comme  nous  avons  dit  que  la 
Maifon  d'Autriche  Efpagnoleaïant 
3e  droit  d'aînerTe  fur  l'Allemande  , 
en  faifoit  une  coniiderable  partie; 
il  femble  que  l'ordre  de  la  matière 
demande  que  nous  nous  étendions 
auffi  un  peu  fur  la  branche  d'Efpa- 
gne,vû  d'ailleurs  que  fes  Princes  ont 
été  fous  le  nom  &  en  qualité  deDucs 
de  Bourgogne  membres  de  l'Empi- 
re, &  ont  eu  quelquefois  dans  (es 
aiïemblées  Générales  une  des  pre- 
mières Séances.  Mais  il  eft  bon  dé 
remarquer  que  comme  il  e(t  arrivé 
de  grands  changemens  en  ce  Du- 
ché, tant  au  regard  de  pluficurs  Pro- 
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vincesqui  en  dépendoient  dans  les 
Païs-Bas ,  lefquellesfe  font  fouftrai- 
tesà  la  domination  de  l'Efpagne, 
que  par  rapport  à  la  Franche  Comté 
de  Bourgogne  dont  le  Roi  de  Fran- 
ce efî  le  Maître  ;  la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  n'avoitprefque  plus  d'intérêt 
commun  avec  l'Empire  3  &  n'a  plus 
païé  fon  contingent. 

Toutefois  pour  faire  voir  en  deux 
mots  la  fuite  de  cette  branche  Efpa- 
gnole  ,  5c  ne  lailTer ,  s'il  eft  pofïible , 
rien  à  defirer  de  notre  exactitude ,  je 
commencerai  par  Charles  V.  Em- 
pereur &Roi  d'Efpagne.  Ce  Prince 
fe  voulant  retirer  des  affaires ,  aban- 
donna trois  ans  avant  fa  mort ,  ainfï 
qu'il  a  été  dit,  l'Empire  &  les  Païs 
d'Autriche  à  Ferdinand  I.  fon  frère, 
écrit  abdication  de  fes  autres  Etats 
&  Roïaumes  entre  les  mains  de  Phi- 
lippes  IL  fon  fils ,  qu'il  avoit  eu  dï- 
fabelle  Infante  de  Portugal 

Phi  lippes  II.  mourut  Tan  1  5*98. 
6c  laiiTa  de  fon  mariage  avec  Anne 
d'Autriche ,  Philippes  ,  qui  fut. 

Philippès  111.  lequel  décéda 
l'an  1  62 1.  aïant  eu  de  ion  mariage 
avec  Mar.CVJ&r,itê  d'Autriche  un 
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autre  Philippes  ,  qui  fut 

P  h  i  l  i  p  p  es  IV.  lequel  e'tant  mort 
le  17.  Septembre  1665.  a  laiflié  de 
fon  premier  mariage  avec  Elisa- 
beth s  fille  de  Henry  IV.  Roi  de 
France  ,  Marie- Thérèse  ,  née  le 
2.0.  Septembre  1638.  mariée  à 
Louis  XIV.  Roi  de  France ,  morte 
le  3.  Juillet  1  683.  &  de  fon  fécond 
mariage  avec  Marie-Anne  d'Autri- 
che ,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand 
III.  il  a  laiffé  deux  enfans,  l'un  eft 
Marguerite-Thérèse  ,  qui  a  été 
mariée  à  l'Empereur  Leopold  >  mor- 
te l'an  1675.  l'autre  eft  Charles, 
né  le  6.  Novembre  1661.  qui  lui  a 
fuccedé,  &  qui  fut 

Charles  IL  Roi  d'Efpagne 
'dernier  mort.  Ilétoitle  feul  Prince 
mâle  qui  reliât  de  la  lignée  mafcij- 
line  Espagnole  d'Autriche.  11  avoir 
époufé  en  premières  noces  Marie- 
Loiiife  d'Orléans ,.  fille  ainée  de 
Monûeur  Philippes  de  France,  Duc 
d'Orléans.  Cette  Princeffe  mourut 
fans  avoir  jeu  aucuns  enfans.  En  fé- 
condes noces  il  avoit  époufé  Marie- 
Anne  Princeffe  Palatine  ,  laquelle 
n'eut  pareillement  point  d'enfans» 
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Âinfi  la  mort  de  ce  Prince  (a)  arri- 
vée le  premier  de  Novembre  1700, 
a  éteint  pour  les  mâles  la  Branche 
aînée  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui 
avoir  été  en  poflefïion  de  la  Mo- 
narchie d'Efpagne  depuis  Charles- 
Quint. 

Armes    de    la   Branche 
d'Autriche  Espagnole. 

Charles  II.  Roi  d'Efpagne,  por- 
toit  en  Tes  armes  {b) ,  coupé  >  la  par- 


(a)  Philippes  de  France  fécond  fils  de  Louis 
Dauphin  de  France ,  a  été  appelle  à  la  fuc- 
cefïion  de  la  Monarchie  d'Efpagne  par  le 
Teffement  de  Charles  II.  par  lequel  confor- 
mément aux  Loix  fondamentales  du  Roïau- 
me ,  qu'il  n'étoit  pas  en  ion  pouvoir  de  chan- 
ger^ aux  Teftamens  de  fon  bifaïeul  Philippes 
II.  &  de  Charles  -  Quint  fon  trifaïeu!  5  ce 
Prince  nomme  pour  fucceflèur  dans  tous  fes 
Etats  un  des  Defcendans  de  la  Reine  de 
France  Marie  -  Therefe  d'Autriche  fa  fœur 
aînée.  Conformément  à  ce  Teftament,  les: 
Etats  qui  compofeno  cette  vafte  Monarchie 
Font  envoie  prier  de  l'accepter ,  ils  l'ont  re- 
connu pour  leur  Roi  légitime  fous  le  nom  de 
Philippes  V. 

(b)  Les  armes  d'Efpagne  ne  font  plus  le» 
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tie  fnperieure  ou   le  chef  parti  au 

Eremier  écartelé  de  Caflille  &  de 
eon  ;  fçavoir  ,  pour  Caflille,  de 
gueules  au  Château  d'or ,  fommé  de 
trois  Tours  crénelées  d'or  fermé 
d'azur  ,  maçonné  de  fable  ;  &  pour 
Léon ,  d'argent  au  lion  de  pourpre 
couronné  ,  lampaffé  &  armé  d'or  ; 
au  fécond ,  d'Arragon,  qui  eft  d'or  à 
quatre  pals  de  gueules ,  contre  par- 
ti d'Arragon  Sicile,  qui  eft  d'Arra- 
gon ,  flanqué  d'argent ,  chacun  char- 
gé d'un  aigle  de  fable  becqué  Se 
membre  de  gueules.,  le  parti  enté  en 
pointe  de  grenade  ,  qui  eft  d'argent 
à  la  grenade  de  Sinople  feiïillée  de 
même ,  ouverte  &  grenée  de  gueu- 
les y  &  chargé  au  point  d'honneur 
de  Portugal ,  dont  l'écu  eft  d'argent 
à  cinq  écuflbns  d'azur  ,  pofez  en 
croix ,  chacun  chargé  de  cinq  be- 
fans  d'argent,  mis  en  fautoir ,  mar- 
quez au  milieu  d'un  point  de  fable  y 

mêmes,  Philippes  V.  à  préfent  régnant  a  com- 
pofé  fon  Ecullbn  des  Armoiries  des  Roiait- 
mes  tjui  compofent  la  Monarchie  d'Efpagne  , 
&  porte  fur  le  tout  de  France  à,  la  bordure 
de  gueules, 
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fccu  bordé  de  gueules  à  fept  Châ- 
teaux d'or ,  trois  en  chef,  deux  en 
flanc  &  deux  vers  la  poitrine.  La 
partie  inférieure  où  la  pointe  de  Té- 
cu  du  Roi  d'Efpagne  eft  écartelée  au 
premier  d'Autriche  ,  au  deuxième 
de  Bourgogne  moderne  ,  au  troiGé- 
me  de  Bourgogne  ancien,  au  qua- 
trième de  Brabant ,  qui  eft  de  fable 
au  lion  d'or  :  &  fur  tout  de  Flan- 
dres ,  parti  du  Marquifat  du  faint 
Empire;  le  premier  d'or  au  lion  de 
fable  lampaue  &  armé  de  gueules  % 
&  le  deuxième  d'or  à  l'aigle  éploïé 
de  fable  ,  becqué  &  membre  de 
gueules. 
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CHAPITRE    IX. 

Miiifon  de  Bavière. 

APrè's  avoir  traité  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  nous  paie- 
rons aux  autres  Maifons  des  Princes 
Séculiers  de  l'Empire,  félon  le  rang 
qu'elles  ont  entr'elles ,  &  nous  com- 
mencerons par  celle  de  Bavière. 

Son  Duché  ëtoit  autrefois  un 
Roïaume  qui  s'étendoit  jufqu'aux 
Frontières  de  Hongrie  &  à  la  Mer 
Adriatique ,  6c  jufqu'aux  Montagnes 
deFranconierilcomprenoit  les  Pais 
de  Tirol ,  de  Carinthie,  de  Carnioie, 
deStirie,  d'Autriche  &  autres  Etats, 
lefquels  depuis  ce  tems-là  font  échus 
&  dévolus  à  differens  Princes.  En 
forte  que  cet  Etat  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui la  Bavière  ,  n'eft  à  prefent 
compofé  que  des  Domaines  qui  font 
compris  en  ce  qu'on  appelle  la  hau- 
te &  baffe  Bavière. 

Et  quoique  ces  deux  Provinces 
aient  été  dans  la  fuite  des  teins,  tan- 
tôt: 
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îôt  augmentées ,  tantôt  diminuées 
par  des  Guerres  inteftines ,  elles  con- 
liftent  pourtant  en  douze  Comtez  , 
qui  autrefois  fuffifoient  félon  les  Sta- 
tuts de  Franconie,  pour  former  un 
Duché.  Ce  Païs  eft  entrecoupé  de 
cinq  Rivières  navigables,  de  quan- 
tité de  ruiffeaux,  de  feize  Lacs  &  de 
beaucoup  d'Etangs.  L'on  y  compte 
trente-cinq  bonnes  Villes ,  dont  Mu- 
nich eft  la  Capitale  ;  quatre  vingt- 
quatorze  Bourgs  ,  fept  cens  vingt 
Châteaux  ,  quatre  mille  fept  cens 
Villages ,  huit  grandes  Abbaïes ,  foi- 
xante  &  quinze  Cloîtres  ou  Monaf- 
teres ,  fans  ceux  des  Mendians,  plu- 
fieurs  Forêts  &  Montagnes.  La  Bo- 
hême &  l'Autriche  lui  fervent  de 
Frontière  du  côté  d'Orient  ;  la  Sua- 
be ,  du  côté  d'Occident  ;  la  Franco- 
nie vers  le  Septentrion;  «Se  le  Tirol 
vers  le  Midi. 

Au  refte  le  Duc  de  Bavière  n'efl: 
pas  Maître  abfolu  de  tout  cet  Etat  ; 
car  plufieurs  Villes  libres  3  dont  Ra- 
tisbonne  eft  du  nombre ,  &  divers 
Seigneurs  ,  tant  Ecclefiaftiquesque 
Séculiers  y  ont  leurs  Terres  encla- 
vées ,  6c  en  joiiiffent» 

Tome  F.  Y 
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Munich  eft  une  Ville  affez  belle 
&  affez  peuplée  ,  c'eft  la  réfidence 
ordinaire  des  Ducs  de  Bavière  ;  Hen- 
ry Lion  la  fit  bâtir  des  ruines  du  Mo- 
naftere  de  Schefîlaer,  d'où  elle  fut 
appellée  Munich,  D'autres  rappor- 
tent fa  fondation  au  Duc  Othon  qui 
la  fit  nommer  Munchen  ,  d'une  tête 
de  Moine  qu'on  trouva  dans  fes  fon- 
démens.  Elle  eft  voifine  d'une  très- 
belle  fource  d'eau  falée ,  qui  fe  con- 
vertit à  très-peu  de  frais  en  fei  très- 
beau  &  très  -  blanc.  L'Empereur 
Louis  de  Bavière  lui  donna  de  très- 
beaux  Privilèges ,  &  Jean  Duc  de 
Bavière  en  fit  la  Capitale  de  fes 
Etats.  Guftave  Adolphe  ,  Roi  de 
Suéde  ,  la  prit  l'an  1632.  &  les  Ha- 
bitans  fe  rachetèrent  du  pillage  pour 
une  fomme  d'argent. 

Les  Villes  les  mieux  fortifiées  & 
munies  ,  font  entr'autres  Ingolftat , 
Donawert ,  Landsberg  ,  Freiberg  , 
Straubingen  ,  Wilshaufen  ,  Waffer- 
berg,Eting,  Rain,  le  Château  de 
BurcKhaufen,  Braunau,  Seherting, 
&  autres. 

-  La  Bavière  eft  partagée  en  quatre 
grands  Bailliages,  qu'on  appelle  Re- 
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gehces  ;  fçavoir,  Munich ,  Landshut, 
Straubing  &  BurcKhaufen  ,  où  la  ju- 
ftice  eft  rendue  aux  Peuples  qui  dé- 
pendent de  chaque  Bailliage ,  dont 
les  appellations  reffortiffent  au  Con- 
feil  Souverain  du  Duc.  Quant  au 
haut  Palatinat ,  qui  par  les  derniers 
Traitez  de  Weftphalie  a  été  réuni  à 
la  Bavière ,  comme  il  étoit  autrefois, 
c'eft  un  Duché  qui  comprend  plu- 
fieurs  Comtez  ,  Villes ,  Bourgs  <3c 
Villages.  Je  ne  ferai  ici  mention  que 
des    principales    Places   ,    comme 
d'Amberg ,  qui  eft  la  plus  importan- 
te de  la  Province  ,  où  la  juftice  de 
tout  le  haut  Palatinat  fe  rend.  Cette 
Ville  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Vils 
qui  fe  jette  dans  celle  de  Nab.  Elle 
n'eft  pas  moins  forte  que  fon  Châ- 
teau ,  qui  avec  fon  Arcenal  fe  font 
toujours  confervez  pendant  les  der- 
nières Guerres.  Au-defïbus  d'Am- 
berg, fur  la  même  Rivière  de  Vilsu 
font  fituez  Waldeg ,  Château  très- 
fort,  &  laVille  de Rotembourg ,  avec 
fon  Château  bien  fortifié.  A  l'autre 
côté  de  cette  Province  Ton  trouve 
Chamb,  belle  Ville  &  chef-lieu  du 
Comté  du  même  nom,  appartenant 
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auffi  au  Duc  de  Bavière. 

Outre  le  Duché  de  Bavière  &  îe 
haut  Palatinat  ,  le  Duc  poflede  le 
Landgraviat  de  Leichtenberg ,  dont 
il  hérita  Tan  i  y  $6.  par  la  mort  de 
Maximilien  Adam,  dernier  Landgra- 
ve de  ce  nom  ,  conformément  à  la 
confraternité  héréditaire  faite  entre 
la  Maifon  de  Bavière  &  celle  de 
Leichtenberg  pour  leur  fucceflion 
mutuelle.  11  occupe  auffi  le  Comté 
de  Haag  depuis  l'année  i  <>6y.  que 
ce  Comté  lui  échut  par  la  mort  de 
Ladilîas ,  dernier  Comte  de  ce  nom. 
Une  même  confraternité  héréditaire 
de  fucceffion  mutuelle  ,  eft  établie 
entre  la  Maifon  de  Bavière  &  la  Fa- 
latine  du  Rhin. 

Les  Habitans  des  Villes  de  tout 
cePaïs-làfont  robuftes  &  laborieux, 
vivans  à  leur  aife  aufïi-bien  que  les 
Païfans  ;  &  tous  s'exercent  ordinai- 
rement par  émulation  les  uns  à  l'en- 
vi  des  autres,  à  tirer  au  blanc  &  au 
perroquet  avec  des  Arquebufes 
raïées  pour  des  prix  qu'on  leur  pro- 
pofe,afin  qu'ils  le  p giflent  rendre 
d'autant  plus  propres  à  manier  les 
armes  aux  occafions  de  Guerre. 
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Dans  les  Guerres  d'Allemagne  le 
Duc  Maximilien  profita  avec  tant 
de  prudence  de  l'avantage  qu'il  ti- 
roir de  fes  Etats ,  &  de  la  conjonctu- 
re favorable  que  les  tems  lui  fournif- 
foient ,  que  nonobftant  l'oppofition 
de  tous  les  Princes  Proteftans ,  il  eut 
la  fatisfaction  de  joindre  à  la  Baviè- 
re le  haut  Palatinat  avec  la  Dignité 
Electorale. 

Nous  avons  vu  auffi  avec  quelle 
modération  il  ménagea  fa  fortune , 
tant  avec  la  France  &  la  Suéde , 
qu'avec  la  Maifon  d'Autriche ,  pour 
être  maintenu  ,  fans  fe  vouloir  com- 
promettre ni  avec  les  uns  ,  ni  avec 
les  autres.  Les  Ducs  fes  Succeffeurs 
marchant  fur  les  traces  de  cet  illuftre 
Politique,  n'ont  pas  manqué  d'être 
chéris  &  recherchez  d'alliance  com- 
me lui ,  par  tous  les  Potentats  de  la 
Chrétienté. 

Le  Duc  d'aujourd'hui  eft  Maxi- 
milien -Emanuel  -  Marie  ,  né  le  i  i . 
de  Juillet  i  662.  11  parvint  à  l'Elec- 
torat  par  la  mort  fubite  de  fon  père  , 
arrivée  le  2  6.  de  Mai  1  679.  Il  avoit 
toujours  été  fort  attaché  à  l'Empe- 
reur Leopold ,  dont  il  avoit  époufé 
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h  fille  aînée ,  &  il  l'avoit  utilement 
fervi  dans  la  Guerre  contre  le  Turc, 
auiïi-bien  que  dans  la  précédente. 
Mais  dans  celle-ci  ,  où  Leopold  a 
prétendu  chaffer  du  Trône  d'Efpa- 
gne  Philippe  V.  neveu  de  ce  Prince , 
il  n'a  pas  crû  devoir  appuïer  de  fes 
armes  cette  in  jufte  prétention  de  la 
Maifon  d'Autriche,  qui  vouloit  pla- 
cer fur  le  Trône  de  la  Monarchie 
d'Efpagne  l'Archiduc  Charles  ,  no- 
nobstant les  Droits  inconteflables 
de  Philippes  Y. 

Le  Prince  Jofeph-Clement  de  Ba- 
vière Ele&eur  de  Cologne  &  lui  , 
avoient  pris  toutes  les  précautions 
neceffaires  pour  demeurer  dans  une 
exa&e  neutralité  dans  cette  querelle 
'qui  ne  regaraoïrâuCVuiernent  l'Em- 
pire ,  mais  au  contraire  dans  laquelle 
il  ne  s'agiffoit  que  de  l'intérêt  de  la 
Maifon  d'Autriche.  Cependant 
l'Empereur  Jofeph ,  de  Ton  autorité 
abfoluë,  fans  aucune  des  formalitez 
ordonnées  par  les  Conftitutions  de 
l'Empire  ,  les  a  fait  mettre  au  ban 
Imperialles  23.6c  29.  d'Avril  1706. 
&  les  a  traitez  eux  &  toute  leur  Fa- 
mille avec  la  dernière  rigueur. 
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On  a  rapporté  dans  le  troifiéme 
Livre  de  cette  Hiftoire  dans  la  Vie 
de  l'Empereur  Leopold ,  &  dans 
celle  de  l'Empereur  Jofeph,  toutes 
les  nouveautez  &lesentreprifes  que 
ces  deux  derniers  Empereurs  ont 
machinées  contre  le  Gouvernement 
de  l'Empire ,  &  combien  ils  ont  fait 
de  chofes  contraires  à  la  Bulle  d'or, 
aux  Traitez  de  Weftphalie ,  &  aux 
Capitulations  Impériales  dont  ils 
ont  juré  l'exécution  lorfqu'ils  ont 
été  élus  Empereurs;  il eft inutile  de 
les  repeter  dans  cet  endroit,  je  laifle 
à  examiner  ces  infradions  aux  Po- 
litiques ,  me  contentant  de  pourfui- 
vre  mon  delTein ,  &  d'ajouter  ici  un 
extrait  généalogique  de  cette  auguf- 
te  Maifon. 

Généalogie  de  la  Maifon  de  Bavière» 

Tous  les  Hiftoriens  conviennent 
(  a)  que  cette  Maifon  eft  une  des 

(a)  Madame  la  Dauphine,  Sœur  de  l'E- 
lecteur, aïant  dit  plufieurs  fois,  foit  à  defc 
fein  ou  par  inadvertance ,  que  la  Maifon  Pa- 
latine  de  Bavière  étoitla  plus  ancienne  de 
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plus  anciennes  d'Allemagne  :  aîniï 
il  efl:  fuperflu  de  m'étendre  fur  les 
différentes  opinions  qu'ils  en  ont; 
hs  uns  la  faifant  defcendre  de  Di- 
don ,  les  autres  de  Taiïillon  ,  d'au- 
tres de  Charlemagne ,  &  enfin  des 
Comtes  de  Scheyren,  dont  le  Châ- 
teau qui  eft  à  prefent  un  Cloître  au- 
près de  Pfaffenhouen,  leur  a  donné 
le  nom.  On  y  trouve  les  Jepultures 
yde  plus  deux-vingt  Seigneurs  de 
Scheyren. 
11  efl  confiant  que   l'Empereur 


'  l'Europe,  fans  jamais  excepter  celle  de  Fran- 
ce ,  Louis  XIV.  lui  dit  un  jour  en  particu- 
lier, qu'elle  étok  mal  informée  de  l'Origine 
de  fa  Maifon  qui  venoit  d'un  Jurifconfuke  de 
l'Empire. 

L'Eledeur  de  Bavière  d'aujourd'hui  ,  ne 
laiffe  pas  de  mettre  fa  Maifon  bien  au-deiTus 
de  celle  d'Autriche.  On  trouveroit  dans  V His- 
toire ,  dit  -  il  dans  fon  Manifefte  ,  que  ma 
Maifon  êtoit  déjà  une  des  fins  illujîres  d'Alle- 
magne ,  quand  celle  de  Habsbourg  nétoitpas 
encore  bien  célèbre* 

premiers  tems  font  trop  voifîns  où 
voit  Odocare ,  &  il  n'eft  pas  avantageux 
à  Sa  Majcfté  Impériale  ,  qu'on  examine  à 
quel  titre  elle  &  moi  nous  poffedons  les  Pro^ 
vinces  qui  composent  nos  Etats, 
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Othon  I.  établit  pour  Comtes  Pa- 
latins de  Bavière ,  &  pour  Landgra- 
ves de  Scheyren  ARNOLPHt  &  Her- 
man  fils  d'ARNOLPHE  frère  du  Duc 
Berchtold  de  Carinthie  Marquis  du 
Païs  fur  l'Ens  ;  auquel  devoit  fucce- 
derfon  fils  Henry  ;&  de  celui-ci 
on  fait  venir  les  Comtes  de  Sultz- 
bach  &  de  Caftel  Ducs  d'Amberg 
ôc  d'Amerthal  en  Nortgau.  L'Em- 
pereur Oton  I.  après  la  mort  de  ce 
Berchtold  au  lieu  de  donner  la  Ba- 
vière à  Henry  fils  de  Berchtold  la 
donna  au  Duc  Henry  fon  frère  , 
qui  avoit  époufé  Judith foeur  d'Ar- 
nolphe  &  d'Hermand.  Ce  Duc 
Henry  de  Bavière  eut  de  fon  ma- 
riage Henry  Hezillon  ,  auquel 
fucceda  l'an  ppy.  fon  fils  nommé 
Henry  ,  né  à  Abach  à  deux  lieues 
de  Ratisbonne ,  qui  fut  après  élu 
Empereur  fous  le  nom  de  Henry 
IL  dit  le  Saint.  On  le  nommoitaufîi 
Duc  &  Comte  de  Franconie.  Cet 
Empereur  n'aïant  point  eu  d'enfans 
avec  Sainte  Cunegonde  fa  femme, 
fille  de  Sigfrid  Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  la  Bavière  pafla  derechef  à 
la  famille  de  Franconie,  &  puis  à 
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celle  de  Suabe  fous  Henry  III.  Se 
Henry  IV.  qui  la  poiïederent  juf- 
qu'en  Tannée  1071.  que  ce  dernier. 
Empereur  donna  ce  pais  au  Comte 
Wolff  ou  Guelphe  de  Ravenf- 
bourg  en  Suabe.  A  ce  Guelphe  qui 
mourut  dans  TIfle  de  Cypre  l'an- 
née 1 101.  fuccedafon  fils  Wolff 
ou  Guelphe  II.  &  à  celui-ci  Tan- 
née 1 1 19.  fon  frère  le  Duc  Henry 
IX.  &  à  lui  Tannée  1 12  y.  fon  fils 
Henry  X.  dit  le  Superbe  ,  quiavoic 
époufé  la  fille  unique  de  TEmpereur 
Lothaire,  &  qui  après  la  mort  de 
fon  beau-pere  devint  auffi  Duc  de 
Saxe.  Mais  parce   qu'il  ne  voulut 

Îoint  livrer  à  TEmpereur  Conrad 
IL  Duc  de  Suabe  les  Ornemens 
Impériaux  de  fon  beau-pere,  ni  le 
reconnoître  pour  Empereur,  il  fut 
mis  au  ban  de  l'Empire  ,  &  méprifé 
d'un  chacun.  Il  mourut  Tan  11 39. 
&  fut  enterré  auprès  de  TEmpereur 
fon  beau-pere  à  Konings  Lauterm 
au  pais  de  Brunfwic,  Après  quoi 
TËrnpereur'Stmrad  lit  fon  frère  uté- 
rin Le  opold  Marquis  d'Autriche  , 
&  Duc  de  Bavière; lequel  étant  dé- 
cedéTannée  1151.  ileutpour  fuc- 
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ceffeur  Ton  frère  Henry  XL  que 
l'Empereur  Frideric  I.  fit  Duc  d'Au- 
triche ,  joignant  enfemble  les  deux 
païs  defîus  &  deflbus  l'Ens  ,  Se  les 
déclarant  libres  &  independans  de 
la  Jurifdi&ion  de  Bavière  ,  fous  la- 
quelle ilsétoient  auparavant,  corn- 
me  Fiefs  dépendans.  Le  même  Em- 
pereur Frideric  L  d'autre  côté  ren- 
dit la  Bavière  avec  la  SaxeàHENRY 
le  Lion  ,  fils  de  Henry  X.  dit  le  Su- 
perbe ;  &  à  Guelphe  frère  de  fon 
père.  Mais  Henry  le  Lion  Duc  de 
Bavière  &  de  Saxe  s'étant  emporté 
envers  l'Empereur  Frideric  au-delà 
des  termes  de  fon  devoir ,  fut  mis 
au  ban  de  l'Empire  ,  &  chaffé  de  fes 
Etats  qui  furent  confifquez.  Le  Du- 
ché de  Bavière  fut  donné  par  l'Em- 
pereur l'année  1 1  80.  au  Landgrave 
de  Wittelsbach ,  Comte  Palatin  de 
laMaifon  de  Bavière;  enforte  que 
la  Bavière  repaffaainfià  fes  anciens 
Princes  6c  Seigneurs  héréditaires. 
C'eft  du  tems  de  cet  Othon  que  le 
Château  de  Scheyren  fut  converti 
en  une  Abba'ïe,oùfon  corps  fut  en- 
terré. Il  mourut  l'année  1183.  & 
eut  pour  Tuccefleur  dans  le  Duché 
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de  Bavière  fon  fils  Louis  I.  lequel 
fit  ruiner  Wittelsbach,  à  caufe  que 
fon  Coufin  Orhon  de  Wittelsbach 
qui  y  réiidoit,  avoit  tué  à  Bamberg 
l'Empereur  Philippes.  Ce  même 
Louis  I.  fut  pareillement  attaqué 
par  un  fcelerat  à  Ratheim  fur  le  pont 
fous  lequel  paiTe  le  Danube  ,  &  tué 
enprcfence  de  tous  ceux  de  fa  fuite. 
Il  avoit  été  inverti  du  Palatinat  du 
Rhin  par  l'Empereur  Frideric  IL  en 
faveur  du  mariage  que  fon  fils  Ot- 
hon  i'IUuflre  fit  avec  Agne's  fille  de 
Henry  de  Saxe  qui  étoit  fils  de  Hen- 
ry le  Lion  Profcrit  de  Bavière  &  de 
Saxe. 

Othon  l'Illuftre  mourut  en  1245*. 
&  félon  d'autres  en  1253.  biffant 
deux  fils  Louis  IL  Comte  Palatin 
du  Rhin  Ele&eur,  &  Henry  XIII. 
Duc  de  Bavière.  Louis  IL  dit  le 
Severe,  mourut  l'année  1294.  ou 
129  y.  à  Heidelberg.  Il  avoit  fait 
mourir  Marie  Duchefle  de  Brabant 
fa  première  femme ,  fur  unfoupçon 
d'adultère,  quoi  qu'innocente  ,  & 
avoit  eu  de  fa  deuxième  femme ,  qui 
étoit  fille  de  l'Empereur  Rodolphe 
I.  deux  fils ,  Rodolphe  &  Louis , 
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defquelsTont  defcendus ,  fçavoir  de 
Rodolphe,  qui  étoit  l'aîné,  les  Com- 
tes Palatins  du  Rhin  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  fon  lieu  ;  &  de 
Louis  qui  fut  en  fuite  élu  Empereur, 
fous  le  nom  de  Loliis  V.  font  venus 
les  Ducs  de  Bavière.  Car  quoique 
Hinry  XIII.  frère  de  leur  père 
mort  à  Lanshut  Tannée  1291.  eût 
eu  trois  fils ,  Othon  Roi  de  Hon- 
grie, Louis  &  Etienne,  &  que  le 
Roi  Othon  eût  eu  un  fils  ou  deux, 
tous  pourtant  étant  morts  fans  hé- 
ritiers mâles  vers  les  années  1333. 
3  5".  39.  &  -jo.  toute  la  Bavière  re- 
tourna à  rLmpereur  Louis  V.  qui 
les  furvêcut,  nonobfïant  la  préten- 
tion du  Comte  Palatin  du  Rhin  Ro- 
dolphe fon  frère  aîné.  On  fit  ainfi 
delà  haute  &  baffe  Bavière  un  feul 
Duché.  Cependant  Rodolphe  qui 
s'étoit  déclaré  contre  l'Empereuc 
Loiiis  V.  fon  frère,  étant  venu  à 
mourir  en  Angleterre  où  il  s'étoit 
retiré,  l'Empereur  ne  laiffa  pas  après 
fa  mort  de  donner  à  Adolphe  ,  fils 
de  Rodolphe ,  le  haut  Palatinat ,  ôc 
Amberg ,  avec  leurs  appartenances, 
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que  les  Comtes  Palatins  (a)  ont  de- 
puis toujours  pofledé  avec  l'Elec- 

(a)  La  Dignité  Electorale  ,  dit  le  même 
Manifefte  ,  ejl  très-ancienne  dans  ma  Mai/on , 
fuivant  le  Concordat  qui  fut  fait  à  Pavie , 
entre  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  dont  je 
defcends ,  &  Adolphe  Fils  de  Rodolphe  de  Ba- 
vière ,  frère  de  l'Empereur  Loiiis  &  Autheur 
de  la  Branche  Rodolphine.  Cette  Dignité  qui 
appartenait  à  la  Maifon  de  Bavière  ,  devoip 
être  poffedée  alternativement  par  les  Chefs  des 
deux  branches  qui  la  pojfedoient  alors.  Quel- 
ques-tems  après  ce  Concordat ,  l'Empereur  Char- 
les IV.  ennemi  déclaré  des  Princes  de  ma  bran- 
ehe ,  publia  la  Bulle^  d'Or,  dans  laquelle, 
(  Chapitre  VII.  )  il  régla  que  les  Fils  aînez 
des  Eletteurs fuc  céder  oient  toujours  à  leurs  Pè- 
res. Cétoit  yn  Prince  de  la  Branche  Rodol- 
phine qui  jouiffoit  de  l'EleCiorat  de  ma  Maifon, 
quand  cette  Bulle  fut  publiée.  Son  fils  prenant 
droit  fur  la  Bulle  d'Or  ,  fe  maintint  en  pof- 
fejjîon  de  l'EleCîorat  3  qui  fuivant  le  Concor- 
dat de  Pavie  ,  devoit  pajfer  à  l'aîné  de  ma 
branche.  Son  ufurpation  fut  imitée  de  fes  def- 
cendans ,  malgré  les  Protefiations  &  les  Oppo- 
fitions  de  mes  Ancêtres ,  fi  fouvent  réitérées  & 
renouvellées  en  pleine  Diète ,  par  le  Duc  Guil- 
laume de  Bavière ,  mon  Bif aïeul.  La  Félonie  de 
Frideric  Electeur  Palatin  ne  fut  qu'une  occa- 
fton  de  rendre  jufiice  à  ma  branche ,  qui  étoit 
déjà  comprife  dans  l'invejtintre  de  cette  Di- 
gnité. 4-inji  l'Empereur   Ferdinand  11.  ne  fit 
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forât,  nonobftant  la  convention  que 
FEmpereur  Louis  avoit  faite  alors 
avec  eux  touchant  la  dignité  Elec- 
torale; on  étoit  convenu  qu'ils  l'e- 
xerceroient  alternativement  l'un 
après  l'autre,  à  commencer  par  le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  ce  qui  n'a 
pas  eu  d'exécution. 

L'Empereur  Louis  V.  qui  étoit 
né  l'an  1277.  mourut  l'an  1347. 
laiiTant  de  fon  premier  mariage  avec 
Beatrix  ,  fille  du  Duc  Henry  de 
Glogau,  1.  Louis  Electeur  de  Bran- 
debourg, qui  mourut  l'an  1361.6c 
n'eut  qu'un  fils  unique  appelle  Me- 
nard  Duc  de  Carinthie,  mort  fans 
enfans;  2.  Etienne  de  Landshut; 
&  de  fon  fécond  lit  avec  Margueri- 
te ,  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Hollande  &  de  Zelande;  3.  Guil- 
laume ,  mort  fans  enfans  l'an  1378. 
4.  Louis,  né  à  Rome  l'an  1328. 
lequel  parvint  à  l'Eleftorat  de  Bran- 
debourg par  la  réfignation  de  Louis 
fon  frerc  aîné,  &  décéda  fans  en- 


par  une  grâce  à  Maximilien  mon  Aïeul ,  quand 
il  le  fit  recevoir  Elefteur  à  la  flace  de  Fro- 
ferpt. 
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fans  Tan  1 3  66,  5  Othon  encore 
Eledeur  de  Brandebourg,  qui  fut 
contraint  de  vendre  la  Marche  de 
Brandebourg  à  fon  beau-pere  Char- 
les IV.  Empereur ,  &  mourut  fans 
enfans  Tan  1  375).  6.  Albjrt  Com- 
te de  Hollande  &  de  Straubingen  , 
lequel  mourut  l'an  1404.  biffant 
de  fon  mariage  avec  Marguerite, 
fille  de  Louis  Duc  de  Bregents , 
Guillaume  Comte  de' Hollande 
&  de  Zelande.  Celui-ci  mourut  Tan 
1417.  laiiïant  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Marguerite  ,  fille  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
une  fille  héritière  de  Hollande  Se 
de  Zelande  nommée  Jacobe'e  ,  qui 
après  avoir  furvêcu  quatre  maris  ; 
fçavoir  Jean,  fils  de  Charles  VI. 
Roi  de  France;  Jean  dernier  Duc 
de  Brabant,  &  même  du  vivant  de 
celui-ci,  le  Duc  Homfrede  de  Gio* 
ceflre,  &  en  dernier  lieu  François 
Rozelin  Comte  d'Ofterwan,  laiffa 
par  donation  la  Hollande  &  la  Ze- 
lande à  Philippes  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  &  mourut  l'an  1430. 
Revenons  à  Etienne  de  Lands- 
hut ,  fécond  fils  de  l'Empereur  Louis 

V. 
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V.  de  qui  font  defcendus  les  Ducs  de 
Bavière  d'à-prefent.  11  mourut  l'an 
i  37  j.  &  laifla  de  fon  premier 
mariage  avec  Marguerite }  fille  de 
Jean  Bourgrave  de  Nuremberg;  i. 
Etienne  d'Ingolflat ,  &  2.  Fride- 
ric  de  Landshut;  &  de  fon  fécond 
mariage  avec  Elifabeth ,  fille  du  Roi 
1  oiiis  de  Hongrie  ôc  de  Sicile ,  3. 
Jean  de  Munich. 

Etienne  d'Ingolflat  mourut  l'an 
141 4.  aïant  eu  de  fa  femme  Tha- 
dée,  fille  du  Duc  Barnabon  de  Mi- 
lan ,  Elisabeth  ou  Isabeau,  qui 
fut  femme  de  Charles  VI.  Pvoi  de 
France,  &  Louis  le  Barbu  d'In- 
golflat ,  qui  époufa  Catherine  d'A- 
lençon  ,  fille  du  Comte  Pierre  de 
Montagne, de  laquelle  il  eut  Louis 
le  Boflu  ,  qui  mourut  fans  enfans 
avant  fon  père  Pan  1445".  &  ainfi 
Louis  le  Barbu  mourut  fans  pofterité 
Pan  1447. 

Frideric  de  Landshut  étant  dé- 
cédé Pan  1393.  laifla  de  fa  féconde 
femme  Magdelaine  fille  du  Comte 
Barnabon  de  Milan  Henry  de 
Landshut,  qui  mourut  Pan  1470. 
aïant  eu  de  fon  époufe  Anne  fille 
TomK  Z 
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de  l'Archiduc  Albert  IV;  d'Autri- 
che Louis  le  Riche  de  Landshut , 
qui  étant  profcrit  par  l'Empereur 
mourut  l'an  1479.  6c  lailTa  de  Ton 
époufe  Amélie  fille  de  l'Ele&eur 
Frideric  II.  de  Saxe  ;  Georges  le 
Riche  qui  fonda  l'Académie  d'In- 
golfîat,  Tan  1471.  &  mourut  l'an 
1  502.  fans  enfans  mâles ,  qui  étoient 
morts  avant  lui  aufîi  fans  enfans. 

Ainlï  il  faut  remonter  à  Jean  de 
Munich  troifiéme  fils  d'Etienne  de 
Landshut  qui  mourut  l'an  1397. 
laiffant  de  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine fille  du  Comte  Meinard  de 
Gorts  Palatin  de  Carinthie  Guil- 
xaume  &  Ernest.  Guillaume  ,  qui 
fut  nommé  le  Deffenfeur  du  Con- 
cile de  Baie  J  décéda  Tan  1436.  ne 
laiffant  de  Marguerite  fa  femme  fille 
d'Adolphe  Duc  de  Cleves,  que  deux 
fils  qui  moururent  bien-tôt  après  lui 
en  bas  âge. 

Ernest  de  Munich  eut  de  Côn 
mariage  avec  Elisabeth  fille  du 
Duc  Barnabon  de  Milan ,  Albert 
III.  dit  le  Pieux ,  lequel  aïant  été 
élu  Roi  de  Bohême  a  refufa  d'accep- 
ter, cette  Couronne ,  &  mourutl'an 
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1 460.  aïant  eu  de  fon  époufe  Anne 
fille  du  Duc  Eric  de  Brunfwic  , 
Jean,  Sigismond  ,  Albert,  &  au- 
tres enfans.  Jean  &  Sigifmond  de 
Munich  gouvernèrent  leurs  Etats, 
enfemble  jufques  en  l'année  1473. 
que  Jean  mourut  fans  lignée ,  non 
plus  que  Sigifmond,  qui  étant  mort 
aufli  Tan  ijoi.  laiffa  toute  la  Ba- 
vière à  fon  frère  Albert  dit  le  Sage. 
Ce  dernier  eut  de  fa  femme  Cuni- 
gonde  fille  de  Frideric  III.  Empe- 
reur, entr'autres  enfans,  Guillau- 
me IV.  qui  époufa  l'an  1^22.  Marie 
Jacobée  fille  du  Marquis  Philisbert 
de  Bade ,  &  eut  d'elle  Albert  V. 
né  l'an  1528.  lequel  mourut  l'an 
1  J79.  après  avoir  laiffé  de  fon  épou- 
fe Anne  fille  de  Ferdinand  Empe-* 
reur,  plufieurs  enfans  ,  6c  entr'au- 
tres  Guillaume  né  Tan  1  548.  qui 
a  continué  la  branche  aînée  j  Fer- 
dinand né  le  30.  Janvier  1  J>o. 
Chef  de  celle  de  Wartemberg  ;  & 
Erneft  qui  eft  mort  Ele&eur  de  Co- 
logne Evêque  de  Frefinguen ,  d'Hil- 
deshein  &  de  Liège  l'an  1612. 

Guillaume  V.  de  Bavière  (  c'ed 
de  ce  Guillaume  Duc  de  Bavière 

Zij 
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que  l'on  nomme  Wilhelmine  la  bran- 
che de  Bavière  )  mourut  Tan  1626. 
&  laiffa  de  fa  femme  Renée  ,  fille 
de  François  I.  Duc  de  Lorraine  en- 
tr'autres  enfans  ,  1.  Maximilien.  2.. 
Philippe  Cardinal  Evêque  de  Ra- 
tisbonne.  3.  Ferdinand  ,  qui  eft 
mort  Tan  1  6  y  o.  Archevêque  de 
Cologne  ôç  4.  Albert. 

Maximilien  I.  né  l'an  1  SIS* 
profita  de  la  mauvaife  conduite  de 
Frideric  V.  Ele&eur  Palatin,  &  fut 
invefti  de  la  Dignité  Electorale , 
dont  ce  Princeétoit  revêtu  par  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL  à  Ratisbonne 
le  y.  Mars  1623.  Cette  Dignité  lui 
fut  confervée  par  les  Traitez  de 
Weftphalie ,  à  la  charge  qu'il  renon- 
cerait pour  lui  &  fes  fucceffeurs  à 
la  dette  de  treize  millions,  &  kks. 
prétentions  fur  l'Autriche  (V).I1  mou- 
rut l'an  1 6  <$ 1 .  laiffant  de  fon  fécond 
mariage  avec  Marie-Anne  fille  de 
FEmpereur  Ferdinand  IL  deux  fils  y 


(a),  U  avoit  époufé  en  premières  noces ,. 
Elifabqth  ,  fille  de  Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine &.  de  Qaude   de  France ,  morte  ea 
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Ferdinand- Marie  fon  aine,  &  Maxi- 
milien  Philippes  fon  cadet  3  mort  en 
Mars  170;.  âgé  de  6j.  ans,  fans 
en  fan  s. 

Ferdinand  -  Marie  ,  naquit  te 
2.1.  Odobre  1636.  Il  fucceda  à 
fon  père  dans  tous  fes  Etats.  C'é- 
toit  un  Prince  fort  prudent  &  fort 
judicieux ,  bien  ïnftiûit  de  fes  in- 
térêts ,  extrêmement  aimé  de  fes  Su- 
jets ,  &  qui  avoit  fçu  fe  gouverner 
avec  beaucoup  de  fermeté  contre 
ïes  entreprifes  de  la  Cour  de  Vienne- 
Il  dépendit  de  lui  d'être  élu  Em- 
pereur après  la  mort  de  Ferdinand 
III.  mais  fon  humeur  pacifique  ,, 
l'adreffe  de  l'Ele&eur  de*Mayence,. 
6c  les  follicitations  de  fa  mère  firent 
avorter  ce  deffein.  Il  mourut  le  27.. 
Mai  1679.  fubirement  âgé  de  43.. 
ans,  aïant  eu  de  fon  mariage  avec 
la  Princeffe  Henriette  -  Adélaïde  x 
fille  du  Duc  Amedée  de  Savoye  » 
morte  en  1678.  Marie-Anne-Vic- 
toire  ,  née  Tan  1 6601  mariée  l'an* 
1 680.  avec  Louis-Dauphin  de  Fran- 
ce ;  Maximilien-Emanuel-Marie ,  à 
prefent  Electeur,  néle  17.  Novemr 
breTau  1 66z*  Jofeph-Ckment^iic 
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le  3.  Décembre  l'an  1671.  à  pre- 
fent  Archevêque  Electeur  de  Co- 
logne, Evêque  de  Liège  ,  de  Hil- 
desheim  &  de  Ratisbonne  ,  Prévôt 
de  Bertholgad  ,  &  Yoland  Beatrix , 
née  le  23.  Janvier  Tan  1673.  ma- 
riée le  13.  Janvier  1689.  à  Ferdi- 
nand Ili.  de  Medicis,  fils  aîné  du 
Grand  Duc  de  Tofcane. 

Maximilien  -  Emanuel  -  Marie 
(a)  avoit  époufé  en  premières  nô- 


(a)  Maximilien-Emanuel-Marie  ,  eft  l'Elec- 
teur d'aujourd'hui.  Il  a  été  Gouverneur  des 
Pais-Bas  pour  le  Roi  d'Efpagne.  C'eft  un  des 
plus  braves,  des  plus  prudents,  &  des  plus 
généreux  Princes  du  fîéclè.  Il  s'ell  extrême- 
ment diftingué  en  Hongrie ,  dans  toutes  les 
(occafions.  Il  y  a  aflifté  puillâmment  l'Em- 
pereur ,  &  a  fait  la  dépenfe  d'un  million  d'é- 
cus  chaque  année  pour  y  entretenir  les  Trou- 
pes. L'an  ié88.  il  paflala  Save  avec  l'armée 
de  l'Empereur  ,  qu'il  commandoit  en  chef, 
nonobstant  l'oppolîtion  des  Turcs,  &  em- 
porta la  Ville  de  Belgrade,  l'épée  à  la  main. 
Il  y  fut  même  bielle  par  une  flèche  à  la  tête , 
parce  qu'il  fe  mêla  parmi  ceux  qui  montoient 
à  l'alfaut.  La  Maifon  d'Autriche  n'a  pas  eu. 
pour  ce  Prince  la  recônnoiflance  que  les  fer- 
vices  &  fes  belles  actions  meritoient  :  au 
contraire ,  elle  ne  les  a  paie  que   d'ingrati- 
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ces  Marie  -  Antoinette  d'Autrichq, 
fille  aînée  de  l'Empereur  Leopold. 
II  avoit  eu  trois  Princes,  dont  deux 
ont  peu  vécu.  Le  troifiéme  nommé 
Jofeph-Ferdinand-Leopold ,  né  le 


tudc.  Phiîippes  V.  Roi  d'Efpagne  aïant  été 
appelle  à  la  fucceffion  de  cette  Monarchie  par 
le  Teftament  de  Charles  II.  qui  a  nommé 
pour  Ton  SuccefTeur  un  àes  Defoendans  de  la 
Reine  de  France  Marie-Therefe  d'Autriche 
fa  fceur  aîné}  la  Maiibn  d'Autriche  a  fait  tous 
fes  efforts  ponr  éluder  cette  difpofition  ,  & 
placer  fur  le  Trône  d'Efpagne  l'Archiduc 
Charles.  Pour  cela  elle  a  entraîné  dans  cette 
querelle  particulière  toute  l'Europe,  où  elle 
a  allumé  la  guerre.  Elle  vouloit  y  engager 
suffi  l'Electeur  de  Bavière  ,  mais  ce  Prince 
foûtenant  les  droits  inconteftables  de  Phiîippes 
V.  fon  neveu ,  n'a  pas  voulu  appuïer  de  Ces 
armes  les  injuftes  prétentions  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  &  a  voulu  demeurer  neutre ,  auflï- 
bien  que  l'Eleéleur  de  Cologne  fon  frère, 
dans  une  guerre  qui  ne  regardoit  en  aucune 
manière  l'Empire ,  mais  feulement  les  inté- 
rêts particuliers  de  la  Maifon  d'Autriche. 
L'Empereur  Jofeph  de  fon  autorité,  &  con- 
tre toutes  les  formalitez  prefcrites  par  les 
Loix  &  les  Conftitutions  de  l'Empire,  a  fait 
profcrire  ces  Princes  ,  les  a  mis  au  ban  de 
l'Empire,  s'eft  emparé  de  leurs  Etats,  &  les 
a  traitez  eux  &  leur  famille  avec  une  rigueur 
fans  exemple, 
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27.  d'O&obre  1692.  eft  mort  à 
Bruxelles  le  6.  Février  1  699.  C'é- 
toit  un  Prince  qui  promettent  beau- 
coup ,  &  qui  a  été  regretté  de  toute 
l'Europe.  L'Ele&eur  der  Bavière  a 
époufé  en  féconde  noces ,  le  2.  Jan- 
vier 1  69  5.  Therefe  -  Cunegonde 
«Sobieski ,  fille  de  Jean  Roi  de  Po- 
logne. Il  en  a  eu  plufieurs  Princes 
&  PrincefTes;  fçavoir,  Marie-Char- 
lotte, née  le  4.  Août  1696.  Albert 
Cajetan ,  qui  eft  le  Prince  Electo- 
ral, né  le  6.  Août  1697.  Philippes- 
Maurice ,  né  le  j .  Août  1 69  8.  Maxi- 
milien-Emanuei ,  né  le  2 1.  Décem- 
bre 170J.  mort  en  Mars  1709. 

L'Eledeur  Maximilien-Emanuel , 
né  le  11.  Juillet  1  662.  fut  Gouver- 
neur des  Païs-Bas  pour  le  Roi  d'Ef- 
pagne  en  1 692.  mis  au  Ban  de  l'Em- 
pire en  1706.  le  30.  Avril  ,  rétabli 
dans  fon  Ele&orat  par  la  Paix  de  Ba- 
de en  17 14.  Il  eft  mort  le  26.  Fé- 
vrier 1726.  âgé  de  64.  ans,  après 
avoir  régné  47.  ans. 

Ses  frères  &  foeurs  ont  été  1 .  Loiiis - 
Amedéenéle  6.  Avril  &mort  le  1 1. 
Décembre  1 66  j. 

2>  Cajetan-  Marie-François,  né  le 

2* 
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i.  May,  &  mort  le  7.  Décembre 
1670. 

3.  Jofeph  Clément,  né  le  y. Dé- 
cembre 1671.  11  fut  Evêque  de 
Frieiïîngen   &  de  Ratisbonne   en 

168  y.  Ele&eur  de  Cologne  en 
1688.  Evêque  de  Hildcsheim  en 
1694.  Evêque  de  Liège  en  1694. 
&  de  nouveau  de  Ratisbonne  en 

169  j.  Il  fut  mis  au  Ban  de  j'Em- 
pire en  170^. le  30.  Avril,  rétabli 
dans  fon  Ele&orat  par  la  Paix  de  Ba- 
deeni7i4.mortle  12,  Novembre 
1723.  âgé  de  yi.  ans. 

4.  Marie-Anne  née  en  1660  le 
7.  Novembre,  mariée,  le  7.  Mars 
1 680.  à  Louis  Dauphin  de  France, 
morte  le20.  Avril  1690.  âgée  de 
3  o.  ans. 

y.  Loiiife  Marguerite ,  née  le  i£„ 
Septembre  1 663.  morte  le  9.  No- 
vembre 1665. 

6,  Violante  Beatrix,  née  le  13. 
Janvier  1673.  mariée  à  Ferdinand 
III.  Prince  Héréditaire  de  Tofcane 
le  30.  Décembre  1688.  morte  le 
31.  O&obre  171  3. 

Les  Enfans  de  cet  Electeur  ont 
été,  1.  Leopold-Ferdinand  ,  né  te 
Tome  T.  A  a 
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22.  May  ,  &  mort  le  2p.  du  même 

mois  1689. 

2.  Jofeph-Ferdinand,né  le  28. 
O&obre  1692.  more  à  Bruxelles  le 
6.  Février  1 699. 11  fut  regardé  com- 
me Prince  Héréditaire  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne. 

3.  Marie-Anne  Caroline  ,  née  à 
Bruxelles  le  4.  A  ouït  1696.  Reli- 
gieufe  à  Munich  en  1 7  1 9. 

4.  Charles  Albert,  Eledeur d'au- 
jourd'hui ,  né  à  Bruxelles  le  6.  Août 

5*.  Philippes-Maurice  ,  né  à  Bru- 
xelles le  j.  Août  1698.  Evêque  de 
Paterborn  oc  de  Munfteren  1719. 
mort  à  Rome  le  12.  Mars  1719. 
avant  que  d'en  prendre  pofleiîion 
âgé  de  2  1.  ans. 

6.  Ferdinand-Marie,  né  à  Bruxel- 
les le  y.  Août  1  699.  mariée  à  Eleo- 
nore-Leopoldine,  fille  de  Philip- 
pes-Guillaumey  Comte  Palatin  de 
Neubourg  le  y.  Février  1719. 

7.  Clement-Augufte,  né  à  Bru- 
xelles le  16.  Août  1700.  Coadju- 
teur  de  Ratisbonne  en  171 5.  Evo- 
que de  Munfter  &  de  Paterborn  en 
1719.  Ele&eur  de  Cologne  le  12, 
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Novembre  1723.  Evêque  deHil- 
desheim  le  8.  Février  1724.  Guil- 
laume né  le  12.  Juillet  170 k  Se 
mort  le  1  ?.  Février  1703. 

8.  Jean-Aloifius ,  né  à  Munich  le 
21.  Juin  1702.  mort  le  1  y.  Juin 
17OJ. 

9.  Jean-Theodore  ,  né  à  Munich 
le  3.  Septembre  1703.  fut  Evêque 
de  Ratisbonne  le  29.  Juillet  17 19. 
CoadjuteurdeFrieffingen  le  19. No- 
vembre 1723. 

10.  Maximilien-Emanuel ,  né  a 
Munich  le  21.  Décembre  1704. 
mort  le  8.  Mars  1709. 

Les  Enfans  de  Charles  Albert , 
Electeur  régnant  avec  Marie-Amé- 
lie fille  de  l'Empereur  Jofeph, 
font, 

1.  Marie- Antoinette  Walpurge, 
née  le  17.  Juillet  1724. 

2.  Therefe-Benedi&ine,  Marie, 
Barbe ,  Antoine  Walpurge ,  Nicole 
Félicité ,  née  le  6.  Décembre  1 72  y. 

3.  Maximilien-Jofeph-Leopold- 
Ferdinand-Marie,  né  le  28.  Mars 

4.  LoLiis-Marie-Jofeph  Bennon  ; 
né  le  2  5,  Août  1728. 

Aaij 
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y.  Les  Enfans  de  Ferdinand-Marie 
avec  la  Frinceffé  Palatine  de  Neu- 
bourg  :  font , 

6.  Maximilien  Marie- Jofeph  ,  né 
le  i'p.  Avril  1720. 

7.  Clément-François ,  né  le  19, 
Avril  1722. 

8.  Une  PrinceiTe ,  née  le  22.  Juil- 
let 1725. 

Qnantà  Maxjmilien-Philippes  , 
frère  de  Ferdinand  ,  né  en  1638. 
il  eft  mort  en  Mars  170 $.  âgé  de 
67. ans,  &  n'a  laiflfé  aucuns  enfans. 

Marie-Sophie-Eiifabeth  de  Baviè- 
re ,  féconde  femme  de  Pierre  Roi 
de  Portugal",  mourut  à  Lisbonne  le 
4.  Août  1  699. 

Le  Prince  Adolphe  de  Bavière 
Deuxponts  ,  mourut  en  Livonie 
en  170'r. 

L'Ele&etir  de  Bavière,  a  eu  juf- 
qu'à  huit  Princes. 

1.  Marie-Françoife  de  Furftem- 
berg,  veuve  de  Wolfang  Guillau* 
me  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Duc  de  Neubourg  &  de  Leo- 
pold  -  Guillaume  Prince  de  Badp , 
mourut  en  Mars  1702. 

3.  Philippes  de  Bavière ,  Comte 
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Palatin  de  Sultzbaeh,  mourut  fans 
alliance  en  Avril  1703.  âgé  de  74* 
ans. 

3.  Maximilien-Phiiippes  Duc  de 
Bavière  ,  Oncle  de  TEledeur  d'au- 
jourd'hui, mourut  le  20.  Mars  1705^ 
fans  pofterité ,  âgé  de  49.  ans. 

4.  Magdelaine-Claude  ,  fille  de 
Chriftian  de  Bavière  5  Comte  Pala- 
tin de  Birkenfeld  &  femme  de  Phi- 
lippes  Comte  de  Hanau ,.  mourut  en 
May  1705". 

5.  Erneftine  Princeffe  de  Danne- 
marck,  veuve  de  Charles  de  Bavière 
Elecieur  Palatin  ,  mourut  le  23.. 
Avril  1706.  âgée  de-  $  j.  ans  ,,  fans 
pofteriré. 

6.  Maurice-Trebonie  de  la  Tour 
d'Auvergne  ,  Epoufe  du  Duc  Maxi- 
milien-Phiiippes de  Bavière ,  mou- 
rut le  20.  Juin  1706.  âgée  de  £.0. 
ans. 

7.  Le  Prince  de  Bavière  Sultz- 
bach,  mourut  le  26.  Avril  170S. 

8.  Loiiife-Hollandine  de  Bavière 
AbbelTe  de  Maubuiffon  ,  mourut 
le  11.  Février  1709.  âgée  de  86. 
ans. 

Elifabeth-Amelie  de  Hefle-Darmr 

A  a  iij, 
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ftat,  veuve  de  Philippes-Guillaumtf 
de  Bavière  Duc  de  Neubourg ,  Elec- 
teur Palatin  ,  mourut  le  4.  Août 
1709.  en  fa  75e, 
Therefe- Catherine  de  Lubomirski 
deuxième  femme  du  Prince  Char- 
les-Philippes  de  Bavière  ,  mourut 
le  7.  Janvier  17 12. 

Hedwige-Eleonore  de  Holftein- 
Gottorp  ,  veuve  de  Charles- Gufta- 
ve,  Roi  de  Suéde,  mourutle  j. Dé- 
cembre 17 15.  âgée  de  79.  ans. 

R etournons  à  Albert  ,  quatrième 
fils  de  Guillaume  V.  Ce  Prince  mou- 
rut Tan  1 666.  laiffant  de  fon  maria- 
ge avec  Mechtilde ,  fille  du  Land- 
grave George  -  Leiiis  de  Lei&em- 
berg  ,  Maximilien  -  Henry ,,  mort 
•Eie&eur  de  Cologne  ,  le  3.  Juin 
1688.  &  Albert  Sigifmond  ,  Evê- 
que  de  Frefinghen  &  de  Ratisbon- 
ne,  mort  le  4.  Novembre  168  y. 

Armes   de    la    Maison 
de   Bavière. 

L/Elefteur  de  Bavière  porte  dans 
fes  Armes  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième lozangc  d'argent  6c  d'azur  de 
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fit.  pièces  mifes  en  bande J  pour 
Bavière;  &  au  deux  &  troifiéme  de 
fable  au  lion  d'or  couronné,  lam- 
pafTé  &  armé  de  gueules ,  pour  le 
Palatinat;  &  fur  le  tout  de  gueules 
au  monde  ou  à  la  pomme  Impériale 
d'or  (a)  pour  la  dignité  d'Ele&eur 
&  d'Archi-maître  d'Hôtel  de  l'Em- 
pire. 

Il  porte  auffi  pour  le  Langraviat 
de  Lei&henberg  ,  &  le  Comté  de 
Hais ,  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième d'argent  à  la  face  d'azur  a  qui 
eftLeichtenberg;  <Sc  au  deux  &  troi- 
fiéme d'azur  à  la  face  d'argent  qui 
efî  Hais  :  mais  il  ne  les  joint  pas 
ordinairement  à  fes  Armes  principa- 
les &  ordinaires. 

Les  autres  Princes  de  laMaifonde 


(a)  L'Empereur  Jofeph  ;  en  mettant  l'E- 
ledeur  Maximilien-Emanuel  au  Ban  de  l'Em- 
pire ,  lui  a  ôté  fa  Charge  de  Grand  Maître 
d'Hôtel  de  l'Empire  qu'il  a  donnée  à  l'Elec- 
teur Palatin ,  aufli  -  bien  que  fa  place  à  la 
Diète  j  mais  comme  ces  changemens  ont  été 
faits  de  l'autorité  abfoluë  de  l'Empereur  con- 
tre les  Conftitutions  &  ies  Loix  de  l'Empire, 
ils  font  nuls  &  ne  doivent  point  avoir  leur 
exécution, 

Aaiiij 
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Bavière  portent  leur  armes  comms 
l'Elecleur ,  à  l'exception  de  la  Pom- 
me Impériale  d'or  ,  au  lieu  de  la- 
quelle ils  mettent  quelques  brifures  > 
ou  ad  joutent  à  leurs  Armes  quelques 
quartiers  de  celles  des  terres  de  leui 
partage  ou  appanage-    d 


CHAPITRE    X. 

De  la  Maifon  de  Saxe, 

ON  aura  pu  ci  -  devant  remar- 
quer que  dans  le  précèdent  fié- 
cle  il  arrivaà  la  Maifon  de  Saxe ,  la 
même  chofe  qu'eit  arrivée  dans  ce- 
lui-ci  à  la  Maifon  Palatine,  je  veux 
dire  que  la  dignité  Electorale  fut 
transférée  de  la  Branche  aînée  à  l'a 
cadette.  Ce  qui  donna  fujet  à  cela, 
fut  qu'après  la  mort  de  Jean  Elec- 
teur de  Saxe,  qui  avoit  pris  Martin 
Luther  avec  fa  nouvelle  Doctrine  en 
fa  protedion ,  &  préfenté  la  Confef- 
fion  de  Foi  des  Proteftans  ,  autre- 
ment dite  la  Confefïion  d'Augs- 
bourg,  à  l'Empereur  Charles-Quint;, 
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Jean  Frideric  Ton  fils  aîné  &  fon  Suc- 
cefieur  en  PEiedorat,  porta  fon  zè- 
le fi  loin  pour  la  Religion  proteftan- 
te  ,  qu'il  le  fit  Tan  1536.  Chef  de  la 
Confédération  de  Smaîcalde  ,  & 
prit  les  armes  contre  l'Empereu* 
Charles-Quint;  mais  il  fut  vaincu  3c 
fait  prifonnier  dans  la  bataille  que 
l'Empereur  gagna  fur  lui  Tan  1  J47. 
en  fuite  de  quoi  il  fut  mis  au  ban  de 
l'Empire  ,  &  privé  de  la  dignité 
Ele&orale  ,  qui  fut  transférée  l'an 
1  j 48.  à  Maurice  (a)  fon  coufin  ;  le- 
quel étant  mort  fans  enfans  mâles  3 
fon  frère  Augufle  lui  fucceda ,  &  de- 
puis l'Ele&orat  eft  demeuré  dans  fa 
franche. 

L'Ele&eur  de  Saxe  poffede  le  Du* 
ehé  &  toute  la  haute  Saxe ,  la  Mi£ 
nie  (b)  ,  le  Marquifat  de  la  haute  & 

(a)  Le  Duc  d'Alve,  fît  tout  ce  qu'il  pût 
auprès  de  Charles- Quint ,  pour  le  détourner 
de  donner  l'Inveftiture  de  l'Eledorat  de  Saxe 
à  Maurice,  lui  pédiiant  qu'il  s'en  trouv  roit 
mal.  En  effet  Charles  -  Quint  s'en  repentis 
lorfqu'il  n'étoit:  plus  tems  ;  car  Maurice  fuc 
depuis  (on  plus  grand  ennemi,  &  femkàla 
tête  des  Proteftans  d'Allemagne  5  pour  lui 
Caire  la  Guerre. 

(a)  L'an  9li*  lXmpereur  Henry  I,  inût* 
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baflfeLuface,  &  les  Mines.  La  Juftî- 
ce  fe  rend  en  dernier  reffort  dans 
tous  Tes  Etats ,  fans  appel  à  la  Cham- 
bre Aulique  de  l'Empereur,  ni  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  ,  en 
vertu  du  Droit  Coûtumier  de  Saxe 
pour  ce  qui  eft  des  Terres  &  biens 
qui  ont  été  donnez  en  partage  aux 
Cadets  de  fa  Branche ,  il  y  a  le  Droit 
d'Armes  ,  de  Prote&ion  ,  &  Supé- 
riorité. Ce  partage  fut  fait  vers  Tan- 
née 1(5$:  6.  par  i'Eledeur  de  Saxe , 
Jean-George  I.  en  faveur  de  quatre 
de  fes  enfans  ,  fçavoir  Jean-George 
IL  qui  lui  a  fuccedé  dans  l'Ele&orat; 
AngufteChriftiaii  &  Maurice.  Il  don- 
na à  Auguile  pour  fon  appanagôs 
l'adminiltrature  de  Magdebourg  , 
&  la  meilleure  partie  des  biens  & 
des  Terres  qui  relèvent  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  en  Thuringe  ,  avec 
trois  autres  Bailliages.  Le  Duc  Chrif- 


tua  le  premier  Marquis  de  Mifnie ,  pour  arrê- 
ter les  courfes  des  Bohèmes  ;  ceux  de  Lu- 
face  &  de  Moravie,  pour  s'oppofèr  à  celles 
des  Silefiens,  qui  obéiifoient  alors  à  la  Po- 
logne ;  &  celui  de  Hefwic  ,  pour  repouifer 
les  Danois, 
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tian  a  eu  l'adminiflrature  de  PEvê- 
ché  de  Merfebourg ,  la  baffe  Luface 
avec  cinq  Bailliages  ;  &  Tappanage 
du  Duc  Maurice  confiftoit  enjçous 
les  biens  que  ion  père  pofledoit  datas 
la  Voitiande  &  dans  le  Comté 
d'Henneberg  avec  l'Evêcbé  de 
Naumbourg ,  ou  de  Zeitz  dont  il 
étoit  Adminîftrateur.  Et  comme 
tous  ces  frères  ont  été  mariez  &  ont 
eu  beaucoup  d'enfans  ,  ce  partage 
fubfifte  toujours. 

L'air  de  la  Saxe  eft  un  des  plus  ru- 
des &  des  plus  froids  d'Allemagne  , 
auffi  eft- il  des  plus  purs  &  des  plus 
fains.  Il  y  manque  du  vin  ;  mais  en 
récompenfe  on  y  recueille  du  bled 
en  abondance.  On  trouve  dans  les 
Montagnes  de  la  Mifnie  plufieurs 
Mines  d'argent  ,  de  cuivre  &  de 
plomb.  Les  Saxons  font  grands  , 
forts  &  robuftes,  de  très-bon  natu- 
rel ,  &  paflent  pour  avoir  la  conver- 
fation  plus  douce  &  plus  agréable 
que  les  autres  Allemands.  Ils  man- 
gent beaucoup  3  principalement  de 
chair  falée  ,  &  boivent  avec  excès. 
Ils  prétendent  que  ce  n'eft  pas  un 
vice  que  de  s'enivrer  avec  de  la  bière 
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parce  que  ,  difent  ils  ,faint  Paul ,  n'a 

condamné  que  l'excès  dans  le  vin. 

Les  Gentilshommes  font  beau- 
coup de  gloire  de  leur  Noblefle,  & 
ne  fe  méfalient  prefque  jamais ,  quel- 
que avantage  qu'ils  trouvaient  ; 
que  fi  quelqu'un  d'eux  au  mépris  de 
la  Noblefle  de  fon  fang  vient  à  épou- 
fer  une  fille  roturière ,  dont  les  biens 
peuvent  accommoder  fa  Maifon ,  ils 
en  font  mille  moqueries,  &  ont  ua 
mot  aflez  particulier  dont  ils  les  dé- 
nottent ,  ils  les  furnomment  par  mé- 
pris fac  de  pohre.  La  chofe  va  mêms 
plus  loin  -,  car  un  Noble  qui  déroge, 
court  rifque  d'être  affommé  par  les 
autres  Gentilshommes. 

A  l'égard  de  la  Religion  ,  il  n'y 
avoit  que  la  Luthérienne  &  la  Cal- 
vinifle  qui  eufifent  libre  exercice 
dans  les  Etats  de  l'Elecleur  de  Saxe , 
mais  depuis  que  i'Eledeur  Augufte, 
pour  être  élu  Roi  de  Pologne ,  a  em- 
brafle  la  Religion  Romaine  ,  l'exer- 
cice en  eft  permis  :  néanmoins  ce 
n'eft  pas  la  Religion  dominante,  la 
Luthérienne  efl:  la  plusforte,  &  tous 
les  biens  Eccléfiafliques  font  entre 
les  mains  des  Seigneurs  Luthériens, 
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qui  les  ont  envahis,  qui  les  adminis- 
trent ,  &  qui  jouiflenc  des  revenus 
comme  de  leur  patrimoine. 

La  Langue  du  commun  Peuple  eft 
mêlée  d'Allemand  &  de  Scia  von; 
mais  \qs  perfonnes  de  diftîn&ion  y 
parlent  un  Allemand  plus  doux  & 
plus  épuré  qu'à  pas  un  endroit  de 
PAllemagne.  Les  perfonnes  de  qua- 
lité y  parient  presque  toutes  François 
ou  Italien. 

L'Ele&eur  de  Saxe  fait  fa  refiden- 
çe  ordinaire  à  Drefde  fur  l'Elbe  dans 
la  Mifnie ,  qui  eft  une  Ville  magnifi- 
que &  bien  fortifiée.  Son  Palais  Se 
fon  Arfenal  font  l'admiration  de 
tous  les  Voïageurs,  l'un  par  la  beauté 
Se  la  magnificence  de  fes  bâtimens  , 
&  la  richeiTe  de  fes  meubles  :  &  l'au- 
tre par  la  quantité  prodigieufe  de  (es 
Canons  &  de  fes  autres  armes. 

Comme  tous  les  Païs  de  PElec* 
teur  font  -fi tuez  au  milieu  de  l'Alle- 
magne ,  &  abouriffent  à  la  Bohême, 
au  Marquifat  de  Brandebourg  ,  à  la 
Thurirîge  ,  &  à  ia  Franconie  j  ce 
Prince  règle  fes  intérêts  fur  ceux  de 
l'Empereur  ,  &  des  Eledeurs  de 
Mayence,  de  Bavière  &  de  Brandi 
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bourg  fes  voifins.  Et  quand  il  ny 
auroit  point  d'autre  fujet  pour  le  te- 
nir attaché  à  la  Maifon  d'Autriche  , 
que  la  ceffion  héréditaire  de  la  Lu- 
face  dépendante  du  Roïaume  de  Bo- 
hême j  que  l'Empereur  &  cette  Mai- 
fon lui  ont  faite  ;  il  femble  que  la  re- 
connoiiTance  qu'il  en  doit  avoir  , 
efl  un  motif  allez  fort  pour  l'obliger 
à  f e  conferver  leur  amitié.  Ce  n'eft 
pas  qu'il  ne  puiffe  fe  maintenir  de 
ion  chef  autant  qu'aucun  autre 
Membre  de  l'Empire  ,  étant  un  des 
plus  confidcrables  ,tant  par  le  grand 
Clergé  Luthérien  &  la  quantité  de 
Nobleffes  qui  dépendent  de  lui ,  que 
par  l'étendue  de  fes  Etats ,  où  il  y  a 
grand  nombre  de  bonnes  Villes  ôc 
de  Places  fortes  dans  un  Païs  très- 
peuplé  &  abondant  en  toutes  cho- 
fes  necefïaires  à  la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  Pitska 
en  Bohême  ;  Bautzen  ou  Budiffina , 
principale  Ville  de  la  Luface  ;  Dref- 
de  ,  dont  nous  venons  de  parler  ; 
Conigftein  ,  bonne  Fortereiïe  fur 
l'Elbe ,  avec  un  Arfenal  fur  les  Fron- 
tières de  la  Bohême,  Pirn,  belle 
Ville  fur  l'Elbe  en  Mifnie ,  défendue 
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par  un  Châreau  appelle  Sonnciïein; 
Torgau  ,  Ville  &  Châreau  forts  fur 
l'Elbe  en  Mifnie  ;  MeifTen  ,  Ville  au- 
paravant Epifcopale ,  &  à  prefent 
Electorale,  fur  la  Rivière  de  Meiiïen. 

Leipiich  ,  Ville  grande  ,  belle  & 
marchande ,  auiïi  en  Mifnie,  célè- 
bre par  fa  politeffe  en  la  Langue  Al- 
lemande ,  &  par  trois  Foires  fran- 
ches qui  s'y  tiennent  tous  les  ans  ; 
elle  eft  défendue  par  Pleiiïembourg , 
Château  fort.  Elle  prétend  être  libre 
&  Impériale,  &  avoir  acheté  fa  li- 
berté ;  mais  ce  droit  lui  eft  contefté 
par  l'Electeur  de  Saxe  qui  la  tient 
fous  fa  domination. 

Freiberg  ,  Ville  grande  &  forte  , 
auiïi  en  Mifnie  ,  où  eft  la  fepulture 
des  Princes  de  la  Maifon  Electorale 
de  Saxe. 

Les  quatre  Villes  &  Bailliages  fe- 
queftrez  de  l'Archevêché  de  Mag- 
debourg,  l'an  163  y.  au  profit  de 
l'Electeur  de  Saxe  par  la  Paix  de  Pra- 
gue ,  8c  enfuite  par  celle  de  Weft- 
phalie  ,  fe  nomment  Dama ,  Gut- 
terbecK ,  Querfourt ,  &  Borck ,  plus 
confid érables  par  leur  revenu  ,  que 
par  leur  aiïïette  &  leur  beauté, 
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Wittemberg  eft  la  Ville  capitale 
du  Duché  de  Saxe ,  avec  un  Châ- 
teau bien  fortifié  fur  l'Elbe.  Les  Ha- 
bitans  y  ont  une  grande  vénération 

£our  le  Tempk  ,  où  font  enterrez 
uther  &  Melan&on  ,  &  fe  vantent 
d'avoir  éré  les  premiers  qui  reçurent 
leur  do&rine  dans  FUniverfité  de 
cette  Ville ,  qui  eft  la  plus  fameufe 
de  toutes  les  Univerfitez  Profitan- 
tes d'Allemagne. 

Je  ferois  trop  long  de  faire  ici 
mention  de  toutes  les  autres  Places 
&  Fortereffes  de  cet  Electeur,  &  de 
celles  qui  appartiennent  aux  Ducs 
parragez  de  Saxe.  Je  me  contente- 
rai de  dire  qu'il  y  a  un  beau  Château 
dans  la  Ville  d'Altembourg  fur  la 
JRiviere  de  Plein  ,  &  un  autre  dans 
la  Ville  de  Cobourg  en  Franconie, 
Ces  deux  Châteaux  appartiennent  à 
-un  même  Prince  Jean  Erneft  de 
Weimar  ,  depuis  l'année  1 672.  que 
Frideric-Cjuiliaume  dernier  Duc  de 
la  Branche  d'Altembourg  mourut. 
Le  Duc  de  Saxe  Weimar  fait  fa  ré- 
sidence à  Weimar  en  Thuringe  dans 
>un  Château  fort  fur  la  Rivière  d'iliru 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  fait  la 

tienne 
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fienne  à  Gotha  en  Thuringe  en  (on 
Château  de  Freidenltein  fur  la  Ri- 
vière de  Lina. 

Et  le  Duc  de  Saxe  Eifnaeh  de* 
meure  aufïi  en  Thuringe  en  ion* 
Château  de  Warteberg  à  Eafnach. 

Généalogie  de  la  Malfon  de  Saxe*- 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Touche  db^ 
cette  iiluftre  Maifon ,  quelques-uns 
ont  prétendu  la  faire  fortir  de  Wit- 
tikind  ,  Prince  Saxon.  Mais  de  meil- 
leurs &  de  plus  anciens  Auteurs  n'en 
demeurent  pas  d'accord.  Ilsfoûtien^- 
nent  cependant  tons  &  avec  raifon, 
que  les  Princes  de  Saxe  fortent  d'une 
famille  très-ancienne. 

Le  premier  Ele&eur  de  Saxe  fe 
nommoit  Bernard  Ducd'Angrie, 
qui  mourut  l'an  9S8.  laiffant  pour 
Succeffeur  Bernard  II.  fon  fils. 

Bernard  II.  mourut  Tan  1003. 
aïant  pour  Succeffeur-  Ortolphe  fon' 
fils. 

Ortolphe  mourut  Tan  1073.  & 
làiffa  pour  Succeffeur  Magnus. 

Magnus  mourant  Tan  1106.  lait- 
fa  pour  Succeffeur.  Lothaire. 
Tome  K.  Bb> 
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Lothaire  Comte  de  Querfourr, 

élu  Empereur  ,  mourut  Tan  1 1  37, 

il  avoit  donné  auparavant  Ton  Elec- 

torat  à  Henry  le  Superbe. 

/  ^  Henry  le  Superbe  Guelphe  aïant 

/  époufé  la  fille  unique  de  Lothaire 

I  Juifucceda,  &  mourut  Tan  1 136. 

I  aïant  pour  Succeffeur  Ton  fils  Henry 

le  Lion. 
L/    Henry  le  Lion  ,  fils  de  Henry  le 
/Superbe  ,   Héros    incomparable   9 
/mourut  Tan  1 19  5*.  laiffant  pour  Suc- 
Lceiïeur  Bernard  III. 

Bernard  III.  fils  puîné  d'Albert 
l'Ours  ou  Baringarn ,  Comte  d'Af- 
canie,  Ballenftat  &  Barenbourg,  fut 
fait  Ele&eur  de  Saxe  l'an  1 1 80.  par 
l'Empereur  Frideric  Barberouffe  , 
lequel  avort  dépouillé  Henry  le 
Lion  de  l'Ele&orat.  Ce  Bernard 
mourut  l'an  12  12.  laiffant  de  Ton 
mariage  avec  Juthe  ,  fille  du  Roi 
Canut  de  DannemarcK ,  Albert. 

Albert  mourut  Tàn  1260,  & 
laiffa  de  Ton  mariage  avec  Heleine  > 
fille  de  l'Empereur  Othon  IV.  Al- 
bert II. 

Albert  II.  mourut  l'an  13  11. 
laiffant  de  fon  mariage  avec  Agnes, 
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fille  de  l'Empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg,  entr'autres  enfans  Ro- 
dolphe. 

Rodolphe  mourut  l'an  1  3  j  <•>. 
laiffant  de  Ton  premier  mariage  avec 
Judith,  fille  du  Marquis  Ochon  le 
Long  de  Brandebourg ,  Rodolphe  , 
&  de  fon  fécond  avec  Cunigonde 
de  Pologne,  Vencedas. 

Rodolphe  II.  mourut  fans  enfans 
mâles  l'an  1376. 

Venceslas  mourut  l'an  1383.  & 
îaifla  de  fon  mariage  avec  Cécile , 
fille  du  Marquis  François  de  Carare, 
Rodolphe  &  Albert. 

Rodolphe  111.  Ele&eur  de  Saxe, 
mourut  fans  enfans  Pan  141  8. 

Albert  fon  frère  mourut  aufïï 
fans  enfans  Tan  1422. 

Tous  ces  précedens  Ducs  de  Saxe 
étoient  de  l'ancienne  famille  de  Sa- 
xe ,  de  laquelle  viennent  les  Ducs 
de  Saxe  Lawembourg ,  &  les  Prin- 
ces d'Anhalt. 

Frideric  le  Belliqueux  ,  Land- 
grave de  Thuringe  &  Marquis  de 
Mifnie ,  qui  venoit  de  l'ancienne  fa- 
mille de  Wittikind  le  Grand,  fut  fair, 
à  caufe  de  fon  grand  mérite ,  Duc 

Bbij 
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&  Electeur  (a)  de  Saxe,  l'an  1423, 
par  l'Empereur  Sigifmond  ,  qui  pri- 
va de  cette  Dignité  les  Ducs  de  Sa^ 
xe  Lawembourg ,  parce  qu'ils  ne  lui 
en  avoient  pas  affez  à  tems  deman- 
dé i'inveftiture.  Frideric  mourut  l'an 
142 8.  &  laiffa  de  Ton  mariage  avec 
Catherine ,  fille  du  Duc  Henry  dô 
Brunfwic,  Frideric. 

Frideric  ,  dit  le  Pacifique,  mou- 
rut l'an  1464.  aïant  de  Ton  mariags 
avec  Marguerite  ,  fille  d'Erneft  de 
Fer  Duc  d'Autriche ,  foeur  de  l'Em- 

Î^ereur  Frideric  III.  Erneft  &  Albert 
e  Courageux  ,  Gouverneur  de  Frr- 
fe ,.  de  qui  defcendent  les  Ducs  de 
Saxe,  qui  font  prefentement  en  pofr 
feflion  de  l'Eleclorat. 

Ernest  Eleéteur  mourut  l'an 
i486,  îaiffant  de  fon  mariage  avec 
Elifabeth  ,  fille  du  Duc  Albert  dô 
Bavière ,  entr'autres  enfans  Frideric 
&  Jean. 

Frideric  nommé  le  Sage  ,  qui 
refufa  &  défera  à  Charles  V.  la  digni- 


(a)  L'Empereur  le  préfera  à  Eric  3  Coufîn. 
&_  légitime  héritier  d'Albert. 
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te  Impériale ,  à  caufe  de  fa  vieillefTer 
ce  Prince  protégea  le  Docteur  Lu- 
ther  avec  grande  chaleur  6c  mourut 
Tan  j  52  j.  fans  en  fans. 

Jean  nommé  le  Confiant ,  ndl'ati* 
1467.  protégea  encore  avec  beau- 
coup de  chaleur  Luther  &  fa  nou- 
velle doctrine  :  il  mourut  l'an  t  5*  3  2^ 
&  eut  de  fon  mariage  avec  Sophie y 
fille  du  Duc  Magnus  de  Meckle- 
bourg,  Jean  Frideric. 

Jean  Friueri  editleMagna- 
nime,  Electeur,  né  l'an  1503.  fut* 
comme  nous  avons  dit  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre  ,  fait  prifon- 
nier ,  &  privé  de  la  dignité  Electo- 
rale par  Charles- Quint  l'an  1  £47; 
&  ainfi  cette  Branche  aînée  perdit 
LElectorat.  Nous  en  continuerons 
pourtant  la  ligne ,  pour  après  repren- 
dre celle  du  Cadet  Albert  le  Coura- 
geux .  dont  les  defcendans  font  toû> 
jours  depuis  demeurez  revêtus  de  la 
dignité  Electorale.  Ce  Jean  Frideric 
mourut  l'an  1  5  Ç^-.  laiiïant  de  fon 
mariage  avec  Sibile  ,  fille  du  Duc 
Jean  de  Juliiers ,  Jean  Frideric  IL  & 
Jean  Guillaume. 

Je A:N  Frxdesi.c  IL  mourut! 
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prifonnier  en  Stirie  l'an  1 5:9  y.  Se 
parce  que  {es  fils ,  &  Tes  petits  fils 
font  morts  fans  enfans  mâles,  je  n'en 
ferai  autre  mention. 

Jean  Guillaume  ,  né  l'an 
1  53°-  c\Ui  demeura  fort  long- tem  s 
en  France  ,  &  fut  fort  confideré  du 
Roi  très-Chrétien  Henry  IV.  fous 
le  Règne  duquel  il  fit  la  Guerre.  Ce 
Prince  ,  à  la  follicitation  de  la  Fran- 
ce ,  obtint  l'an  1 5*72.  les  biens  donc 
fes  Succeffeurs  joiiiffent  encore  à 
prefent ,  &  mourut  Tan  1  773.  bif- 
fant de  fon  mariage  av^ec  Dorothée- 
Sufanne  ,  fille  de  TEledeur  Palatin, 
Frideric  Guillaume ,  faifànt  la  Bran- 
che d'Altembourg ,  &  de  Cobourg , 
&  Jean  faifant  celle  de  Weimar ,  Se 
de  Gotha. 

Saxe  Altembourg, 

Frideric  Guillaume  I.  d'Al- 
tembourg ,  né  Tan  1 5*62.  mourut 
l'an  1603.  &  laiffa  de  fon  premier 
mariage  avec  Sophie  ,  fille  du  Duc 
Chriftophe  de  Wirtemberg  ,  Doro- 
thée Sophie  ,  AbbefTe  de  Quedlin- 
bourg  ,  6c  Anne  -  Marie  qui  ne  fut 
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point  mariée,  &  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Anne -Marie  ,  fille  de 
Philippe -Louis  Comte  Palatin  de 
Neubourg,  entr'autresenfans,  Jean- 
Philippcs  l'aîné,  qui  nelaifta  qu'une 
fille  mariée  au  Duc  Erneft  de  Gotha, 
&  Frideric  Guillaume. 

Frideric  Guillaume  II.  né  l'an 
1603.  mourut  l'an  1669.  &  eut  de 
fon  fécond  mariage  avec  Madelaine 
Sibiîe ,  fille  de  l'Electeur  Jean-Ceor- 
ge  de  Saxe ,  veuve  du  Prince  Chrif- 
tian  ,  fils  aîné  du  Roi  Chriftian  IV. 
de  Dannemarck  ,  Frideric-Guillau- 
me  III.  né  l'an  1 6  57.  &  Jeanne-Ma- 
delaine  ,  née  Tan  i6yo.  époufe  de 
Jean-Adolphe  Ducde  SaxeHal.  Ce 
Frideric  -  Guillaume  mourut  l'an 
1 672.  &  avec  lui  cette  Branche  fut 
éteinte  quant  aux  mâles.  De  forte 
que  la  Branche  de  Weimar  lui  a  fuc- 
cédé  en  fes  Fiefs  mafeulins. 

Saxe  W  eimar. 

Jean  de  Weimar  ,  fécond  fils 
de  Jean-Guillaume  ,  né  l'an  1  570. 
mourut  l'an  160J.  laiflant  de  (on 
mariage  avec  Dorothée  Marie ,  fille 
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du  Prince  Joachin  Erneft  d'Anhafe, 
i.  Jean  Erneft  ,  2.  Frideric.  Ces 
deux  Princes  moururent  à  la  Ggerre 
fans  avoir  été  mariez ,  3.  Jean ,  4. 
Guillaume.de  Weimar  ,  y.  Albert, 
6.  Jean  Frideric  ,7.  Erneft  de  Go* 
tha  ,  S.  Frideric  Guillaume  ,  9.  Ber- 
nard qui  étoit  ce  fameux  General  ? 
formé  parle  grand  Guftave ,  &  qui 
depuis  fa  mort  s'étoit  attaché  à  la 
France  ;  il  mourut  à  Neubonrg  fut 
le  Rhin  L'an  1639. 

Comme  de  tous  ces  frères  il  n?y 
eut  que  Guillaume  de  Weimar ,  éc 
Erneft  de  Gotha  qui  eurent  lignée, 
ces  deux  frères  partagèrent  entr'- 
eux  le  Duché  d'Eifenach. 

Guillaume  de  Weimar ,  né 
Tan  1598.  mourut  l'an  1662.  Jaif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Eleonore- 
Dorothée  ,  fille  du  Prince  Jean- 
George  d'Anhalt  ,  Jean  Erneft  , 
Adolphe-Guillaume ,  Jean-George, 
Bernard  ,  &  Dorothée-Marie ,  qui: 
époufalan  1656.  le  Duc  Maurice 
de  Saxe. 

J  e  a n  E rn  es t  ,  né  le  11 .  Sep- 
tembre 1 627.  a  eu  de  fon  mariage 
avec  Chriftine- Elifabeth ,  fille  de 

Jean 
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Jean  Chriftian  Duc  de  Schlefwic- 
Holftein  de  Sondebourg  ;  1 .  Anne- 
Dorothée  ,  née  le  12.  Novembre 
Fan  1  657.  2.Guillemette-Chriftine, 
née  le  26.  Novembre  1678.  3-Eleo- 
nore-Sophie,  née  le  2  1 .  Mars  1  660. 
4.  Guillaume  Erneit ,  né  le  19.  Oc- 
tobre 1662.  5.  Jean  Erneit,  né  le 
21.  Juin  1  664.  Jean  Erneit  le  père 
mourut  le  2  y.  de  Mai  1  683. 

Guillaume  Ernest  a  époufé 
Charlotte-Marie  de  Saxe  fa  coufine, 
qu'il  renvoïa  chez  Ton  père  en  1  690. 
par  un  motif  de  jaloufie  ,  &  dont  il 
n'y  a  point  d'en  fans. 

Jean  Ernest  IL  a  époufé  le  1  r. 
O&obre  1  6  8  j.  Sophie  -  Annuité 
d'An  hait ,  dont  il  a  eu  cinq  enfans , 
dont  il  ne  relie  qu'Erneft  Augufte, 
né  le  19.  d'Avril  16S8.  &  Jeanne- 
Charlotte  ,  née  le  23.  Novembre 
1693.  Sa  première  femme  én.nt 
morte  le  14.  de  Septembre  1694. 
ce  Prince  a  époufé  en  fécondes  no- 
ces en  1  69  f.  Charlotte-Sophie  de 
Hefle-Hombourg  ,  dont  il  y  a  Jean 
Erneft,  né  le  2  5.  Décembre  1  696. 
&  Marie-Louife ,  née  le  1  8.  Décem- 
bre 1697. 

Tome  F.  Ce 


*()$  Histoire 

Adolphe  -Guillaume  ,  fécond 
fîls  de  Guillaume  de  Weimar  ,  né 
Tan  i  632.  &  marié  avec  Marie-Eli- 
fabeth  ,  fille  d'Augufïe  Duc  de 
Brunfwic ,  eft  mort  fans  laiiTer  d'en- 
fans  mâles. 

Jean-Georges  d'Eifenach ,  troi- 
fiémefïls  de  Guillaume  de  Weimar, 
n.éle  11.  Juillet  1634.  eut  de  fort 
mariage  avec  Jeanne,  fille  d'Ernefl: 
Comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein  , 
veuve  de  Jean  Landgrave  de  Hef- 
fe-Brenbach.  1.  Eleonore  -  Ermut- 
^ouife  (a) ,  née  Tan  1  662.  2.  Fride- 
ric-Augulte  ,  né  l'an  1663.  mort 
fans  alliance.  3.  Jeai>Georges ,  né 
l'an  166$.  mort  le  10.  de  Novem- 
bre 165)8.  fans  biffer  d'enfans.  4. 
Jean  -  Guillaume  ,  né  l'an  1666. 
5.  Friderica  -  Elifabeth  Â  née  Tan 
1669. 

Jean  -  Guillaume  ,  quatrième 
enfant  de  Jean-Georges  d'Eifenach, 


(a)  Elle  a  été  mariée  en  premières  noces 
à  Jean  -  Frideric  de  Brandebourg ,  Marquis 
cTAnfpach  :  En  fécondes ,  à  Jean-Georges  L  VY 
Electeur  de  Saxe  :  morte  veuve  le  1$.  Sep- 
tembre 1696»  âgée  de  34.  ans. 
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cpoufa  en  premières  noces  le  3.  No- 
vembre 1 690.  Amélie,  fille  de  Guil- 
laume -Frideric,  Prince  de  Naflau 
Dietz ,  qui  mourut  le  26.  Février: 
1  69  5*.  il  époufa  en  fécondes  noces 
Îe2  8.  Février  1697.  Chriftine- Ju- 
lienne ,  fille  de  Charles  Guftave, 
Marquis  de  Bade  DourlacK ,  morte 
le  10.  Juillet  1707.  11  y  a  du  pre- 
mier mariage  deux  enfans  ;  fçavoir., 
Guillaume -Henry  de  Saxe  d'Eife- 
nach  ,  né  10.  Novembre  1  691.  & 
Albertine  Jeannette  ,  née  le 
Du  fécond  mariage  il  y  a  deux  fils  ôc 
quatre  filles. 

Bernard  de  Saxe-Jena ,  quatriè- 
me fils  de  Guillaume  de  Weimar, 
né  l'an  1638.  le  21.  Février,  qui 
eft  le  propre  jour  que  fon  oncle  le 
Duc  Bernard  de  Saxe  Weimar  battit; 
les  Bavarois  près  deRhinfelt,  a  éle- 
vé de  fon  mariage  avec  Marie,  fille 
du  Duc  Henry  de  la  Trimouille  & 
de  Thoiiars ,  Charlotte- Marie ,  née 
le  30.  Juillet  1 669.  &  eft  mort  l'an 
1678.  fans  enfans  mâles. 

Saxe  Gotha. 

Ernest  de  Gotha  ,  feptîéme  fils 
C  c  ij 
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de  Jean  de  Weimar,  né  l'an  r6bi. 
mourut  l'an  1675*.  aiant  élevé  de 
fon  mariage  avec  Llifabeth-Sophie, 
fille  du  Duc  Jean-Philippes  de  Saxe 
Akembourg  ;  1.  Elifabech  -  Doro- 
thée ,  née  le  8.  Janvier  1 640.  & 
mariée  l'an  1 666.  avec  Louis  Land- 
grave de  HeiTe-Darmftat;  2.  Fride- 
ric;  3.  Albert;  4.  Bernard;  <;.  Hen- 
ry; 6.  Chriftian  ;  7.  Dorothée-Ma- 
rie ,  née  l'an  1 6  54.  8.  Erneft;  <?  Jean 
jErneft, 

Frideric  ,  aîné  d'Ernell:  de  Go- 
tha ,  né  le  1  5.  Juillet  1 646.  a  eu  de 
fon  mariage  avec  Madelaine-Sibille, 
fille  d'Augufte  Duc  de  Saxe-Hall, 
Anne-Sophie  3  née  le  22.  Novem- 
bre 1  670.  Dorothée- Marie  ,  née  en 
1674.  Friderica  ,  née  en  1-67  5*. 
Frideric  &  Jean-Guillaume.  Made- 
laine-Sibille fa  première  femme  é- 
tant  morte  le  7.  Janvier  1 68 1.  ce 
Prince  a  époufé  en  fécondes  noces 
Chri(line,fiilede  Frideric  Marquis 
de  Bade  ,  morte  à  Altembourg  le 
21.  Février  1706.  de  laquelle  il  n'y 
a  point  eu  d'enfansjainfi  il  n'eft  ref- 
té  que  deux  Princes  du  premier  lit , 
qui  font  Frideric  ,  né  le  23.  Juillet 
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ï  6j  6.  qui  a  époufé  le  7.  Juin  1 69  6. 
Madelaine-Augulted'AnhaltZerbft, 
&  Jean- Guillaume  ,  né  le  4.  Octo- 
bre 1677. 

Albert,  fécond  fils  d'Erneft  de 
Gorha,  né  Tan  1648.  marié  avec 
Marie  Elifabeth,  fille  d'Augufte 
Duc  de  Brunfwic,  veuve  d'Adolphe 
Guillaume  Duc  de  Saxe  Eifnach., 
n'a  point  d'enfans. 

Bernard,  troifiéme  fils  d'Erneft 
de  Goiha,  ne  le  20.  Septembre 
1  ^49.  n'a  de  Ton  mariage  avec  Ma- 
rie Hedvig,  fille  de  Georges  Land- 
grave de  HeiTe-Darmflat ,  qu'Er- 
nefl:  Louis  ,  né  le  7.  O&obre  1  672. 
Bernard  fon  fécond  fils,  né  Tan 
1  673.  étant  mort  à  Bruxelles  Tan 
1  ^94.  &  Georges  Erneft  fon  troifié- 
me ,  né  le  26.  Mars  1  680.  étantauîïï 
mort  le  premier  Janvier  1  699.  Ce 
Prince  a  auiïi  de  fon  fécond  mariage 
avec  Elifabeth  Eleonore  fille  d'An- 
toine Ulric  Duc  de  Brtinfwic  ,  An- 
toine Ulric  né  le  22.  Oclobre  1687. 
&  quatre  filles. 

Henry,  quatrième  fils  d'Ernefl 
de  Gotha,  né  Tan  165*0.  marié  à 
Elifabeth,  fille  de  Lotiis  Landgra- 
C  c  ii] 
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ve  de  Heffe-Darmftat,  n'a  point 
d'enfans. 

Christian  ,  cinquième  fils  d'Er- 
neft  de  Gotha  ,  né  Tan  1 6  ^  3 .  a  été 
marié  en  premières  nôcesàChrifli- 
ne,  fille  de  Chriftian  Duc  de  Saxe 
de  Mersbourg  ;  &  en  fécondes  à 
Sophie  Marie  ,  fille  de  Louis  Land- 
grave de  HerTe-Darmftat*  Il  lui  relie 
du  premier  lit  Chriftine ,  qui  efl:  ma- 
riée àPhilippesErneftDucdeHol- 
itein-Glukbourg, 

Ernest,  fixiéme  fils  d'Erneft  de 
Gotha,  né  l'an  16^5.  a  époufé 
Henriette,  fille  de  Georges  Fride- 
lic  Comte  de  Waldec ,  dont  il  relie 
Erneft  Frideric ,  né  le  21.  d'Août 
1 68 1.  &  Sophie  Charlotte ,  née  le 
23.  de  Mars  1  6S5. 

Jean  Ernest  ,  feptiéme  fils  d'Er- 
neft de  Gotha  :  né  1  an  1658.  mort 
le  10.  Juin  1707.  avoit  époufé  en 
premières  noces  Sophie  Hedvig, 
fille  de  Chrifiian  Duc  de  Saxe- 
Mersbourg  ,  qui  mourut  en  couche 
le  1.  d'Août  1686.  Il  époufa  en 
fécondes  noces  le  premier  Décem- 
bre 1690.  Charlotte  Jeanne,  fille 
de  Jofias,  Comte   de  Waldec  ;  il 
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refte  du  premier  lit,  Chrétien  Er- 
neft,  né  le  18.  d'Août  1683.  & 
Charlotte  Guillelmine ,  née  le  4.  de 
Juin  1  68  5*.  6c  du  fécond  lit  il  refte 
Guillaume  Fridericmé  le  1  6.  d'Août 
1  69 1 .  Charles  Erneft ,  né  le  1 2.  de 
Septembre  1692.  Sophie  Willel- 
mine  ,  née  en  1  693.  Loiiife  Amé- 
lie i  née  le  24.  d'Août  1  69  J.Fran- 
çois Jofias,  né  le  2  y.  de  Septembre 
1697.  &  Henriette  Àlbertine,née 
le  20.  de  Décembre  1 698. 

Branche  cadette  de  Saxe  t  qui  efiapre- 
fent  l'Eleblorale. 

Nous  remonterons  maintenant  à 
Albert  le  Courageux  ,  Gouverneur 
de  Frife,  fils  de  Frideric  le  Pacifi- 
que. 

Albert  le  Courageux,  né  l'an 
1443.  mourut  Tan  1  yoo.  laiflanc 
de  Ton  mariage  avec  Zedene ,  fille 
de  Georges  PodiebrasKi  Roi  de  Bo- 
hême, deux  enfans  mâles  ;  fçavoir , 
Georges  nommé  le  Riche,  qui  mou- 
rut l'an  1  ^  39.  &  dont  les  enfans  font 
auffi  morts  fans  avoir  laiilé  aucun 
mâle,  6c  Henry  dit  le  Pieux. 

Henry  le  Pieux,  né  l'an  1473. 
C  c  iii j 
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étant  de  retour  de  Compofielle  en 
Galice  ,  &  de  la  Terre-Sainte  ,  in- 
troduit le  Lutheranifme  en  fon 
païs  ,  &  mourut  Tan  1  541.  aïanteu 
de  fon  mariage  avec  Catherine» 
fille  du  Duc  Magnus  de  Mechle- 
bourg  entr'autres  enfans,  Maurice  6c 
Augufte.  k 

Maurice  né  l'an  1  521.  fut  fait 
Electeur  de  Saxe  l'an   1  547.  en  la 
place  de  l'Electeur  Jean  Frideric 
fait  prifonnierpar  l'Empereur  Char- 
les-Quint,  (a)  Ce  Maurice   mou- 
rut dans  un  combat  contre  le  Mar- 
quis   Albert   de   Brandebourg  l'an 
15^3.  fans  laitier  d'enfans  mâles. 
Auguste  dit  le  Julie ,  né  l'an 
1  526.  fucceda  à  fon  frère  Maurice 
en  l'Ele&brat ,  mourut  Tan  158^. 
&  lailTa  de  fon  mariage  avec  Anne, 
fille  du  RoiChriftian  111.  de  Dan- 
nemarc  entr'autres  enfans,  Chrif- 
tian. 


/  (a)  Ad  Pagum  Brochdorphium  in  Duca- 
tu  Brunfwicenfî.  Son  Epitaphe  ,  qui  eft  à 
/  Fridberg ,  porte  qu'il  fut  tué  dans  ce  combat 
I  par  un  de  fes  Pages  qu'il  aflfeétionnoit  fort* 
^    mais  dont  il  avoit  fait  décapiter  le  Père, 
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Christian!,  né  l'an  i  560.  mou- 
rut Tan  155)1.  &  eut  de  Ton  ma- 
riage avec  Sophie,  fille  de  l'Elec- 
teur Jean  Georges  de  Brandebourg, 
entr'autres  enfans ,  Chriilian  &  Jean 
Georges. 

Christian  II.  né  Tan  1583. 
mourut  Electeur  Tan  161  1.  fans 
enfans.  Il  avoit  époufé  Hedvig, 
fille  de  Frideric  IL  Roi  de  Danne- 
marc. 

Jean  Georges  I.  {a)  frère  de  Chri- 
ftian,  né  Tan  1585*.  mourut  Tan 
1656.  laiiïant  p!u(ieurs  enfans  de 
fon  fécond  mariage  avec  Made- 
laine  Sibille ,  fille  du  Marquis  Albert 
Frideric  de  Brandebourg  Duc  de 
PrulTe  ,  entr'autres  Jean  Georges  , 
Electeur;  Augnfte  de  Hall  ;  Chrif- 
tian ,  &  Maurice  de  Saxe  Nam- 
bourg. 

Jean  Georges  II.  Electeur  de 
Saxe  ,  né  Tan  1  6 1  3.  &  mort  le  2. 
Septembre  à  Freiberg  l'an  1  680.  a 


(4)  Il  fut  enterré  le  4.  Février  1657.  avec 
tant  de  Pompe ,  que  l'on  compta  à  cette  cé- 
rémonie trois  mille  cinq  cens  perfonnes  habil- 
lées de  deuil. 
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eu  de  fon  mariage  avec  Madelaï^ 
ne  Sibilie  ,  fille  du  Marquis  Chrif- 
tian  de  Brandebourg,  Ermuth-So- 
phie ,  née  i'an  1 644.  femme  du 
Marquis  Chriftian  Emeft  de  Bran- 
debourg, &  Jean  Georges  né  l'an 
1647. 

Jean  Georges  III.  du  nom, Elec- 
teur de  Saxe,  mort  à  Tubinge  le 
12.  de  Septembre  1  691.  a  eu  de 
fon  mariage  avec  Anne  Sophie  , 
fille  de  Frideric  III.  Roi  de  Dan- 
nemârc,  Jean  George,  né  le  17. 
Oftobre  16 68.  more  fans  avoir 
été  marié,  &  Frideric  Augufte ,  à 
prefent  Ele&eur ,  né  le  12.  Mai 
1670. 

Jean  Georges  IV.  (  a  )  du  nom, 
Ele&eur  de  Saxe,  fucceda  à  fon 
père  en  1 65?  1 .  &  mourut  de  la  pe- 


(*)  Ce  Prince  avoit  une  maîtrefle  de  îa  fa- 
mille de  NeitTich  ,  qu'on  appelloit  commu- 
nément la  Comteffe  de  Roch'itz  en  Luface, 
qui  mourut  de  la  petite  vérole  à  Drefde  le 
^7.  Avril  i£j?4.  l'Eleveur  voulant  abiblument 
l'aller  baifer  morte  dans  le  cercueil ,  en  de- 
vint aufïi  malade  de  la  même  maladie  ,  & 
mourut  dix  jours  après. 
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tîte  vérole  le  27.  Avril  1664.  fans 
enfans.  11  avoir  époufé  en  1692, 
Eleonore  Loiïife ,  veuve  du  Mar- 
quis Jean  Fridericde  Brandebourg- 
Anfpach,  &  fille  de  Jean  Georges 
Duc  de  Saxe. 
Fridemc  Auguste  (a)  a  fucce- 


(b)  Ce  Prince  a  toujours  été  fort  attaché 
aux  intérêts  de  la  Mailon  d'Autriche.  Etant 
jeune  ,  il  a  refté  long-tems  à  Vienne  à  la  Cour 
<ie  l'Empereur ,  où  il  a  été  ami  particulier  de 
l'Empereur  Jofeph  dernier  mort ,  dans  le  tems 
qu'il  n'étoit  encore  que  Roi  des  Romains. 
C'eft  un  Prince  fort  brave,  &  d'une  force  ex- 
traordinaire. On  tient  qu'il  rompt  aifément 
tin  fer  à  cheval  avec  fes  mains.  Il  fut  élu  Roi 
de  Pologne  le  27.  Juin  1697-  par  les  -folli- 
citations  delà  Maillon  d'Autriche,  &  couronné 
à  Cracovie  le  13.  de  Septembre  fuivant.  Il 
fut  nommé  Angufte  II.  en  parlant  comme 
Roi  de  Pologne.  Mais  Charles  XII.  Roi  de 
Suéde,  qu'il  avoit  attaqué  injtrftcment  &au 
préjudice  des  Traitez  faits  entre  les  Couron- 
nes de  Suéde  &  de  Pologne  ,  aïant  pafîe  dans 
ce  Roïaume,  fe  joignit  à  fes  ennemis,  l'en 
chalfa  ,  le  pourfuivit  jufqu'en  Saxe  ,  &  l'obli- 
gea à  faire  un  Traité  à  Altranftat  en  170e.  par 
lequel  il  renonça  à  la  Pologne ,  à  condition 
de  garder  toujours  le  titre  de  Roi.  Le  Roi 
de  Suéde  avoit  convoqué  la  Diète  de  Polo- 
gne ,  &  avoit  fait  élire  le  12.  Juillet  1704-  le 
Roi  Staniflasj  mais  en  1709»  le  Roi  Augulte 
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dé  à  Ton  frère  en  i  694..  Il  a  cpoufe 
le  10.  Janvier  1 69  3.  Chrétienne 
Eberardine,  fille  de  Chrétien  Er> 
neft  Marquis  de  Brandebourg  Ba- 
reith ,  de  laquelle  il  a  le  Prince  Elec- 
toral Frideric  Auguite ,  né  le  7. 
d'O&obre  1696. 

Le  Prince  Ele&orai  eft  né  le  7. 
Octobre  1696.  Il  alla  en  Italie  en 
1 7 1 2.  &  Tefit  Catholique  Romain  , 
ce  qu'il  ne  déclara  qu'en  17 17. 

De  Ton  mariage  avec  Jofephine 
fille  aînée  de  l'Empereur  Jofeph, 
il  a  eu  les  enfans  fuivans. 

1.  Frideric-Augufte-Charles,  né 
le  18.  Novembre  1720.  mort  le 
22.  Janvier  172 1.. 

2.  Jofeph-Charles-Augufte  ,  né 
le  24.  O&obre  1721.  mort  le  14. 
Mars  1728. 

3.  Frideric- Chrétien -Leopold  , 
né  le   f.  Septembre  1722. 

4.  Marie-Ameiie-Chriftine  ,  née 


voïant  le  Roi  de  Suéde  occupé  à  la  Guerre 
contre  le  Czar  de  Mofcovie  eft  rentré  en  Po- 
logue ,  nonobftant  fa  renonciation ,  pour  en 
chafTer  le  Roi  Staniilas,  &  a  allumé  une  Guerre 
qui  a  défolé  iî  long-tcms  ce  Roiaume. 
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le  o.  Novembre   1724. 

5.  Une Princeffe,  née  le  12. Sep- 
tembre  1727. 

6.Anne-Marie-Angelique-Xavierea 
née  le  29.  Août  1728. 

Saxe  Hall. 

Revenons  maintenant  à  Auguste 
de  Hall,  fécond  fils  de  Jean  Geor- 
ges 1. 11  naquit  l'an  1  6 1 4.  &  elt  mort 
au  mois  de  Juin  1  680.  Adminiitra- 
tenr  de  Magdembourg  :  il  a  laifle  de 
fon  premier  mariage  avec  Anne  Ma- 
rie, fille  du  Duc  Adolphe  de  Meckle- 
bourg. 

1.  Madeleine  Sibille,  née  Tan 
1648.  épouie  du  Duc  de  Saxe- 
Gotha. 

2.  Jean  Adolphe,  né  Tan  1649. 
qui  époufa  Jeanne -Madelaine  ,  fille 
du  Duc  Frideric  Guillaume  de  Saxe* 
Altembourg,  dont  il  a  eu  Madelai- 
ne Sibille,  née  le  2.  Septembre 
1 672.  Jean  Georges ,  ne  le  3.  Juil- 
let 1677.  Jeanne  Wilhelmine  ,  née 
le  20.  Janvier  1  680.  Chriftian,  né 
le  23.  Janvier  1682.  Anne  Marie  , 
née  le  17.. Juin  1683.  Sophie,  née 
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le  1 1  Août  1 684.  &  Jean  Adolphe, 
né  le  4.  Septembre  168  j.  Sa  pre- 
mière femme  étant  morte  le  22.  juin 
1686.  ilaépoufé  en  fécondes  no- 
ces le  3.  Février  1692.  Chriftine 
Wuielmine  de  Bunaw,  dont  il  n'a 
point  eud'enfans.  11  mourut  le  24, 
Mai  1697. 

Jean  Georges  de  Saxe-Hall  a 
époufé  le  i  6.  Janvier  1  698.  F  ride- 
rica-EIifabeth  de  Saxe-Eifenach , 
dont  il  a  deux  garçons. 

3.  Auguste,  né  l'an  i6$o.  qui 
avoit  époufé  Charlotte ,  fille  de  Fri- 
deric  Landgrave  deHeiïeEfchwe- 
gem,  mourut  Tan  1675,  ^ans  en* 
fans. 

4.  Christian,  né  Tan  if5y2.tué 
au  (iege  de  Mayence  ,1e  24.  d'Août 
1689.  n'a  point  été  marié. 

$•.  Anne  Marie,  née  en  i6?3. 
morte  fille  en  167 1. 

6.  Sophie,  née  l'an  16  5*4.  a  été 
mariée  à  Charles  Guillaume  Prince 
d'Anhalt. 

7.  Christine,,  née  l'an  16 $6. 
a  été  mariée  à  Augufte  Frideric 
Duc  d  Holftein  Evêque  de  Lubek. 

8.  Henry  ,  né  Tan  1 6  57.  a  épou- 
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fé  Elifabeth  Albertine  fille  de  Jean 
George  Prince  d'Anhalc  morte  le 
huit  Octobre  1706.  dont  il  refle 
trois  enfansjfçavoir,  Frideric  Henry 
né  le  vingt-deuxième  Juillet  1692. 
Georges  Albert  né  le  neuviémeAvril 
1694.  &  Henriette  Marie  née  le 
premier  Mars  1697. 

Le  Duc  Henry  de  Barby  Prévôt 
de  Magdebourg  ,  a  eu  d'Elifabeth 
Albertine  fille  de  Jean -Georges 
Prince  d'Anhalc  d'Eiiau  ,  les  enfans 
fuivans. 

1 .  Frideric  ne  le  22.  Juillet  1 602. 
tué  en  Hollande  le  12.  Novembre 
171 1. 

2.  Georges- Albert ,  né  le  8.  Avril 
169  £.  marié  à  Auguftine-Loiïife  , 
fille  de  Chrétien-Uïric  Duc  deWir- 
tembergd'Oelsie  18.  Février  1721. 

3.  Henriette -Marie ,  née  le  r. 
Mars  1^7.  morte  le  10.  Août 
1715). 

4.  Et  deux  Princeffes  mortes  au 
Berceau. 

Le  Duc  Albert  a  eu  de  Chriftine- 
Therefe,  fiile  de  Ferdinand- Char- 
les Comte  de  Lowcflein  Werthei:^. 

Anne-Chriftine,  née  le  27,  Juil- 
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let  itfpo.  elle  eft  Catholique  Ro- 
maine. 

Et  le  Duc  Frédéric  a  eu  d'Emilie 
Agnès  fille  de  Henry  Comte  de 
Reuffe  delà  ligne  cadette  de  Flaitz. 

Marie-Auguftine  ,  née  le  4.  Fé- 
vrier 1692.  morte  en  1692. 

Angufte  de  Hall  a  eu  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Jeanne  de  Wai- 
debourg  fille  du  Comte  Georges 
Guillaume  de  Linange. 

9.  Albert,  né  Tan  itfyp.  qui  a 
époufé  Chriltine  Therefe  fille  de 
Ferdinand.  Louis  Comte  de  Lewef- 
tein  en  1687.  eft  mort  fubitement 
à  Leipfic  le  dix-neuf  Mai  1  692.  de 
n'a  laiflfé  qu'une  fille  nommée  Chrif- 
tine  née  le  vingt- fept  Juillet  1  690, 

10.  Frideric  ,  né  l'an   1673. 

11.  Maurice,  né  Tan  1676. 
mort  à  Segedin  en  Hongrie  le  12. 
Septembre  169  y. 

Sophie  ,  née  en  16  y  4.  mariée  en 
1676.  à  Charles-Guillaume  Prince 
d'Anhalt  Zerbfl,  morte  le  3  1.  Mars 

*724- 
Catherine  ,  née  le  12.  Septembre 

16  y  y.  morte  le  21.  Avril  1663. 

EIifabeth,née  le  2  y.  Août  1660. 

morte 
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morte  le  11.  Mai  1663. 

Dorothée, née  le  17.  Décembre 
1662.  morte  le  12.  Mai  1663. 

Le  Duc  Jean-Adolphe  a  eu  la  Pof- 
terité  fuivante;  fçavoir, 

1.  MadeJaine-  Sybille,  née  le  3. 
Septembre  1675*.  mariée  le  28. 
Juillet  1708.  à  Jean  -  Guillaume 
Duc  de  Saxe  Eifenach  ,  &  morte  le 
4.  Janvier  1729. 

2.  Jean-Georges,né  le  13.  Juillet 
1677.  marié  le  7.  Janvier  165? 8. 
avec  Friderique-Elifabeth ,  fille  de 
Jean-GeorgesDuc  deSa'xe  Eifenach, 
&  mort  le  16.  Mars  17 12. 

3.  Jeanne  Willelmine,  née  le  20, 
Janvier  1680. 

4.  Chrétien  ,   né  le  23.  Février 

1 682.  marié  le  1 2.  Mai  1 7 1 2.  avec 
Loiiife-Chriftine  ,  fille  de  Chriflo- 
phe- Louis  Comte  de  Stollberg  , 
veuve  du  Comte  Mansfeld. 

5.  Anne-Marie,  née  le  17.  Juin 

1683.  mariée  le  16.  Juin  170  y. 
avec  Erdman  Comte  de  Promnitz. 

6.  Sophie  née  le  11.  Août  1584. 
mariée  le  16.  O&obre  1699.  à 
Georges-Guillaume  Marggrave  de 
Bareith. 

Tome  F*  Dd 
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7.  Jean-Adolphe,  né  le  4.  Sep- 
tembre 168  j.  marié  le  8.  May  172 1. 
avec  Jeannette-Antoinette,  fille  de 
Jean-Guillaume  Duc  de  Saxe  Eife- 
nach. 

Les  enfans  de  Jean  -  Georges  ; 
font. 

1.  Friderique  ,  née  le  4.  Août 
1701.  morte  le  28,  Février  1708* 

2.  Jean-Georges  }  né  le  20.  Oc- 
tobre 1702.  morde  3.  Mars  1703. 

3.  Jeannette-Wilhelmine,néele 
31.  May  1704.  morte  le  p.  Juillet 
de  la  même  année. 

4.  Jeannette- Amélie  ,  née  le  8. 
Septembre  170  j.  morte  le  7.  Fé- 
vrier 1706, 

5*.  Jeanne -Madelaine  ,  née  le 
ij.  Mars  1708. 

6.  Friderique-Amelie ,  née  le  1. 
Mars  1712.  morte  le  31.  Janvier 
1714. 

Saxe  de  Mershourg, 

Christian,  troifiéme  fils  de  Jean 
Georges  I.  Adminiftrateur  de  Merf- 
bourg,  né  Tan  161 5.  a  époufé 
Chriftine  fille  du  Duc  Philippes  die 
Holftein ,  dont  il  a  eu , 
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ï.   Madelaine  "Sophie  née  fan 
t  6  y  1 .  morte  fîile  le  vingt-neuvième 
Mars  1 67  y. 

2.  Philippes  né  le  vingt-fix  O&o- 
bre  1 6  y  2.  a  été  marié  deux  fois,  & 
néanmoins  mort  fans  enfans  à  la  ba- 
taille de  Fleurus,  où  il  commandoit 
un  Régiment  des  Troupes  de  Lune- 
bourg. 

3.  Chriftian,  né  le  dix-neuviéme 
Novembre  165*3.  époufa  le  qua- 
torzième O&obre  1679.  Ermuth- 
Dorothée  de  Saxe-  Naumbourg  ,  fa 
couiine.  Il  efl  mort  le  vingtième 
d'O&obre  1 694.  &  a  laiffé  Maurice- 
Guillaume,  néle  cinquième  Février 
1 688.  Frideric  Erdenan  né  le  ving- 
tième Septembre  1691.  Chriftian 
né  le  mort  le  dix-huitième 
Oétobre  1691. 

4.  Augnite  né  le  cinquième  Août 
1 6  y  y.  époufa  le  premier  Décembre 
1686.  Edwige,  fille  de  Gufîave 
Adolphe,  Duc  de  Meklebourg , 
dont  il  ne  lui  reftè  que  Charlotte 
Augufte  née  le  1 0.  Mars  1 69 1 . 

J.  Chriftine ,  née  le  2.  Juin  1 6  $9. 
mariée  à  Chriftian  Duc  de  Saxe  Go- 
tha ,  morte  en  couche  le  13.  Mars 
1676.  Ddij 


-3 1 5  Histoire 

6.  Sophie  Edwige ,  née  le  4.  Août 
1  660.  mariée  à  N.  morte  le  2. 

d'Août  16S6. 

Jean-Georges  ,  né  le  4.  Décem- 
bre itfji.  mort  le  3.  Juin    165:4, 

Henry  Duc  de  Saxe  de  Sprem- 
berg,  né  en  1661.  le  2.  Septem- 
bre, qui  a  époufé  Elifabeth  fille  de 
Gultave  -  Adolphe  ,  Duc  de  Mec- 
klebourg,  le  2p.  Mars  1692.  dont 
il  a  eu. 

1.  Friderique,  née  le  29.  Oclo. 
bre  1662,  mortele  21.  Avril  1664, 

2.  Sybille-Marie  ,  née  le  29.  Oc- 
tobre 1667.  morte  le  9.  O&obre 
1698.  elle  avoit  époufé  Chrétien- 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg  Beruflad 
en  1683. 

Saxe  Namnbourg  on  Zeitz.. 

Maurice  de  Saxe  Naumbonrg  , 
quatrième  fils  de  Jean  -  Georges  L 
né  Tan  1619.  a  époufé  en  pre- 
mières noces  N.  dont  il  n'eil 
point  reflé  d'enfans.  De  fon  fécond 
mariage  avec  Dorothée-Marie ,  fille 
du  Duc  Guillaume  de  Saxe  Wei- 
mar,  il  a  eu  ; 
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i.  Edmunde- Dorothée  ,  née  à 
Naumbourg  le  13.  Novembre 
1  661.  mariée  à  Chriftian  Duc  de 
Mersbonrg ,  fon  coufin. 

2.  Maurice-Guillaume,  né  à  Zeitz 
le  premier  Mars  1 664.  a  époufé  le 
2.$.  Janvier  1689.  Marie-Emifie  , 
fille  de  Frideric-  Guillaume  ,  Elec- 
teur de  Brandebourg  ,  dont  il  lui 
refte  Dorothée-Gui'lelmine,  née  le 
20.  Mars  1  69 1.  il  avoit  eu  un  Prin- 
ce nommé  Frideric-Augufte ,  qui  eft 
mort  le  24.  Janvier  17 10.  âgé  de 
dix  ans. 

3.  Chriilian-Augufte  ,  né  à  Zeitz 
le  9.  O&obre  1666.  il  s'engagea 
dans  l'Ordre  Teutonique,  quoique 
Proteftant ,  où  il  devint  grand  Bail- 
li de  Thuringe  ;  enfuite  aïant  aban- 
donné le  Lutheranifme  pour  em- 
brafler  la  Religion  Romaine  ,  il  s'eft 
fait  recevoir  dans  les  Chapitres  de 
Cologne ,  de  Liège ,  de  Munfler,  8c 
de  Breflaw.  L'Empereur  Leopold 
lui  a  procuré  en  1 69  6.  l'Evêché  de 
Javarin  en  Hongrie.  Il  a  été  depuis 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
XI, le  17,  de  Mai  1706» 
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Jean-Philippes,  né  le  12.  Novem- 
bre 1651,  &  mort  le  23,  Mars 
1652.   . 

Maurice,  né  le  26.  Septembre 
i<5ji.  mort  le  10.  May  1653. 

Eleonore-  Madelaine ,  née  le  3  a. 
Octobre  16  $3.  morte  le  26.  Fé- 
vrier 1661. 

Jean -Georges  ,  né  le  27.  Avril 
ï  66  j.  mort  le  5*.  Septembre  1666. 

Frideric-Henry ,  né  le  21.  Juillet 
1 66S.  mort  le  18.  Décembre  17 13. 
Il  avoît  époufé  en  première  noces 
Sophie-Angélique,  fille  de  Chrétien 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg-Bem- 
flad  en  1699.  En  fécondes  noces, 
Anne-Friderique-Philippine,  fille  de 
Philippes  -  Louis  Duc  de  Holftein- 
"Wifenbourg  en  1702.  dont  il  a  eu , 

Maurice-Adolphe,  né  le  1.  Dé- 
cembre 1702.  il  s'eft  fait  Catho- 
lique en  iji6. 

Marie- Sophie ,  née  le  3 .  Novem- 
bre 1670.  morte  le  31.  Mars  16  ji. 

Magdelaine  -  Sybille  ,  née  le  7. 
Avril  &  morte  le  20.  Août  1672. 

Jean- Georges  Duc  de  Saxe-Weif- 
fenfels ,  époufa  le  2  6.  Janvier  1 69  8. 
la  Princeffe  Friderique-Elifabeth  de 
Saxe-Eifenach. 
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Jean-Georges  Duc  de  Saxe-Eife- 
nach  ,  mourut  le  20.  Novembre 
1698.  fans  pofterité.  Le  Duc  Jean- 
Guillaume  fon  frère  hérita  de  fes 
Etats. 

Le  Duc  de  Saxe  Cobourg,  mou- 
rut en  Août  1699.  Meiningen  fon 
plus  proche  héritier  fe  mit-  en  po£ 
feiïion  de  fes  Etats. 

La  Princeffe  de  Saxe  -  WeifTen- 
fels,  époufa  le  2j.  Odobre  1699, 
Georges  -  Guillaume  de  Brande- 
bourg Bareith. 

Jeanne  Comte  (Te  de  Sayn,  veu- 
ve de  Jean-Georges  Duc  de  Saxe- 
Eifenach  ,  &  auparavant  de  Jean 
Landgrave  deHefTe-Darmftat,  mou- 
rut le  2  3.  Septembre  1701. 

Le  17.  Août  1702.  le  Fils  du 
Marquis  de  Brandebourg  Saxe-Ba- 
reilh,  fut  bleffé  au  Siège  de  Landau 
&  en  mourut. 

Le  Prince  de  Saxe-Meningen,  fut 
tué  à  la  Bataille  de  Spire  le  1  $• 
Novembre  1705. 

La  Princeffe  Jeanne-Guilîemette 
de  Saxe  WeifTenfels,  mourut  le  $. 
Juillet  1704. 

La  Ducheffe  Douairière  de  Saxe- 
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Gotha ,  mourut  à  Altembourg  le  i  i. 

Décembre  170  y. 

La  Ducheffe  de  Saxe-Eifênach  , 
accoucha  le  9.  Janvier  1706.  du 
Prince  Charles- Guillaume  3  qui 
mourut  le  24.  Février  de  la  même 
année. 

La  Princeffe  Jeanne  -  Amélie  de 
Saxe-Weiffenfels,néele  8. Septem- 
bre 1705*.  mourut  le  7.  Février 
170^. 

La  Princeffe  Friderique  ,  fille  de 
Jean-Georges  Duc  de  Saxe-Weif- 
fenfels  ,  née  le  24.  Avril  1701, 
mourut  le  28.  Février  1706. 

La  Duchelle  de  Saxe-Gotha  ,  ac- 
coucha du  Prince  Chriftian-  Guil- 
laume- d'Anhalt  Deffau,  le  28.  May 
1706. 

Elifabeth-Albertine  ,  femme  de 
Henry  Duc  de  SaxeBarby,  mou- 
rut le   y.  Octobre  1706. 

Le  Duc  Jean  -  Erneft  de  Saxe ," 
frère  du  Duc  Guillaume-Erneft  de 
Saxe-Weimar ,  mourut  le  10.  Juin 
1707.   ^ 

La  Princeffe  Chrétienne-Hilienne 
Ducheffe  de  Saxe,  époufe  de  Jean 
Guillaume  Duc  de  Saxe-Eifenach , 

mourut 
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mourut  le  10.  Juillet  1707. 

Le  Duc  Jean-Guillaume  de  Saxe- 
Gotha  ,  fut  tué  au  Siège  de  Tou- 
lon le  1  j.  Août  1707. 

Le  Prince  Régent  de  Saxe-Eife- 
nach  ,  époufa  en  Mars  1708.  la 
Pnnceffe  Madelaine-Sybille-Weif- 
fenfels. 

Le  17.  Mars  1708.  la  Duchefle 
de  Saxe-Weiflenfeis  ,  accoucha  de 
la  Princefîe  Jeanne-Madelaine. 

La  Duchefle  de  Saxe-Zeith,  épou- 
fe  du  Duc  Frideric-Henry ,  accou- 
cha le  20.  Mai  1708.  delà  Prin- 
cefle Dorothée-Charlotte. 

La  PrincefTe  Friderique  de  Saxe- 
Gotha,  époufe  du  Prince  d' À  nhalt- 
Zerbrt,  mourut  en  Juin  1709. 

Frideric  Augufle  de  Saxe  Ze?th, 
fils  unique  du  Duc  Maurice  -Guillau- 
me, né  le  12.  Aoûr  1700.  mourut 
le  17.  Février  17 10. 

Le  Duc  de  Saxe  Roemhild  ,  frère 
du  Duc  Jean  Erneft  Sasfield,  de  la 
Branche  de  Gotha  ,  mourut  en  Mai 
17  to.  fans  pofteriré. 

Anne-Dorothée  de  Saxe  ,  Abbef- 
fe  de  Quedlimbourg,  fille  de  Jean, 
Erneft ,  Duc  de  Weimar,  mourut  en 
Tome  f»  E  e 
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Septembre  17 10. 

Le  Prince  Emanuel  de  Saxe  Go- 
tha mourut  à  Francfort  le  20.  Octo- 
bre 1710. 

Le  Duc  Henry  de  Saxe  Cobourg 
mourut  en  Janvier  17  11.  fans  lai£- 
fer  de  pofterité. 

La  DucheîTe  de  Saxe  Gotha  ac- 
coucha le  11.  Mai  17 11.  du  Prin- 
ce Maurice. 

Maurice-Guillaume  Duc  de  Saxe 
Mersbourg  ,  cpoufa  le  3.  Novembre 
171 1.  la  Princeffe  Chrétienne-Hen- 
riette de  Naflan. 

Jean-Georges  Duc  de  Saxe  Weif- 
fenfeW  ,  premier  Prince  du  Sang  de 
la  Maifon  Electorale  de  Saxe  ,  ne  le 
13.  Juillet  1677.  mourut  le  17. 
Mars  17 12.  ne  laiffant  que  deux 
filles,  le  Prince  Chriftian  fon  frère 
puîné  lui  fucceda  en  fes  Etats  ,  qui 
cpoufa  en  Mai  1712.  la  Comteffe 
Doiiairiere  de  Mansfeld. 

Willelmine-Chrétienne  Duchefle 
de  Saxe  Weymar  M  née  le  26.  No- 
vembre 1658.  mourut  le  30.  Juin 
1712. 

Le  Prince  héréditaire  de  Saxe  Ei- 
fenach  ,  époufa  le  14..  de  Février 
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1713    laPrinceffe  de  NaiTau. 

Loiiife-Amelie  de  Saxe  Salfeld  , 
née  le  24.  Août  16 y  5.  mourut  le 
21.  Août  17 13. 

Frideric  -  Henry  Duc  de  Saxe- 
Zeirz   mourut  le    18.   Décembre 

Erncft-Loiïis  Duc  de  Saxe-Mei- 
ningen ,  époufa  le  6.  Janvier  1714» 
Elifabeth- Sophie ,  fille  de  Frideric- 
Guillaume  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg, 3c  veuve  de  Frideric-Cafi- 
mir,  Duc  de  Curlande. 

Frideric  Duc  de  Saxe  Mersbourg, 
époufa  en  Mai  1714.  la  Princefîe 
d'Anhalr. 

Arma  de  la  Mm  fort  de  Saxe. 

L 'ELECTEUR  de  Saxe  por- 
te parti  de  deux  traits  coupez 
de  fix  ;  fçavoir , 

Pour  le  Landgraviat  de  Thuringe, 
d'azur  au  Lion  couronné ,  face  d  ar- 
gent &  de  gueules  de  fix  pièces ,  la 
queue  noiiée  &  paffée  en  fautoir  do 
même. 

Pour  le  Duché  de  Saxe  face  ou 
burelcdor  &  de  fable  au  crancelin 

Ee  ij 


3r?4  Histoire 

île  linople  bronchant  fur  le  tout  ; 
d'autres  difent  à  la  bande  fleuron- 
née,  ou  bien  à  la  demie  couronne 
de  Ruëpofée  en  bande  fur  le  tout. 
Pour  le  Landgraviat  de  Mifnie, 
d'or  au  Lion  de  iable  ,  armé  &  lam- 
pa(Té  de  gueules. 

Four  le  Duché  de  Juliers ,  d'or  au 
Lion  de  fable  contourné,  lampaffé 
de  gueules ,  denté  &  armé  d'argent. 

Pour  le  Duché  de  Cleves  ,  de 
gueules  à  un  éculTon  d'argent  en 
coeur,  aux  Rais  d'efcarboucle  pom- 
meté  &  fleuronné  d'or,  allumé  de 
finople  brochant  fur  le  tout. 

Pour  le  Duché  de  Bergue  ,  .d'ar- 
gent au  Lion  de  gueules,  la  queue 
fourçhée  &  paffee  en  fautoir  lampaf- 
fé  d'azur,  armé  &  couronné  de  mê- 
me, d'autres  difent  d'or. 
;:  Pour  le  Comté  Palaiin  de  Saxe  , 
d'azur  à  l'Aigle  couronné  d'or. 

Pour  le  Comté  Palaiin  de  Thu- 
ringe  ,  de  fable  à  l'Aigle  d'or. 

roue  la  baffe  Luface  ,  d'argent  au 
boeuf  de  giieules. 

Pour  la  haute  Luface  ,  d'azur  au 
pan  de  muraille  ,  crénelé  d'or  ou 
d'argent ,  maçonné  de  fable. 
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Pour  le  Marquifat  de  Lansberg, 
d'or  à  deux  pals  d'azur. 

Pour  le  Comté  d"Orlemond  ou 
de  Wcimar,  d'or  fcmé  de  coeurs  de 
gueules,  au  Lion  de  fable  couron- 
né ,  lampaffé  &  armé  de  gueules. 

Pour  la  Seigneurie  de  Pleifs,  d'a- 
zur au  Lion  coupé  d'or  &  d'argent. 

Pour  le  Burgraviat  de  Magde- 
bourg,  parti  au  premier  de  gueules 
à  une  moitié  dextre  d'Aigle  d'ar~ 
gent  j  au  fécond  à  quatre  faces  de 
gueules. 

Pour  le  Comté  de  Bren,  d'argent 
à  trois  bouterolles  de  gueules. 

Pour  le  Comté  d'Aldembourg  , 
d'argent  à  la  rofe  de  gueules  bou- 
tonnée d'or. 

Pour  le  Comté  d'Eifenberg,  d'ar- 
gent à  trois  faces  d?azur. 

Pour  le  Comté  de  la  Marck,  d'or 
à  la  face  échiquetée  d'argent  &  de 
gueules  de  trois  traits. 

Pour  le  Comté  de  Ravenfperg, 
ou  Ravensbourg  ,  d'argent  à  trois 
chevrons  de  gueules. 

Pour  les  Droits  régaliens  ,  de 
gueules  plein. 

Pour  le  Duché  de  Henneberg , 
Ee  iîj 
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d'or  à  une  poule  de  fable  crétée  & 
barbée  de  gueules  fur  une  coline  à 
trois  coupeaux  de  finople. 

Et  fur  le  tout  (a)  au  lieu  d'hon- 
neur pour  la  dignité  d'Ele&eur,  & 
d'Archimarêchai  de  l'Empire,  cou- 
pé de  fable  fur  argent ,  à  deux  épées 
de  gueules  fur  le  tout  paffées  en  fau- 
toir,  les  pointes  vers  le  chef. 

Les  autres  Ducs  Princes  de  Saxe 
Branches  collatérales ,  ont  leurs  Ar- 
moiries difpofées  félon  les  divers 
Appanages  ou  Etars  qu'ils  poffe- 
dent.  Par  exemple  ,.  le  Duc  Augufle 
de  Saxe  Hall  ,  qui  mourut  Tannée 
1680.  portoit  les  fiennes  de  même 
que  PEle&eur  ,  à  l'exception  du 
quartier  d^Archimarêchal  de  l'Em- 
pire, &  de  celui  du  Burgraviat  de 
IVlagdebourg  qu'il  ne  metroir  point; 
mais  il  ajoùroit  comme  Adminiftra- 
teur  de  Magdebourg  ,  un  quartier 
coupé  de  gueules  fur  argent;  &  pour 


(a)  Frideric  Augufte  qui  poflede  à  prefent 
la  dignité  Electorale  porte  furie  tout  accol lé 
-de  Pologne,  pour  marquer  Tes  prétentions  iur 
la  Couronne  de  Pologne ,  à  laquelle  il  a  été 
élu 3  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deifus. 
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le  Comté  de  Barby  &  la  Seigneurie 
de  Rofemberg,  d'azur  à  deux  barres 
adoffées  d'or,  cantonnées  de  quatre 
rofes  d'argent. 

Le  Duc  de  Saxe  Mersbourg,  a- 
joute  pour  Mersbourg  ,  d'or  à  la 
croix  de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  de  Zeitz,  ou  de 
Naumbourg  ,  ajoute  pour  Naum- 
bourg ,  de  gueules  à  une  épée  &  une 
clef  d'argent  paffées  en  fautoir. 

Le  Duc  de  Saxe  Weimar  retran- 
che les  deux  Lulaces  ,  &  le  Burgra- 
viat  de  Magdebourg. 

Le  Duc  de  Saxe  d'Eifenach  en 
ufe  de  même  ;  mais  il  ajoute  pouc 
le  Comté  de  Sayn ,  de  gueules  à  un 
lion  leopardé  d'or  ;  pour  Witgen- 
Itein ,  d'argent  à  deux  pals  de  fable  ; 
pour  Hombourg ,  de  gueules  à  un 
Château  à  deux  tours  &  une  porte 
au  milieu ,  le  tout  d'argent  ;  pour 
Freisbourg,  de  fable  à  une  barre  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  hures  de  fan-* 
glier  de  fable. 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  ajoute 
pour  Komhild  ,  de  gueules  à  une 
colonne  couronnée  d'argent  ;  & 
pour  la  Seigneurie  de  Thonn,  d'azur 
à  un  lion  d'argent.         E  e  iiij 


328  Histoire 


CHAPITRE     XI. 

JEleBeur  de  Brandebourg. 

(a)  T  Es  differensEtats  que  cet  Eîe- 
JL-icleur  poflede,  éloignez  les  uns 
des  autres,  font  caufe  qu'il  eft  obli- 
gé de  changer  fouvent  de  conduite, 
félon  les  divers  évenemens  qui  arri- 
vent, &  les  intérêts  qu'il  a  à  ména- 
ger avec  Tes  voifins ,  foit  Etrangers  â 
foit  Princes  de  l'Empire. 

De  tous  ces  voifins ,  il  n'en  a  pas 
dont  il  ait  plus  de  jaloufie  que  des 
Suédois ,  qui ,  depuis  le  Traité  d'Of- 
nabrug ,  partagent  avec  lui  la  Po- 
meranie. 

Ce  Prince  eft  aufli  perfuadé  que 
l'Empereur ,  quelque  mine  qu'il  falle 


(a)  Benterus  in  fuis  animadvers  :  Hijlor* 
dit  que  l'Empereur  Charles  IV.  changea  le 
rang  des  Electeurs  en  donnant  à  TEledeur 
Palatin  ,  qui  étoit  le  dernier  ,  la  Place  de 
Brandebourg ,  qui  étoit  le  premier.  Dn  peut 
voir  fur  ce  fujet.  Limitent  de  Eleft.  BramL 
t.  1.  /.  3.  c,  11. 
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&  quelque  mal  qu'il  veuille  aux  Sué- 
dois ,  ne  verra  jamais  de  bon  œil  ion 
agrandiffement ,  à  caufe  de  la  diffé- 
rence de  Religion.  Et  comme  cette 
raifon  &  Tes  intérêts  à  l'égard  de  la 
Suéde ,  font  communs  au  Danne- 
marcK,àla  Maifon  de  Brunfwic  êc 
de  Lunebourg ,  &  aux  autres  Prin- 
ces qui  lui  font  voifms  :  ce  fera  con- 
tinuellement le  ciment  d'une  Ligue 
indiiTok.ble  entre  tous  ces  Etats,  & 
cet  Eîedeur. 

L'Ele&eur  de  Brandebourg  peut 
faire  plus  de  trois  cens  lieues  de 
France,  fans  coucher  ailleurs  que  fin: 
fes Terres;  qui  font 

La  Prufïe  Ducale  vers laPolognè 
fur  la  Mer  Baltique. 

La  Pomeranie  ultérieure. 

Le  Marquifat  de  Brandebourg. 

Les  Principautez  de  Halberftat, 
&deMinden. 

Les  Comtés  de  Ravensbourg  & 
de  la  Marck. 

Et  le  Duché  de  Cleves.  (a  ) 

(a)  Après  la  mort  de  Marie  d'Orléans  Du- 
cheife  de  Nemours  ,  fille  de  Henry  d' Orléans 
Pue  de  Longueville  ,  Princefle   Souveraine 
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En  tons  ces  Etats  ,rEle&eur  fait 
rendre  la  Juftice  félon  Pufage  &  la 
coutume  de  chaque  pais  ;  <5c  les  ap- 
pellations en  font  portées  au  Con- 
feii  Souverain  ,  rélidant  près  du 
Prince,  pour  être  jugées  en  dernier 
refîbrt.  Car  il  a  le  même  privilège 
que  l'Electeur  de  Saxe  dans  les 
Terres  de  fon  obéïffance;  6c  fes 
Sujets  ne  peuvent  pas  appeller  de 
fes  Arrêts  définitifs.  Ce  qui  en1  fon- 
dé tant  fur  un  ufage  ancien  confirmé 
parla  Bulled'or  ,que  furune  con- 
celîion  fpeciale  qui  lui  a  été  accor- 
dée par  l'Empereur  Maximilien  IL 
l'an  i  $68. 

Cet  Electeur  peut  mettre  fa  cil  e- 


de  Neufchâtel  &  Valinghen  en  Suiffe ,  arri- 
vée le  \6.  Juin  1707.  l'Electeur  de  Brande- 
bourg a  fait  revivre  d'anciens  Droits  ,  &  a 
prétendu  que  comme  defcendant  de  Jeanne 
de  Hochbert ,  par  qui  cette  Principauté  étoit 
entrée  dans  la  Mai  fon  de  Longue  ville  ;  ces 
Etats  dévoient  lui  appartenir.  Il  y  a  eu  fur 
cela  de  très-fortes  conteftations  de  la  part 
des  héritiers  &  fuccefleurs  dans  lest  biens  de 
la  Maifon  de  Longueville  ,  nonobitant  lef- 
quelles  il  s'efhnis  en  pofleifion  de  cette  Prin- 
cipauté. 
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ment  fur  pied,  &  faire  fubfiiler  une 
armée  de  plus  de  vingt  mille  fantaf- 
fins ,  &  de  huit  mille  chevaux ,  fans 
comprendre  les  Garnifons  de  fes' 
Places. 

11  profeffe  la  Religion  prétendue 
reformée,  quoique  la  plus  grande 
partie  de  fes  Sujets  fuivent  la  Doc- 
trine de  Luther;  hors  ceux  du  païs 
de  Cleves  &  de  la  MarcK ,  dans  le- 
quel les  Catholiques  ont  confervé 
leurs  Eglifes,  avec  la  liberté  d'y  exer- 
cer publiquement  leur  Religion  ;  en- 
core bien  que  les  Hollandoîs  aient 
introduit  dans  ce  Païs  des  Luthé- 
riens, desCalviniftes,des  Anabap- 
tiftes ,  &  autres  Sectaires. 

L'Electeur  de  Brandebourg  ne 
poflede  ces  Etats  de'CIeves  ,  dont 
nous  parlons,  qu'en  vertu  d'un  Trai- 
té provifionel  fait  avec  le  Comte 
Palatin  de Neubo.urg  furies  préten- 
tions refpectives  qu'ils  ont  de  la  fuc- 
ceffion  de  Cleves,  deJuliers,  &  de 
Bergues.  Voici  quel  eft  le  fujet  de 
leur  différend. 

Guillaume  Duc  de  Julliers  avoit 
un  fils  &  quatre  filles  ;  fçavoir.  i, 
Jean  Guillaume,  2.  Marie-Eleono- 
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re,  3.  Anne,  4-,  Madelainé,  5*.  Sy- 

bilie. 

Marie-Eleonore  l'aînée  née  le 
16.  Mai  1  y  70.  fut  mariée  à  Albert 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  , 
Duc  de  Pruffe  l'an  1  572.  &  mou- 
rut l'an  1  608.  De  ce  mariage  naquît 
une  fille  nommée  Anne ,  qui  fut  ma- 
riée à  Jean  Sigifmond  Electeur  de 
Brandebourg. 

Anne  de  Cleves  féconde  fille  de 
Guillaume  ,  née  le  1.  Mars  1  j  J2. 
fut  mariée  à  Philippes-Loiïis  Com- 
te Palatin  du  Rhin  à  Neubourg  Tan 
1  £74.  duquel  mariage  eft  venu 
Wolfgang- Guillaume  de  Neubourg 
&  elle  mourut  Tan  1632. 

Madelainé  de  Cleves  la  troifié- 
me  fille  ,  fut  mariée  au  Prince  Pa- 
latin Jean  de  Deuxponts,  &  eut 
poflerité,  dont  eft  venu  Charles 
Roi  de  Suéde  à  prefent  régnant. 

Enfin  Sybille  de  Cleves  née  l'an 
1  j  57.  fut  mariée  à  Charles  d'Autri- 
che Marquis  de  Burgau;mais  elle 
mourut  fans  enfans. 

Or  Jean-Guillaume  né  l'an  1  562. 
fils  unique  de  Guillaume  Duc  de 
JuHiers,  étant  mort  fans  enfans  l'an 
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î6oq.  la  fucceiTion  fut  ouverte  aux 
fi  lies,  qui  toutes  y  prétendirent  part. 
Ce  qui  a  fait  le  fu  jet  de  la  contefta- 
tion  entre  la  Maiibn  Electorale  de 
Brandebourg  ,1a  Maifon  Palatine  de 
Neubourg ,  6c  la  Ma\[on  Palatine  de 
Deuxponts. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  dir, 
qu'il  reprefente  Marie- Eleonore  ma- 
riée avec  Albert-Frederic  Marquis 
de  Brandebourg,  morte  l'année 
1  60 S.  avant  fon  frère. 

Le  Duc  de  Neubourg  dit,  qu'il 
vient  d'un  fils  d'Anne,  féconde  fille, 
qui  n'en1  morte  qu'en  l'année  1  632. 
laquelle  parconfequent  étoit  en  vie 
lorsdudecez  de  fon  frère  Jean  Guil- 
laume; qu'ainfi  il  eft  fon  plus  pro- 
che héritier  mafculin  reprefentant 
fa  mère,  qui  étoit  devenue  l'aînée  , 
parce  qu'elle  avoit  furvêeu  fa  foeur 
aînée  lors  du  decez  de  leur  frère. 

De  plus,  la  Maifon  de  Neubourg 
fe  fonde  principalement  (a.)  fur  le 
Privilège,  que  Charles  V.  donna 


(«)  En  faveur  de  fon  mariage  avec  Mariç 
£ile  de  Ferdinand  frère  de  Charles- Quint. 
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l'année  i  £46.  à  Guillaume  Duc  de 
Juiiiers  &  de  Cleves ,  portant  qu'en 
cas  qu'il  n'eût  point  d'héritiers  mâ- 
les ,  une  de  (es  filles  aïant  des  en- 
fans  mâles  lui  fuccederoit:  Et  com- 
me Marie- Eîeonore  reprefentée  par 
Brandebourg,  n'a  eu  qu'une  fille , 
&  qu'Anne  reprefentée  par  N eu- 
bourg  a  eu  un  fils,  le  Duc  de  Neu- 
bourg  prétend  avoir  droit  à  lafuc- 
ceftion,  à  l'exclufion  de  la  Maifon 
de  Brandebourg,  &  de  celles  des 
Comtes  Palatins  de  Deuxponts,  qui 
viennent  de  la  troifiéme  fille  de 
Guillaume  Duc  de  Juiiiers  &  de 
Cleves.  Le  procès  n'eft  pas  encore 
jugé;  mais  de  peur  qu'il  ne  donnât 
lieu  à  quelque  Sequeflre  incommo- 
de aux  parties  ,1'Eledeur  de  Bran- 
debourg &  le  Duc  de  Neubourg 
ont  fait  un  partage  provifionel,  en 
attendant  que  l'affaire  fe  vuide  aux 
termes  duTeftament  de  Guillaume, 
par  lequel  il  eft  porté  que  ks  Etats 
ne  fe  partageront  point. 

L'Ele&eur  de  Brandebourg  jouit 
par  ce  partage  provifionel  du  Du- 
ché de  Cleves ,  &  des  Comtés  de 
la  Marck  &  de  Ravensberg;  &  le 
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DucdeNeubourgjoiiitdes  Duchez 
de  Julliers  &  de  Bergue ,  &  de  la 
Seigneurie  de  Ravellein. 

La  Pruffe  eft  auffi  échue  par  voie 
de  fucceffion  à  la  Maifon  de  Bran- 
debourg ,  &  voici  comment  Albert, 
fils  de  Frideric  de  Brandebourg  ôc 
de  Sophie  ,  fille  de  Cafimir  111.  Roi 
de  Pologne,  fut  élu  en  l'an  13:20. 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que,  auquel  la  Pruffe  appartenoit. 
Sigifmond  ,  Roi  de  Pologne ,  vou- 
lant que  l'Ordre  Teuton ique  rele- 
vât cette  Province  de  fa  Couronne 
l'an  1  j  19.  avoit  déclaré  la  guerre  à 
l'Ordre.  Le  Grand  Maître  Albert 
trouva  cette  occafion  favorable 
pour  s'approprier  la  Pruffe ,  il  aban- 
donna la  Communion  Romaine, 
&  s'étant  fait  infrruire  dans  la  doc- 
trine hérétique  par  Ofiandre,  il paffa 
à  Cracovie  où  il  prêta  folemneile- 
ment  entre  .les  mains  de  Sigifmond 
la  foi  &  hommage  pour  la  Pruffe , 
promettant  de  demeurer  fidèle  au 
Roi  &  à  la  Couronne  de  Pologne  , 
comme  un  Prince  feudataire  efl 
obligé  de  l'être,  11  fut  flipulé  que  la 
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Pruffe  Orientale  demeureroit  à  Al- 
bert pour  la  tenir  en  titre  de  Duché, 
à  foi  &  hommage  du  Roi  &  de  la 
Couronne  de  Pologne.  Le  Roi  de 
Pologne  lui  en  donna  l'inveftiture  ; 
&  il  y  comprit  les  frères  d'Albert  ôc 
leurs  defeendans   mâles  légitimes  , 
à  faute  defquels  il  étoit  dit  par  le 
Traité  qu'elle  feroit  reunie  à  la  Po- 
logne.  L'an   1530.  Charles-Quint 
étant  à  Ausbourg  caffa   &  annulla 
tout  ce  qu'Albert  avoitfait  &  con- 
tracté avec  la  Pologne-,   alléguant 
que  la  Pologne  n'avoit  pûdifpofer 
de  la  PriuTe  qui   étoit  un  Fief  de 
l'Empire.  Que  le  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique  n'avoit  pu  non 
plus  fe  ioufhairedu  corps  de  l'Em- 
pire, duquel  il  étoit  un  Membre  Se 
un  des  Princes.  Albert   fut  mis  au 
ban  de  l'Empire  par  la  Chambre  de, 
Spire,  l'an  15" 3 2.  mais  ce   Décret 
n'aïant  pu  avoir fon  exécution  .  les' 
Marquis   de  Brandebourg  fe   font 
toujours  confervez  dans  la  poffef- 
fion  de  cette  Province,  &  l'ont  te- 
nue en  Fief  de  la  Couronne  de  Po- 
logne ,  jufqu  a  ce    qu'en    l'année 

i6$j. 
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1 6  J7.  la  Pologne  céda  (a)  la  Sou- 
veraineté à  l'Electeur  Frideric  Guil- 
laume Marquis  de  Brandebourg  , 
pour  l'obligera  fe  déclarer,  comme 
il  fît, contre  le  Roi  de  Suéde  Char- 
les Gufiave  ,  qui  avoit  porté  la  guer- 
re en  Pologne.  C'eft  ainfï  que  la 
Prude  eft  devenue  un  propre  hé- 
réditaire (b)  aux Eledeurs  de  Bran- 
debourg, aux  conditions  portées 
par  le  Traité  fait  avec  la  Pologne. 
Brandebourg  eft  la  Capitale  du 
Marquifat  de  Brandebourg,  qui  a 
le  titre  d'Ele&orat.  Cette  Ville  efl 
fur  la  Rivière  de  Havel  très-riche  8c 
très- bien  peuplée.  Autrefois  la  Ville 
de  Brandebourg  étoit  le   principal 


(a)  Par  le  Traité  de  Brîdgoftz  3  conclu  le 
6.  Novembre  1659. 

(fe)  La  PrufTe  a  été  depuis  érigée  en  Roïau- 
me  par  l'Empereur  Leopold  en  1700.  en  fa- 
veur de  l'Electeur  de  Brandebourg  Prideric- 
Guillaume  II.  qui  en  cette  qualité  a  été 
couronné  à  Konisberg  le  18.  Janvier  1701* 
mais  cette  ére&ion  n'eft  pas  univerfellement 
reçue  ;  il  y  a  beaucoup  de  Cours  dans  les- 
quelles l'Elefteur  de  Brandebourg  n'eft  recon- 
nu que  comme  Electeur  &  non  en  qualité 
de  Roi. 

Tome  r.  Ff 
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lieu  de  l'idolâtrie  des  Vandales,  ifs 
facrifloient  à  deux  Divinitez  fupe- 
rïeures  qu'ils  prétendoient  avoir 
droit  de  régner  fur  les  autres.  L'une 
étoit  le  Dieu  des  Bonheurs  ,  à  qui  ils 
attribuoient  toutes  fortes  de  biens, 
&  l'autre  qu'ils  nommoientle  Dieu 
Noir ,  étoit  adoré  par  la  crainte  qu'il 
ne  leur  fît  du  mal. 

Ceft  dans  la  Ville  de  Berlin  (a) 
que  l'Electeur  de  Brandebourg  fait 
fa  réfidence  ordinaire ,  quand  il  eil 
en  Brandebourg.  Les  Calviniftes 
François  qui  s'y  font  retirez  depuis 
h.  fuppreffion  de  l'Edit  de  Nantes  y 
l'ont  coniiderablement  augmentée. 
Ils  y  ont  une  Juftice ,  &  des  loix  par- 
ticulières. La  Ville  de  Konigsberg 
lui  fert  de  féjour  en  PrulTe ,  ainfi  que 
la  Ville  de  Cleves  quand  il  efl  au 
Duché  de  même  nom. 


(a)  Berlin  eft  compofé  de  trois  Quartiers 
fiéparez  ,  qui  font  comme  trois  Villes.  Le 
premier  s'appelle  Berlin  ;  le  fécond  Cologne  ; 
le  troifiéme  Doroteftal  ,  comme  qui  diroit 
Ville  de  Dorothée  >  à  caufe  qu'il  a  été  bâti 
où  agrandi  par  l'EIectrice  Dorothée  de  Holf- 
tein  féconde  femme  de  Fridçric  Guillaume  ïf 
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Ses  Etats  font  très-confiderables, 
tant  par  les  Ports  qu'il  a  fur  la  Mer 
Baltique ,  que  par  la  quantité  de  Pla- 
ces  fortes ,  &  bien  munies ,  dont  voi- 
ci les  principales. 

Ça)  Konigsberg  en  la  Pruffe Du- 
cale efl  une  grande  Ville  marchan- 
de avec  un  Port  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  d'Inftet  tombant  dans  le 
Golfe,  dit  en  Allemand  ,  le  Frifch- 
haf,  d'un  côté  duquel  il  y  a  le  Fort 
de  Pilau ,  &  de  l'autre  celui  de  Mê- 
me!. 

La  Ville  &  le  Port  d'Elbing  (  b  ) 
auflî  en  Pruffe  lui  dévoient  être  re- 
mis par  les  Polonnois;  mais  ils  lui 
conteflent  à  prefent. 

[  Landsberg ,  Place  forte  fur  la  Ri- 
vière de  Varta  aux  frontières  de  Po- 
logne. 

(a)  C'eft  une  efpece  d'Echelle  de  Mer. 
Elle  a  dans  fon  voifinage  le  Fort  de  Pilaw* 
fîtuée  fur  une  langue  de  Terre  où  la  Mer 
fait  un  bras  le  Haan°  de  Konigsberg.  L'Elec- 
teur envoie  dans  ce  Fort  tous  les  Prifonniers 
d'Etat. 

(b)  En  vertu  du  Traité  en  1 65  7,  entre  la 
Pologne  &  lui ,  fï  mieux  n'aimoit  le  Roi  de 
Pologne  lui  donner  quatre  cens  mille  Ecusj 
mais  ce  Roi  n'a  fait  ni  l'un,  ni  l'autre. 

F  fi} 
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Colberg  ,  Fortereffe  avec  fon 
Port  fur  la  Mer  Baltique  en  Pome- 
ranie. 

Stargard,  autre  Ville  qui  eft  la 
principale  de  la  partie  de  la  Pomera- 
nie  qu'il  occupe,  &  où  il  fait  admi- 
niftrer  la  Jufticedu  paï's. 

Cuftrin,  Ville  forte  avec  un  beau 
Palais  &  un  grand  x\rfenal  fur  la  Ri- 
viere  d'Oder. 

Croffen,  Ville  forte  en  Silefie 
avec  fon  Duché  du  même  nom. 

Spandau ,  Fortereffe  au  confluent 
des  Rivières  de  Havel  &  de  Spré. 

Dreifen,  Fortereffe  nouvellement 
bâtie  en  la  Marche  de  Brandebourg 
fur  la  Frontière  de  Pologne. 

Cologne ,  Peitzo ,  &  Oderbourg 
en  la  Marche,  la  première  affez  forte 
fur  la  Sprc,  les  deux  dernières  peu 
fortifiées  fur  l'Oder. 

Francfort  fur  FOder ,  où  il  y  aaine 
Univerfité  ProteiTante  :  c'eft  une 
Ville  affez  bonne,  qui  jouit  du  pri- 
vilège d'admettre  aux  Charges  & 
aux  Bénéfices  les  Luthériens  &  les 
Calvinîftes ,  qui  ont  les  uns  comme 
les  autres  exercice  public  de  leur 
Religion,  au  lieu  cjueies  CavholL; 
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ques  y  font  exclus  des  unes  Se  des 
autres. 

Werben,  Ville  forte  au  confluent 
de  la  Rivière  de  Havel  <5c  de  l'Elbe.' 

Ravensberg  ,  Château  fort  qui 
donne  fon  nomauComté  dontBii- 
lefelt  eil  la  Ville  principale.    . 

Lipftat,  petite  Ville  forte  fur  la 
Lippe  dans  le  Comté  de  la  Marck. 

Calcar ,  Ville  que  l'Ele&eur  a  fait 
fortifier,  où  il  a  Garnifon  au(Ti-bien 
que  dans  celle  de  Goch,  toutes  les 
deux  au  pais  de  Cleves ,  fans  comp- 
ter Vefel ,  Rees ,  EmmericK ,  Se  au- 
tres fituées  fur  le  Rhin. 

Il  a  encore  outre  ces  Etats  Patri- 
moniaux plufieurs  grandes  Provin- 
ces ,  qui  lui  ont  été  adjugées  par  hs 
Traitez  de  Weftphalie ,  en  compen- 
fatîon  Se  dédommagement  de  la 
partie  de  la  Pomeranie  qui  a  été  cé- 
dée à  la  Couronne  de  Suéde.  Ces 
Etats  font, 

.  Le  Duché'  de   Magdeboubg. 

C'efl  un  Etat  confiderable  fi  tué 
fur  l'Elbe.  Il  étoit  encore  Archevê- 
ché enla  perionn.edu  Duc  Augufte 
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de  Saxe;  mais  ce  Duc  étant décédé 
l'an  1680.  l'Etat,  fous  le  titre  de 
Duché  ,  eit  demeuré  héréditaire  à 
l'Electeur  de  Brandebourg  ;  &  ainfi 
il  a  en  cette  qualité  fon  rang  &  fa 
voix  au  Banc  des  Princes  Sécu- 
liers. 

Il  avoit  déjà  mis  Garnifon  dans 
la  Ville  de  Magdebourg  pour  s'en 
affurer,  &  attendre  la  fuccefïion  de 
tout  ce  qui  lui  a  été  adjugé  de  l'Ar- 
chevêché par  la  Pacification  de 
Weilphalie  ,  à  l'exception  du  Bur- 
graviat  de  Magdebourg ,  qui  eft  de- 
meuré en  propre  à  la  Maifon  Electo- 
rale de  Saxe.  Le  Burgraviat  confifte 
aux  quatre  Bailliages  de  Querfurt , 
GuterbocK,  Dam ,  &  Borck ,  dont 
il  a  été  déjà  parlé. 

Il  eft  bon  de  dire  que  l'Electeur 
de  Brandebourg  par  le  moïen  de  ce 
Duché  ,  fe  fait  confiderer  de  la  Mai- 
fon de  Saxe ,  6c  de  celle  de  Brunfwic 
fes  voifins  ;  &  que  par  le  paffage  im- 
portant qu'il  lui  donne  fur  l'Elbe,  il 
communique  facilement  à  fes  autres 
pais  qui  font  versleWefer,  &vers 
le  Rhin. 
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Principauté5  de  Halberstat. 

Cet  Etat  étoit  de  même  autrefois 
un  Evêché,de  la  fondation  de  Char- 
lemagne.  11  eft  à  prefent  fecularifé , 
avec  la  quatrième  partie  des  Cano- 
nicats  ,  &  une  partie  du  Comté  de 
Hohenftein,  qui  en  eft  un  Fief ,  le 
tout  au  profit  de  l'Ele&eur  de  Bran- 
debourg. Les  trois  autres  quarts  des 
Canonicatsfont  demeurez  aux  Ca- 
tholiques, comme  ils  étoient  au 
tems  de  l'Archiduc  Leopold-Guil- 
laume  d'Autriche,  Evêque  de  ce 
lieu-là. 

Halberftat,  eft  la  Ville  principale 
de  la  Principauté ,  peu  forte  fur  la 
Rivière  de  Holtheinvecommanda- 
ble  pourtant  par  fon  Eglife  Cathé- 
drale ,  qui  eft  grande  &  bien  bâ- 
tie ,  dédiée  fous  le  nom  de  Saint 
Etienne. 

La  Ville  de  Gruningen  fur  la  Ri- 
vière de  Holtheim ,  étoit  autrefois 
laréfidencedePEvêque;  &àprefent 
elle  eft  celle  du  Gouverneur  de  l'E- 
le&eur  de  Brandebourg  en  ce  pais- 
là, 
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Afcherfleben ,  eft  un  Ville  ancien- 
ne, qui  appartient  à  cette  Principau- 
té: Les  Princes  d'Anhalt  qui  y  de- 
meuroient  anciennement,  renouvel- 
lent detemsen  tems  la  prétention 
qu'ils  y  ont. 

Hornsbourg,  &  Oftervich  ,  font 
petites  Villes  qui  en  dépendent , 
avec  leurs  Châteaux  forts  fur  la  Ri- 
vière d'Ilfa. 

Cet  Etat  donne  féance  &  voix  à 
fon  Prince  dans  les  Diètes,  &  aux 
Députations ,  aulïi-bien  qu'aux  Af- 
fembléesdes  Etats  du  Cercle  de  la 
balTe  Saxe,  dont  ileft  un  des  princi- 
paux Membres. 

La  Principauté  de  Minden. 

L'Evêché  de  Minden  a  aufïi  été 
fecularifé par  la  paix  de  Weftphalie 
en  faveur  de  l'Éle&eur  de  Brande- 
bourg ,  qui  en  joint  à  prefent  com- 
me de  fon  propre.  C'eft  pourquoi 
il  n'y  a  plus  d'apparence  d'y  voir 
refleurir  un  S.  Erckenhart,  un  S. 
Theodoric ,  un  S.  Hulmuard  ,  ou  un 
S.  Dietmar,  qui  ont  tous  été  cano- 
xûfez  pour  avoir  confeffé  publique- 
ment: 
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ment  la  Foi  de  Jefus-Chrifi: ,  &  Fa- 
voir  confirmée  par  l'effufion  de  leur 
fang  ,  ou  par  une  vie  exemplaire  ,  ôc 
éclatante  de  vertus  en  l'adminiflra- 
tion  de  cet  Evêché. 

La  principale  Ville  de  cette  Prin- 
cipauté e(t  Minden  ,  paffage  impor- 
tant fur  la  Rivière  de  Wezer,  laquel- 
le ï* Ele&eur  de  Brandebourg  a  fait 
de  nouveau  fortifier.  Son  Confeil 
ou  la  Juftice  provinciale  de  cet 
Etat  réfide  à  Patershague ,  qui  eft 
un  bon  Château  accompagné  d'une 
petite  Ville,  où  les  Evêques  avoient 
auŒi  autrefois  leur  demeure  ordi- 
naire. 

L  A   POMERANIE   ULTERIEURE. 

L'Eledeur  Frideric  V.  de  Brande- 
bourg, Bourgrave  de  Nuremberg, 
obtint  l'an  1  464.  de  l'Empereur 
Frideric  11 L  le  Titre  de  Duc  de  Po- 
meranie ,  dans  l'efperance  de  s'em- 
parer de  cette  Province  après  la 
mort  du  dernier  Poflefïeur.  Ce  qui 
fut  caufe  que  les  deux  Maifons  $  fça- 
voir,  celle  de  Brandebourg  ,  qui 
s'appuïoit  fur  la  concefïïon  de  l'Em- 
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pereur ,  &  celle  de  Pomeranie  qui 
n'y  déferoit  point  ,  ne  voulant  pas 
être  dépouillée  de  fa  légitime  luc- 
ceflion  ,  fe  brouillèrent  enfemble , 
ôc  en  vinrent  à  une  Guerre  ouverte. 
Cette  Guerre  fut  à  la  fin  terminée 
par  1  accord  ,  &  par  la  confraternité 
que  PEleâeur  de  Brandebourg  lit 
avec  les  Ducs  de  Pomeranie  ,  à  con- 
dition expreiïe  ,  que  fi  la  Famille 
Ducale  de  Pomeranie  venoit  à  dé- 
faillir, celle  de  Brandebourg  lui  fuc- 
cederoit  au  Duché  de  Pomeranie. 
Ce  cas  arriva  l'an  1637.  par  la 
mort  de  Bogiflas  XIV.  du  nom ,  qui 
ne  iailTa  point  d'enfans  mâles ,  <Sç 
ainfi  la  Famille  de  Brandebourg  lui 
de  voit  fucceder;  mais  comme  cette 
fucceflîon  fut  ouverte  en  un  tems 
auquel  les  Suédois  occupoient  non 
feulement  les  Villes  &  les  Places , 
mais  tout  le  Païs  du  Duché  de  Po- 
meranie ,  l'Ele&eur  de  Brandebourg 
ne  put  point  prendre  poffeffion  de 
cette  Principauté.  De  'forte  que  la 
Guerre  aïant  continué  en  Allema- 
gne jufqu'en  l'année  1  648.  en  la- 
quelle la  pacification  générale  de 
Weflphaiie  régla  l'affaire  de  Pome- 
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ranie  ,  PEle&eur  fut  obligé  de  fe 
conformer  à  ce  Règlement ,  &  de  fe 
contenter  de  la  partie  de  Pomera- 
nie que  l'on  appelle  Ultérieure  ;  l'au- 
tre partie  appellée  Citerieure 3  aïant 
été  délaiflee  à  la  Suéde  avec  Stetin, 
Gartz ,  Dam ,  Golnau ,  llfle  de  Wo- 
lin ,  &  quelques  Païs  voifins  qui  font 
le  quart  de  la  Pomeranie  Ultérieure  ; 
avec  faculté  perpétuelle  de  fucce- 
der  à  tout  le  refte  du  Duché  de  Po- 
meranie ,  au  défaut  des  Princes  ma- 
ies de  Brandebourg. 

Cette  Pomeranie  Ultérieure  avec 
la  Ville  de  Colberg ,  &  PEvêché  de 
Camin  elt  donc  ce  que  poffede  PE- 
le&eur  de  Brandebourg ,  qui  y  a  éta- 
bli le  principal  Siège  de  la  Juftice  à 
Stargard  ,  où  l'Electeur  tint  au  mois 
d'Août  1653.  Pour  la  première  fois 
les  Etats  de  cette  Province. 

Comme  Butau  &  Lavembonrg, 
qui  font  deux  Villes  &  deux  Fiefs  fi- 
tuez  en  Pomeranie,  relevoient  avec 
leurs  Châteaux  de  la  Couronne  de 
Pologne  ,  ils  y  étoient  retournez 
par  la  mort  du  Duc  de  Bogiflas  dont 
nous  avons  parlé  ;  mais  PEledleur  de 
Brandebourg  a  li  bien  fait ,  qu'il  en  a 
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obtenu  l'Inveftiture  du  Roi  Jeaa 
Cafimir  de  Pologne. 

Colberg ,  Ville  &  Port  fur  la  Mec 
Baltique  ,  ell  de  la  dépendance  de 
l'Evçché  de  Camin  ,  comme  le  fonc 
aufïi  les  Villes  de  Camin  ,  de  Cor- 
lin  ,  &  de  Coffin.  Cette  dernière 
étoit  la  réfidence  ordinaire  des  Evo- 
ques de  Camin.  Il  n'y  a  rien  de  con- 
fiderable  à  remarquer  dans  les  au- 
tres Villes  de  la  Pomeranie  Ulté- 
rieure ,  fi  cen'eft  que  dans  Reigent- 
wald  mourut  l'an  145*9.  Eric  Roi 
de  Dannemarc,  de  Suéde  &  de  Nor- 
vegue  ,  né  Duc  de  Pomeranie  (*), 
âgé  de  73.  ans,  qui  y  avoit  féjour- 
né  vingt  ans,  après  s'être  déchargé 
de  ces  trois  Roïaumes. 

Frinces  partagez,  de  la  Adaifon 
de  BKindeboHrg. 

Les  Princes  de  cette  Maifon  de 
Brandebourg ,  qui  ont  un  partage  fe- 
paré  de  la  Branche  Electorale,  font 

(a)  Il  y  a  auflî  une  Pomeranie  Polonoife 
appellée  la  Cachoube  ,  où  l'on  ne  trouve 
que  des  Montagnes  &  des  Bois,  . 
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les  Marquis  de  Culmbach  ou  de 
Bareit ,  &  ceux  d'Ansbach. 

Le  Marquis  de  Culmbach  poffe- 
<de  le  haut  Bourgraviac  de  Nurem- 
berg, faifant  fa  rélidence  en  la  Ville 
de  Bareit.  Il  fait  garder  lés  Archives 
de  fa  Maifon  dans  la  Forterefle  de 
Blafenbourg,  près  la  Ville  de  Culm- 
bach. Il  a  aufîi  garnifon  dans  les 
Châteaux  forts  de  Bayerftorf  &  de 
Streitberg. 

Le  Marquis  d'Ansbach  joiiit  du 
bas  Bourgraviat  de  Nuremberg  ,  8c 
fait  fa  réfidence  dans  le  Château 
d'Ansbach.  Il  a  garnifon  dans  les 
Châteaux  de  Schwabach  &  de 
Wiltzbourg. 

Us  profeflent  tous  deux  la  Con- 
feflion  d'Ansbourg ,  ou  le  Luthera- 
nifme ,  «Se  s'attachent  aux  intérêts  de 
l'Ele&eurde  Brandebourg,  comme 
à  leur  principal  appui ,  &  au  chef  de 
leur  Famille ,  dont  nous  verrons  les 
degrez  de  confanguinité  &  d'allian- 
ce dans  la  Geneaiogie  fuivante. 

Généalogie  de  Brandebourg. 

On  prend  HtteoN  pour  le  pre- 
Ggiij 
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mier  Eleveur  (a)  de  Brandebourg, 
qui  mourut  Tan  i  oo  i . 

Theodoric ,  fils  du  frère  de  Hu- 
gon  fécond  Eie&eur ,  mourut  Tan 
1 009. 

Sgefride  ,  Marquis  deStaden, 
troifiéme  Ele&eur  ,  mourut  Tan 
J022. 

Othon,  fils  de  Sigefride ,  mou- 
rut l'an  1082. 

Othon  ,  fon  fils. 

Rodolphe  ,  frère  d'Othon. 

Rodolphe  II.  fon  frère. 

Albert  furnommé  TOurs ,  Com- 


(a)  Albert  furnommé  l'Ours,  fils  d'Othon 
furnommé  le  Grand  Comte  d'Afcanie,  &  de 
Bailenfted  &  d'Hileca,  fille  de  Magnus  Duc 
de  Saxe,  fut  fait  Marquis  de  Brandebourg, 
par  l'Empereur  Conrad  III.  au  défaut  delà 
Maifon  de  Staden  qui  s'éteignit  en  ce  tems- 
là  ,  &  Bernard  fon  fils  Duc  de  Saxe  par  Fri- 
perie Barberoufïe  Succeireur  de  Conrad,  le- 
quel ôta  ce  Ducbé  à  Henry  le  Lion  dans 
une  Diète  tenue  à  Wirtzbourg  Tan  11 69. 
Bernard  avoit  un  frère  aîné  nommé  Othon  qui 
fut  fait  Marquis  de  Brandebourg  ,  duquel 
defeendent  les  Ele&eurs  de  ce  nom  >  ainlî 
que  de  Bernard  en  droite  ligne  mafeuline , 
les  Ducs  de  la  bafle  Saxe  &  les  Princes  d'An- 
hait, 
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te  d'Afcanie  ou  d'Afcherfteben  , 
mourut  l'an  1 1  6p.  fes  Succeiïeurs 
Electeurs  de  Brandebourg  ,  font 
nommez  dans  la  Généalogie  des 
Ducs  de  Saxe-Lawembourg  ,  juf- 
qu'à  Frideric  IV.  Burgrave  de  Nu- 
remberg ,  duquel  defcendent  les  E- 
le&eurs  6c  les  Marquis  de  Brande- 
bourg d'à  prefent. 

Frideric  IV.  Burgrave  de  Nu- 
remberg ,  Comte  de  Zollern  ,  reçut 
Tan  141  y.  de  l'Empereur  Sigif- 
mond  la  Marche  de  Brandebourg 
avec  l'Eleélorat  ,  moïennant  qua- 
rante mille  florins  d'or  ,  pour  en 
jouir  lui  &  fes  Succeffeurs ,  en  cas 
que  Sigifmond  vint  à  décéder  fans 
cnfans  mâles.  Cet  accord  fut  confir- 
mé au  Concile  de  Confiance  l'an 
14 17.  &  ce  Frideric  IV.  mourut 
Tan  1440.  laifïant  de  fon  mariage 
avec  Elifabeth  ,  fille  du  Duc  Fride- 
ric de  Bavière  Landshut,  entr'autres 
enfans  Jean ,  Frideric  ,  &  Albert , 
quife  fuccederent  l'un  à  l'autre. 

Jean  I.  Elecleur  ,  céda  fa  dignité 
à  fon  frère  Frideric  l'an  1464.  &  il 
ne  laiffa  que  quatre  filles  de  fon  ma- 
G  g  iiij 
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riage  avec  Barbe  ,  fille  de  l'Ele&eur 
Rodolphe  de  Saxe. 

Frioeric  V.  Ele&eur,  furnom- 
mé  Dent  de  fer, obtint  de  l'Empereur 
Frideric  111.  le  Titre  de  Duc  de  Po- 
meranie  ,  &  de  Mecklebourg  ,  & 
mourut  l'an  1470.  fans  enfans  mâ- 
les ,  laifïant  l'Èle&orat  à  fon  frère 
Albert. 

Albert  Eleveur  ,  nommé  l'A- 
chilles  d'Allemagne  ,  Duc  de  Pome- 
ranie,des  Caffubes,  &  des  Vandales , 
né  l an  141 4..  mourut  l'an  i486, 
aïant  de  fon  premier  mariage  avec 
Marguerite ,  fille  du  Marquis  Jacob 
de  Bade ,  Jean  II.  &  de  fon  fécond 
mariage  avec  Anne ,  fille  de  l'Elec- 
teur rrideric  II.  de  Saxe,  entr'autres 
enfans  Frideric  ,  qui  faifant  la  pre- 
mière lignée  d'Ansbach  ,  mourut 
l'an  1  ^3<5.  laiflant  de  fon  mariage 
avec  Sophie  ,  fille  du  Roi  Cafimic 
de  Pologne.  1.  Cafimir  d'Ansbach. 
2..  Georges ,  auquel  le  Roi  Louis  de 
Hongrie  donna  les  Duchez  de  Ja- 
gerendofF  &  d'Oppelen.  3.  Albert 
de  Prude.  Les  fils  de  Cafimir  &  de 
Georges  étant  morts  fans  laiffec  d'en- 
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fans ,  il  ne  refte  plus  qu'à  parler  d'Al- 
bert de  PrufTe  ,  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique,  né  Tan  145)0. 
lequel  par  l'accord  qu'il  fît  avec  le 
Roi  de  Pologne  ,  reçut  de  lui  la 
PrufTe  en  Fief  l'an  1  52  j.  11  érigea 
l'UniverfitédeKonisbergi'an  1  5-44 
&  mourut  l'an  1  y68.  biffant  de  ion 
mariage  avec  Dorothée ,  fille  du  Roi 
Frideric  1.  de  Dannemarc  ,  Albert- 
Frideric ,  lequel  reçut  du  Roi  de  Po- 
logne pour  lui  &pour  Georges  Fri- 
deric &  Joachim  de  Brandebourg 
fes  confins  germains  ,  l'Inveftiture 
de  la  PrufTe  ,  &  mourut  imbécile 
d'efprit  l'an  161 8.  fans  enfans  mâ- 
les; 6c  c'eft  en  celui-ci  que  finit  la 
première  Branche  mâle  cTAnsbach, 
de  Jagerndoff(Sc  de  PrufTe. 

Jean  II.  fils  d'Albert  Ele&eur  Se 
Duc  de  Pomeranie  ,  des  Caffubes  Se 
des  Vandales ,  né  Tan  145*5'.  le  Ci- 
ceron  de  l'Allemagne  ,  mourut  l'an 
1499.  aïant  de  Ton  mariage  avec 
Marguerite  ,  fille  du  Duc  Guillau- 
me de  Saxe ,  entr'autres  Joachim  Se 
Albert.  Cet  Albert  fut  élu  Archevê- 
que de  Mayence  &  de  Magdebourg, 
&  Evêque  de  Halberflat  ;  il  fut  aufli 
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fait  Cardinal  Tan  i  5 1 8.  &  mourut 

l'an  1 5^45'. 

Joachim  I.  Eledeur  de  Brande- 
bourg, Duc  de  Pomeranie,  de  Ste- 
tin,  des  Caffubes  &  Vandales  ,  né 
l'an  14S4.  fonda  l'Uni verfiré  de 
Francfort  fur  l'Oder  l'an  1  jo<5.  ôc 
mourut  l'an  1 5*3  5*.  laiffant  de  fon 
mariage  avec  Eiifabeth  ,  fille  du  Roi 
Jean  de  Dannemarc,  entr'autres  en- 
fans  Joachim  IL 

Joachim  I  I.  Ele&eur  ,  né  l'an 
1  joy.  aïant  été  inverti  du  Duché 
de  Pruiïe  par  le  Roi  Sigifmond  de 
Pologne ,  mourut  l'an  1  $7 1.  &  lait 
fa  de  fon  mariage  avec  Madelaine  , 
fille  duDuc  Georges  le  Barbu  de  Sa- 
xe ,  Jean -Georges.  C'elt  à  ce  Joa- 
chim IL  que  Renée ,  fille  du  Roi  de 
France  Loiiis  IL  avoir  été  promife 
en  mariage  ;  mais  ce  mariage  ne  fut 
pas  confommé. 

Jean-Georges  Electeur ,  né  l'an 
ij2j.  feul  Seigneur  de  toute  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  mourut 
l'an  1  yp8.  laiffant  de  fon  premier 
mariage  avec  Sophie ,  fille  du  Duc 
Frideric  1 1.  de  Lignic  ,  morte  en 
couche  l'an  1 546.  Joachim-Fride- 
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tic.  De  fon  fécond  mariage  avec  Sa- 
bine Marquife  de  Brandebourg  ,  il 
n'a  point  eu  d'enfans  mâles  qui  aient 
laine  pofterité.  Mais  de  fon  troifié- 
me  mariage  avec  Elifaberh,  fille  du 
Prince  Joachim  Erneft  d'Anhalt ,  il 
a  eu  Chrifrian  de  Culmbach  ou  de 
Bareit ,  &  Joachim  -  Erneft  d'Anf- 
bach.  Ces  deux  Princes  ont  donné 
l'origine ,  l'un  à  la  Maifon  de  Culm- 
bach ou  de  Bareit,  &  l'autre  à  la 
Maifon  d'Ansbach. 

Joachim-Frideric  (a)  Electeur , 
né  l'an  1^46.  mourut  l'an  1608. 
laiflant  de  fon  mariage  avec  Anne- 


{3)  Ce  Joachim-Friderîcépoufa  Catherine 
en  1569.  étant  Aumini&rateiir  de  l'Arche- 
vêché de  Magdebourg.  Novo  &  infolenti 
more  ex  illius  Collegii  confenfu  eâdem  admi- 
nijîratione  fervatd  uxorem  duxit  Catharinam 
Patrui  filiam ,  ex  quâ  numerofam  fobolemfuf- 
tulit  ^o^oYtuno  ad  illujlriffîmam  gentem  3  qutz 
ferè  ad  folitudinem  redatla  erat  fropagandam 
fubjîdio  ;  qubd  indigné  admodum  tulit  Pius  V. 
&  nihil  non  movit  ,  ut  eo  Archiepifcopatum 
abrogaret ,  follichato  frufira  Maximiliano  ,  qui 
cùm  videret  id  faciliùs  Romœ  decerni ,  quant 
tutb  in  Germania  executioni  demandari  ,  re 
in  longum  extraftâ  intempeftivas  Pontifias 
fraxes  frudenter  elujtt.  De  Thou.  1.  45. 
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Catherine,  fille  du  Marquis  Jean  de 
Brandebourg  fon  gfand  -  oncle  , 
Jean- Sigifmond,  Jean-Georges,  & 
Chriftian-Guillaume.  Ces  deux  der- 
niers font  morts  fans  laifler  d'enfans. 

Jean  -  Sigismond  Ele&eur ,  né 
l'an  i  572.  obtint  du  Roi  de  Polo- 
gne l'inveftiture  de  la  Prufle.  11  a- 
bandonna  la  Religion  Luthérienne , 
&  embraffa  la  Calvinifte,  ou  la  Pré- 
tendue Réformée  :  ce  fut  lui  qui 
partagea  par  provifion  avec  le  Duc 
Palatin  de  Neubourg  la  fucceilion 
de  Juliers  &  Cleves  ,  ainfi  qu'il  a 
été  dit.  11  mourut  Tan  1  6 1 9.  laiflTant 
entr autres enfans  Georges-Guillau- 
me, ^nne-Sophie  ,  époufe  de  Fri- 
deric-Ulrk^  Duc  de  Brunfofic.  Cat- 
nérîne  ,  mariée  à  Bethlem  Gabor  , 
Prince  de  Tranfilvanie  ,  6c  Marie- 
Eleonore, époufe  de  Guftave-Adol- 
phe  Roi  de  Suéde. 

Georges-Guillaume  Ele&eur, 
né  l'an  1  75?  y.  mourut  Pan  1640. 
laiffantde  fon  mariage  avecElhabeth 
Catherine,  fille  de  l'Ele&eur  Palatin 
Frid^ric  IV.  1.  Loiiife-Charlotte  , 
née  l'an  1617.  époufe  du  Duc  de 
CuFlande.  2.  Frideric- Guillaume. 
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3.  Hedvig  Sophie,  née  l'an  1621. 
mariée  à  Guillaume  de  Heffe-Caffel, 
Fridlric-.Guillaume  Ele&eur, 
né  l'an  1620.  a  époufé  en  premiè- 
res noces  Louife-Henriette  (a)  ,  fille 
de  Lrideric  Henry  Prince  d'Orange, 
dont  il  a  eu,  1.  Charles-Amélie  ,  né 
Tan  1  6  5"  5".  more  à  Strasbourg  l'an 
1 674. 2.  Frideric-Guillaume  IL  qui 
lui  a  luccedé.  1 1  ert  né  Tan  1 6  y  7.  & 
efl  à  prefent  Electeur.  3.  Louis  Leo- 
pold,néTan  1  666.  qui  époufa!e7. 
Janvier  1681.  la  PrincefTe  Louife, 
fille   unique  du    Prince   Bogeflaiïs 
Ratzwill,  &  efl:  mort  le  28.  Mars 
de  la  même  année  1  68  1 .  De  Ton  fe- 
icond  mariage  avec  Dorothée  d'Hol- 
(flein  f  veuve  du  Duc  de  Brunfwic- 
^elL|l  a  eu  ,  4.  Philippes-Guiilau*- 
me,  ne  le  ip.  Mai  1669.  il  efl  Gou- 
verneur de  Magdebonrg ,  &  Gene- 
ral de  l'Artillerie  de  l'Electeur  Ton 
frère.  Il  a  époufé  Jeanne- Charlotte, 
fille  de  Jean-Georges  Prince  d'An- 
halt-Beflaw.  j.  Marie- Amélie,  née 


(a)  Avant  que  d'époufer  Louife-Henriette, 
il  avoit  long-tems  recherché  Chriiline  Reine 
de  Suéde. 
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le  16.  Novembre  1670.  mariée  en 
premières  noces  à  Charles  de  Me- 
klebourg  le  8.  d'Août  1  687.  &  en 
fécondes  noces  à  Maurice-Guillau- 
me Duc  de  Saxe-Zeitz  le  26.  Juin 
1 689.  6.  Albert-Frideric ,  né  le  14. 
Janvier  1 672.  7.Charles-Philippesf 
né  le  22.  Janvier  1673.  ^m  *e  2<^ 
Juin  1697.  Grand  Commandeur 
de  l'Ordre  de  Maithe  en  Saxe  ,  ôc 
dans  la  Marche  de  Brandebourg  , 
mort  le  13.  Juillet  1693.  8.  Elifa- 
beth-Sophie,  née  le  2  £.  Mars  1 674. 
féconde  femme  de  Frideric  Cafimir, 
Duc  de  Curlande  ,  qui  l'époufa  le 
20 .  Août  1 69 1 . 9.  Dorothée,  née  le 
27.  Mai  1 67  y.  morte  le  1.  Septem- 
bre 1616.  10.  Chriftian-Loiïis ,  né 
le  24.  de  Mai  1677. 
Frideric-Gtjillaume  IL  du  nom 
v  a  )  ,  à  prefent  Ele&eur  de  Bran- 


(a)  Le  Prince  qui  eft  revêtu  à  prefent  de 
h  Dignité  Electorale  de  Brandebourg,  eft 
connu  dans  l'Europe  pour  un  Prince  prudent , 
généreux ,  puiflant  &  plus  magnifique  qu'au- 
cun Prince  d'Allemagne.  Ceft  un  trés-bon 
Politique ,  qui  feait  le  fervir  des  conjonctu- 
res favorables ,  &  du  befoin  que  les  autres, 
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debourg .  eft  né  l'an  1 6  5^7.  a  fucce- 
dé  à  (on  père  le  29.  Avril  1688.  a 
époufé  en  premières  noces  l'an 
1 679.  Elifabeth-Henrietre ,  fille  de 
Guillaume  Landgrave  de  HeiTe- 
CaiTel ,  morte  le  27.  Juin  1 683.  de 
laquelle  il  n'a  eu  qu'une  fille  nom- 
mée Loiiife  Dorothée- Sophie  ,  née 
le  19.  Septembre  1680.  mariée  en 
1700.  à  Charles  Prince  Héréditaire 
de  HeiTe-CaiTel.  Frideric  a  c'poufé 
en  fécondes  noces  Sophie-Chariot- 
^Lile^EriieiL^ALlgnj^e  de  (a) 


&  principalement  l'Empereur  &  la  Maifon 
d'Autriche  ont  de  lui  ,  pour  avoir  ce  qu'il 
ibuhaite.  Il  en  a  obtenu  le  Comté  de  Ho- 
hentzohneren  en  propriété,  &  a  fait  ériger 
en  fa  faveur  la  Prufie  en  Roïaume.  Aufll 
a-t'il  puiilamment  aidé  l'Empereur  de  {es 
Troupes,  tant  en  Hongrie,  que  fur  le  Rhin 
&  ailleurs.  Il  aime  les  Sciences  &  les  beaux 
Arts,  &  a  attiré  dans  fes  Etats  les  perfon- 
nés  qu'il  a  crû  qui  pourroient  les  faire  fleurir, 
11  confidere  les  Gens  de  Lettres,  &  les  ho- 
nore d'une  protection  très- particulière. 

(a)  C'eft  en  faveur  de  ce  Prince  que  l'Em- 
pereur en  1691.  a  érigé  un  neuvième  Elec- 
torat  avec  la  qualité  d'Archiporte  Bannière 
4e  l'Empire. 
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Brunfwic  ,  morte  en  Janvier  1707. 
il  en  a  eu 

Frideric-Guillaume  IL  Roi  de 
PruiTe  à  prefent  Electeur  de  Bran- 
debourg, né  le  4.  Août  1688.  aïant 
fuccedé  à  Ton  Père  en  1713.  marié 
le  28.  O&obre  1706.  à  SophieDo- 
rothée,  fille  de  Georges-  Loiiis  Elec- 
teur d'Hannover,  né  le  16.  Mars 
1687. 

Les  enfans  qu'il  a  eu  de  cette  Prin- 
ceffe ,  font. 

ï.  Frideric-Louis,  né  le  23.  No- 
vembre 1707.  mort  le  13.  May 
1708, 

2.  Friderique-Sophie  Wilhelmi- 
ne,  née  le  3.  Juillet  1709. 

3.  Frideric-Guillaume,  né  le  16. 
Août  1710.  mort  le  31.  Juillet 
1711. 

4.  Frideric  Prince  Roïal  d'à  pre- 
fent, né  le  24.  Janvier  17 12. 

5".  Charlotte-Albertine  ,  née  le  y. 
Mai  171  3.  morte  le  10.  Juin  17 14. 
6.  Frederique-Louife  ,  née  le  2  8. 
Septembre  17 14. 

7.  Philippine  -  Charlotte ,  née  le 
13.  Mars  17 16. 

Loiiis- 
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8.  Louis-Charles-Guillaume,  né 
le  2.  Mai  17 17.  mort  le  31.  Août 

9.  Sophie-Dorothée-Marie,  nere 
le  2j,  Janvier  17 19. 

10.  Loiiife-Ulrique,  née  le  24. 
Juillet  1720. 

1 1.  Augufte-Guillaume,  né  le  9. 
Août  1722. 

12.  Anne-Amelie,  né  le  9.  No- 
vembre 1723. 

13.  Frederic-Henry-LoUis 3  né  le 
18.  Janvier  1726. 

Culmbach  &  Bareit. 

Christian  ,  que  nous  avons  dit 
être  fils  du  troifiéme  lit  de  Jean- 
Georges  Elecleur^nâquit  l'an  1  y8i. 
&  mourut  l'an  1 6  5:  5.  laiflant  de  Ton 
mariage  avec  Marie  ,  fille  du  Mar- 
quis Albert  de  Brandebourg,  entr'- 
autres  enfans  Ermand-Augufte  ôc 
Georges  Albert. 

Ermand-Auguste  ,  né  l'an  1 61  f. 
mourut  Tan  1  6  5*  1 .  aïant  de  fon  ma- 
riage avec  Sophie  ,  fille  du  Marquis 
Joachim  de  Brandebourg ,  morte 
l'an  1 6  $  1 .  Chriftian  Erneft  y  né  le 
Tome  T.  H  h 
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27.  Juillet  1644.  qui  époufa  Tan 
1  662.  Ermude  -  Sophie  ,  fille  de 
Jean- Georges  IL  Ele&eur  de  Saxe, 
laquelle  étant  morte  fans  enfans  Tan 
1670.  il  prit  pour  féconde  femme 
le  30.  de  Janvier  1671.  Sophie- 
Loiiife  ,  fille  d'Everhard  Duc  de 
Wîrtemberg  ,  de  laquelle  il  a  eu 
Chriftine  Everhardïne ,  née  le  iq. 
Décembre  1 67 1 .  mariée  le  1  o.  Jan- 
vier 1 6~o  3 ,  à  Frideric- A  ugufte ,  Duc 
de  Saxe  &  Roi  de  Pologne  ,  Eleo- 
nore-Madelaine ,  née  le  14.  Janvier 
ï  673.  &  Georges-Guillaume ,  né  le 
1 6,  Novembre  1 67  8. 

Georges-Albert  de  Culmbach* 
autre  fils  de  Chriftian  de  Culmbach , 
né  Tan  1 6 1  o.  a  époufé  en  premières 
noces  Marie-Elifabeth  ,  fille  de  Phi- 
lippes  Duc  de  Holftein  ,  &  en  a  eu 
une  fille  &  trois  garçons  ,  qui  font  > 
1 .  Ermand-Philippes,  né  Pan  r  6  J9. 
mort  l'an  1678.  2.  Chriftian-  Hen- 
ry, né  le  19.  Juillet  1-661.  qui  a 
épouféle  14.  Avril  1687.  Sophie- 
Chriftine , fille  de  Frideric,  Comte 
de  Wolfftein,&  en  a  Georges-Fride- 
ric  5  né  le  19.  Mai  1688.  Albert 
^olfgang,aé  le  8*  Décembre  1 68  $> 
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&  Dorothée- Charlotte,  née  le  4. 
Mars  1691.-&  3.  Charles-Augufte, 
né  l'an  1663.  De  fon  fécond  maria- 
ge avec  Sophie-Marie,  fille  de  Jean- 
Georges  ,  Comte  de  Sols,  il  n'y  a 
qu'un  fils  pofthume  nommé  Geor- 
ges-Albert ,né  le  10.  Novembre 
j  666.  quatre  mois  après  la  mort  de 
fon  père. 

La  Branche  de  Bareith  ,  a  con- 
tinuée dans  les  Defcendans  du  Duc 
Chrétien-Henry ,  qui  a  eu  de  fon 
mariage  avec  Sophie-Chriftine,  en- 
tre autres  enfans. 

Georges-Frideric-Charles ,  né  en 
1688.  marié  le  17.  Avril  1709.3 
Dorothée,  fille  de  Louis- Frédéric 
Duc  de  Holftein  Beck ,  née  le  24. 
Novembre  1 68  j.  dont  il  a  été  fe- 
paré  le  3.  Décembre   1715. 

11  a  eu  de  cette  PrincelTe  les  en- 
fans  fuivans. 

1 .  Sophie  -  Chrétienne  -  Loiiife  ; 
née  le  4.  Janvier  1 7 1  o. 

2.Frideric  ,  né  le  10.  Mai  1711, 

3.  Guillaume-Erneft  ,  né  le  25. 
Juillet  17 12. 

4.  Sophie- Charlotte- Alberrine^ 
née  le  27,  Juillet  17 13. 

Hhij 
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y.  Sophie-Wilhelmine  ,  née  le  & 
Juillet  1714. 

Ansbach, 

Joaohim  Ernest  d'Ansbach ,  frè- 
re de  ce  premier  Chriflian  de  Culm- 
bach ,  venant  comme  lui  du  troifié- 
me  mariage  de  l'Ele&eurJean  Geor- 
ges, naquit  Tan  1  583.  &  mourut 
l'an  1  61  y.  laiflTanc  de  Ton  mariage 
avec  Sophie ,  fille  du  Comte  Jean 
Georges  de  Solms,  Albert. 

Albert,  né  l'an  1620.  mourut 
l'an  1 66 7.  &  laiiTa  de  fon  premier 
mariage  avec  Henriette-Louife , 
fille  du  Duc  Loiiis-Frideric  de  Wir- 
temberg  Montbeliart ,  morte  Tan 
jtfyo.  Albertine  Lo'uife,  née  l'an 
1646.  morte  Tan  1670.  &  de  fon 
fécond  mariage  avec  Sophie-Mar- 

fuerite,  fille  de  Joachim  Erneft , 
lomte  d'Oëtingen ,  morte  Tan 
1664..  *•  Loîiife  Sophie,  née  l'an 
1652.  morte  en  166S.  2.  JeanFri- 
deric,  né  le  8.0&ohre  1654.  3.  Al- 
bert Erneft ,  né  le  8,  Odobre  1  6  y 9 , 
mort  en  1674.  4-  Dorothée-Char- 
lotte, née  le  ip.  Novembre  166 x. 


de  l'Emp  ire,Liv.VL  36  Ç 

5.  Eleonore  Juliane ,  née  le  1 3.  Oc- 
tobre 1663.  Albert  n'a  point  eu 
d'enfans  de  fon  troifiéme  mariage 
avec  Chrifline  Marquife  de  Bade- 
Dourlach. 

Jean  Frideric,  feul  garçon  qui 
foit  refté  des  trois  mariages  de  fon 
père,  eft  né  l'an  16^4. fut  marié  en 
premières  noces  le  26.  Janvier 
1673.  avec  Jeanne  Elifabeth,  fille 
de  Frideric,  Marquis  de  Bade,  & 
en  fécondes  noces  avec  Eleonore 
Erdmut,  fille  de  Jean  Georges  Duc 
de  SaxeEifenach.  11  mourut  le  13. 
de  Mars  16S6.  &  laifla 'Chriftian 
Albert,  né  en  1675.  mort  le  7. 
d'Octobre  1 692.  à  Francfort  com- 
me il  revenoit  de  l'armée  de  Flan- 
dres.Georges  Frideric  né  le  2  3 .  d'A- 
vril 1678.  mort  le  26.  de  Mars 
1 703.  Guielmine  Charlotte ,  née  le 
premier  de  Mars  1683.  mariée  en 
Septembre  1703^  Georges  Augus- 
te ,  fils  du  Duc  d'Hanovre ,  &  Guil- 
laume Frideric ,  né  le  25).  Décembre 
1683. 

La  Pofterité  de  Jean  -  Frideric  a 
continué  la  Branche  d'Anfpach 
dans  Guillaume-Frideric  fon  fils  ;  né 
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le  29.  Décembre  1 68  y.  mort  le  7. 
Janvier  1723  il  avoit  époufé  Chri- 
ftine  -  Charlotte ,  fille  de  Frideric- 
Charles  Duc  de  Wirtemberg  le  28. 
Août  1709.  il  a  eu  de  ce  mariage , 

Charles-Guillaume-Frideric ,  né 
le  1 2.  Mai  1 7 1 2.  qui  a  fuccedé  aux 
Etats  de  fon  père  le  7.  Janvier 
1723* 

Eleonore  Willelmine ,  née  le  2 1. 
Août  17 13.  morte  le  12.  Juillet 
1714. 

Frideric-Charles ,  né  le  23.  Sep- 
tembre 171  5.  mort  le  8.  Février 
1716. 

Le  PrincePhilippes  frère  de  l'Ele- 
ûeur,  époufa  le  2  y.  Janvier  1  699. 
la  Princeffe  Jeanne-Charlotte  d'An- 
halt  Deffau  ,  fille  de  Jean-Georges 
d'Anhalt. 

La  Princeffe  Dorothée-Friderique 
de  Brandebourg  Anfpach  époufa  le 
30.  Août  1699.  le  Comte  Jean 
Rainhard  de  Hanau  Lichtemberg. 

Georges-Guillaume  Marquis  de 
Brandebourg  Bareith  époufa  le  2  y. 
O&obre  1 695).  la  Princeffe  de  Saxe 
.Weiffenfels.  ' 

Le  Prince  Frideric  de  Heffe-Çaf- 
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Tel ,  fils  aîné  de  Charles  Landgrave 
de  Heffe-Caffel ,  &  de  Marie-Amé- 
lie Ducheffe  de  Curlande,  époufa 
le  31.  Mat  1700.  Loiiife  -  Doro- 
thée-Sophie, PrinceiTe  Electorale 
de  Brandebourg  ,  fille  de  Frideric 
111. 

La  femme  du  Prince  Philippes- 
Guillaume  frère  de  PEledeur  de 
Brandebourg,  accoucha  d'un  Prin- 
ce le  27.  Décembre  1700» 

Sophie-Loiiife  de  Wirtemberg  «, 
féconde  femme  de  Chriftian  Erneft, 
Marquis  de  Brandebourg  Bareith , 
mourut  en  Oclobre  1702. 

Le  Prince  de  Brandebourg  Anf- 
pach  fut  bleffé  à  mort  à  la  Bataille 
de  Fridlingen  le  14.  Octobre  1702, 

Le  fils  du  Margrave  de  Brande- 
bourg Bareith  mourut  le  premier 
Septembre  1702.  de  fa  bleflure  au 
Siège  de  Landau. 

Chrifiian-Erneft  Marquis  de  Bran- 
debourg Bareith  époufa  le  2  y.  Mars 
1703.  en  troiiiémes  noces  la  Prin- 
ceiTe Eiifabeth-Sophie  de  Brande- 
bourg ,  veuve  de  Frideric-Cafimir , 
Duc  de  Curlande,  6c  fille  de  Guil- 
laume Ele&eur;  de  Brandebourg» 
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Le  Prince  de  Brandebourg  Anf- 
pach  mourut  de  la  bleiïure  qu'il  re- 
çut  à  la  Bataille  du  Comte  de  Sti- 
ruemen  Bavière  le  2 8.  Mars  1703. 

Sophie  de  Brandebourg, fille  de 
Frideric- Guillaume  Electeur,  qui 
avoit  époufé  le  Duc  de  Curlande, 
époufa  le  30.  Octobre  1703.  le 
Margrave  Albert  de  Brandebourg. 

Sophie  -  Charlotte  de  BrunfVic 
Hannower  féconde  femme  de  Fri- 
deric III.  Marquis  de  Brandebourg 
Ele&eur  ,  mourut  le  premier  Fé- 
vrier 1705. 

Louife-Dorothée-  Sophie  de  Bran- 
debourg ,  époufe  de  Frideric  ,  Prin- 
ce de  HeiTe-CalTel ,  mourut  le  19* 
Décembre  170^. 
.  La  PrinceiTe  héréditaire  de  Bran- 
debourg Bareith ,  accoucha  le  14. 
Novembre  1706.  du  Prince  Chrif- 
tian-Guillaume  ,  qui  mourut  le  len- 
demain. 

Frideric-Guillaume  ,  Prince  Ele- 
ctoral de  Brandebourg  ,  époufa  le 
14.  Novembre  1706.  Sophie-Do- 
rothée de  Brunfwic  Hannower ,  fil- 
le de  Georges-Louis  Duc  de  Brunf- 
wic  Lunebourg. 

Le 
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Le  fils  aîné  du  Margrave  Albert- 
Frideric  de  Brandebourg,  né  le  9. 
Août  1704.  mourut  le  5,  Juin 
1707.  m 

La  PrinceiTe  Electorale  de  Bran- 
debourg accoucha  du  Prince  Fride- 
ric-Loiïis ,  nommé  le  Prince  d'Oran- 
ge le  23.  Novembre  1707.  mors 
le  13.  Mai  fuivant. 

La  Princeffe  fille  aînée  du  Mar- 
grave Philippes ,  frère  de  PElecTeur , 
mourut  en  Juin  1708. 

La  PrinceiTe  époufe  du  Prince  hé- 
réditaire de  Brandebourg  Bareith  , 
accoucha  en  Juin  1709.  de  deux 
Princes  Jumeaux ,  qui  moururent 
peu  de  tems  après  leur  naiffance. 

La  PrinceiTe  Electorale  de  Bran- 
debourg accoucha  le  3.  Juillet! 
1709.  de  la  Princeffe  Friderique- 
Sophie-Guillélmine. 

Frideric  III.  Ele&eur ,  époufa  le 
19.  Novembre  1708.  Sophie-Loiii- 
fe  de  MecKelbourg. 

La  Princeffe  Ele&orale  accoucha 
le  1 6.  Août  1 7 1  o.  de  Frideric-Guil- 
laume  Prince  d'Orange ,  quimourut 
le  31.  Juillet  171 1. 

Le  Prince  Philippes-Guilume  , 
Tome  V*  I 
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frère  de  PEle&eur,  né  le  19.  Mai 
1669.  mourut  le  19.  Décembre 
171 1. 

La  Princeffe  Electorale  accoucha 
le  14.  Janvier  1712.  du  Prince  Fri- 
deric. 

Chriftian-Loiïis  Marquis  de  Ba- 
reith ,  mourut  le  1  o.  Mai  1 7 1 2.  âgé 
de  68.  ans. 

Frideric  III.  Electeur  de  Brande- 
bourg, Roi  de  P  ru  (Te,  mourut  le  2  y- 
Février  17 13.  en  fa  fbixante-cin- 
quiéme  année. 

La  nouvelle  Reine  de  Prufle  ac- 
coucha le  y.  Mai  1 7 1  3 .  de  la  Prin- 
cefle  Sophie-Charlotte- A lbertine  ,. 
qui  mourut  le  to.  Juin  1714» 

La  Marquife  de  Brandebourg  Anf- 
pach  accoucha  le  27.  Août  1713. 
d'Eleonore-Guillelmine-Charlotte. 

Elifaberh  Sophie  ,  fille  de  Fride- 
ric-Guillaume,  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  épou£i  le  6  Janvier  17 14. 
Ernert  Louis  de  Saxe-Meînengen. 

L'Ele&rice  de  Brandebourg  ac- 
coucha le  28.  Septembre  17 14.  de: 
kPrinceffe  Friderigue-Loiïife, 
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jirmes  de  U  Mai  fort  de  Brandebourg* 

L'E  l  e  c  t  e  u  r  de  Brandebourg, 
porte  coupé  de  quatre  traits  fai- 
fant  cinq  rangs  de  quartiers,  dont  le 
premier,  le  troifiéme,  &  le  quatriè- 
me rang  font  partis  de  fix  traits:  Le 
fécond  rang,  de  quatre  traits ,  <5c 
le  cinquième  n'eft  point  divifé  s 
Ce  qui  fait  vingt-fept  quartiers;  fça- 
voir, 

i.  Pour  le  Duché  de  Bergue,  com- 
me ci-devant  à  l'Eleveur  de  Saxe ,  à 
l'exception  que  Brandebourg  porte 
le  lion  contourné. 

2.  Pour  le  Duché  de  Juliers  , 
idem. 

3.  Pour  le  Duché  de  Prufle ,. 
d argent  à  l'aigle  de  fable,  accolé 
d'une  couronne  d'or,  &  chargé  en 
coeur  delà  lettre  S.  de  même. 

4.  Pour  le  Marquifat  de  Brande- 
bourg, d'argent  à  un  aigle  de  gueu- 
les ,  becqué  &  membre  d'or. 

j.  Pour  Magdebourg,  coupé  de- 
gueules  fur  argent. 

<5.  Pour  te  Duché  de  Cle-ves,  comr 
!&e  ci-devant  à  Saxe, 

liij 
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7.  Pour  le  Bnrgraviat  de  Nurem- 
berg, d'or  au  lion  de  fable,  cou- 
ronné ,  lampaffé  &  armé  de  gueules, 
à  la  bordure  componée  de  gueules 
&  d'argent. 

8.  Pour  la  Caflubie  d'or  au  gri- 
phon 6c  fable  contourné. 

<?.  Pour  le  Duché  de  Stetin,  d'a- 
zur au  griphon ,  contourné  de  gueu- 
les ;  couronné  de  même,  armé 
d'or. 

1  o.  Pour  le  Duché  de  Pomerr 
*iie,  d'argent  au  griphon  de  gueu- 
les ,  becqué  d'or,  aïantles  pattes  de 
même. 

it.  Pour  taVandalie,  d'argent 
au  griphon  face  de  gueules  &  de 
fynople. 

1 2.  Pour  le  Comté  de  la  Marck , 
comme  ci-devant  à  Saxe. 

13.  Pour  la  Principauté  d'Albert 
tad,  parti  d'argent  &  de  gueules. 

14.  Pour  le  Duché  de  Croffen  , 
d'argent  à  l'aigle  de  fable  chargé  fut 
la  poitrine  d'un  croilTant  d'argent, 
furmonté  d'une  petite  croix  de 
même. 

1  y.  Pour  Stargard  ,  d'argent  au 
griphon  bandé  de  fynople  k&  de 
gueules. 
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i6.  Pour  le  Duché  de  Jagern- 
dorf,  d'argent  à  l'aigle  de  fable  , 
chargé  fur  la  poitrine  d'un  cor  de 
chaffe  d'argent. 

17.  Pour  la  Principauté  de  Min- 
den,  de  gueules  à  deux  clefs  d'ar- 
gent paflees  en  fautoir. 

1  8.  Pour  le  Comté  de  Ravenf- 
perg,  ou  Ravensbourg,  d'argent  à 
trois  chevrons  de  gueules  \  comme 
ci-devant  à  Saxe. 

1  p.  Pour  la  Principauté  de  Zol- 
lern,  écartelé  d'argent  &  de  fable. 

20.  Pour  la  Principauté  d'Ufe- 
dom ,  coupé  au  premier  de  gueules 
à  un  griphon  ilTant  d'argent ,  &  au 
fécond  échi quêté  d'or  &  d'azur. 

21.  Pour  la  Principauté  de  Barth, 
de  gueules  à  un  griphon  d'argent  à 
queue  de  dragon  de  même.  Quel- 
ques-uns attribuent  ces  Arm.es  à  la 
Principauté  d'Ufedom ,  &  donnent 
celles  d'Ufedom  à  Barth. 

22.  Pour  la  Principauté  de  Ca- 
min ,  de  gueules  aune  croix  ancrée 
d'argent. 

2  3 .  Pour  la  Principauté  deWoIg*; 
d'or  au  griphon  de  fable  aux  ailes 
d'argent» 
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24.  Pour  le  Comté  de  Gutzkow, 
d'or  à  deux  troncs  de  branches  d'ar- 
bres paffez  en  fautoir  de  gueules ,. 
cantonnez  de  quatre  rofes  de  même. 

1  j.  Pour  le  Comté  de  Rupin  ,  on 
Rapin,  de  gueules  à  l'aigle  d'argent, 
làmpafïé  &  armé  d'or. 

2  6.  Pour  les  droits  Régaliens ,  de 
gueules  plein. 

27.  Pour  l'Ele&orat  &  la  Charge 
de  grand  Chambellan  de  l'Empire , 
il  porte  fur  le  tout  &  dans  Je  lieu 
d'honneur,  d'azur  au  Sceptre  d'or 
(a)  pofé  en  pal. 

Les  Marquis  de  Brandebourg  r 
Culmbach  &  Anfpach  ,  portent  les 
Armes  de  Brandebourg ,  avec  celles 
de  Magdebourg ..,  de  PrufTe  ,  de  Pck 
meranie,  d^Halberftad,  de  Nurem- 
berg, de  Minden ,  de  Zollern ,  tk  de 
Camin  ,  à  caufe  de  leurs  droits  à  la 
future  fucceflion. 


(a)  Depuis  que  la  Prufle  a  été  érigée  en 
Roïaume ,  l'Electeur  de  Brandebourg  a  fur- 
monté  fes  armes  d'une  couronne  fermée  pour 
marque  de  fa  nouvelle  Souveraineté. 


Im  d&  Tmt  cinqmims* 
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